
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that' s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 



*- c - r 



7C 



<- — 



T. 



i s 



3< 
."P. 



I I 



G U I D E 

DES CORPS 

\DES MARCHANDS 

ET DES COMMUNAUTÉS. 

DES ARTS et MÉTIERS 

Tant de la Ville & Fauxbourgs 
de Paris * que du Royaume. 

Contenant > en forme de Dictionnaire > 

l'Origine hiftorique de chaque Corps ; 

Un Abrégé de leurs Statuts: 

La manière dont' ils fe gouvernent , avec les Ràglemeni 
pou l'adminift. ration des deniers communs des Com« 
munautes , 8c la reddition des romptes : 

Les Jurifdi&ionç où ils peuvent être traduits & tiaduir 
les autres : 

l'iifage des différent es Places de Commerce, &c. 

Ouvrage utile aux Négociant , Banquiers, Amfans, 

A PARIS, 

Chez \a. Veuve Duchesne-, Libraire , 
Saint Jacques , au-deilbus de la fontairif 
Saint r Benoît, au Temple du Goût. 

Wi. I>CC LXVI. 
Jfvtc Approbation & Privilège du Roi. 
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AVIS DU LIBRAIRE 

L0 Utilité publique , qui a toujours été 
Botté but , & l'aecoaipiiffement de la 
prouàeïfe xjnc notis avons précédemment 
faîte , nous ont engagé à remettre au jour 
cet Ouvrage, qui pàrufcpourla première 
| fois en 175$ > fous le titré XAlmanach 
\ des Coips de* Marchands & Communautés 
| des Arts & Métiers. Par un Avis qui fut 
I mis à la tête , on pria chaque Corps & 
Communauté de vouloir bien faire atten- 
jjr tion à ce qui les concernoit chacun en par- 
^ tcalîer , d'y faire les changemens & cor- 
jp reâions néceffaires pour donner une édi- 
i tion plus à leur goût. Plufieurs de ces 
! * Corps & Communautés fe font prêtés à 
) nbs bonnes intentions , & nous ont 9 à 
j £ cet effet , envoyé des remarques tou- 
chant leurs Communautés. Pour leur 
marquer le cas que nous en faifions f 
[ nous les avons placées^ la tête de PEdi- 
! tion qui en fut faite en 1750. Nous ef~ 
' pérons encore que l'amour du bien gêné* 
ralles engagera à nous faire part de leurs 
hmiéres , afin d'être plus à portée de 
remplir parla fuite le but que nous nous 
{ojpnes propofés. En attendant , nous 
comptons que celle-ci > corrigée & aug- 



mentée, fur-tôut de ce qui nous a parit 
avoir quelque rapport à la partie qui y 
eft traitée , nous méritera du Public queU 
que indulgence fur les omiffions qu* 
pourroient s'y rencontrer, & qu'il vou» 
ara bien nous faire remettre les obfer- 
vations dont il croira cet ouvrage fufcep- 
tible : de notre côté , nous lui promettons. 
d'en faire ufage d^ps la première impref- 
fion qui en fera faite , en les défignant 
par des guillemets , & en y faifant men- 
tion du nom de ceux qui daigneront nous* 
ipftruire. 




I \K issiEUns les Négocions font en ttfage , quan<f 
| IV A ils écrivent à leurs Corrcfpondans , de mettre- 
tout as fcmt de la première page de 4enrs Lettres I* 
N»m de la perfonne à qui ils écrivent». Cet ufagev 
quiqtie fort ancien & beaucoup pratiqua aujour- 
ftni x n'ofte rien quipuifie être d'une grande utilité i 
ao lieu, que , fi ces Meilleurs vouloient mettre leur 
nom propre en place , cette méthode feroit d'une 
grande commodité pour tous leurs Correfpondana 
lorfqu'ils font dans le cas de faire des. recherches dès- 
Lettre* : on feait qji'çties font allez fouvent mêlées^ 
avtc nonibie d'autres j . ce qui oblige a" ouvrit un* 
Lettre «jnand elle contient plus d'unepage. pour voir 
la fignature , laquelle t ft iouvent aflez mal écrite 
pouine pouvoir la déchif&er que difficilement, Oa- 
n'aaioitdonc point l'incommodité de perdre tant de 
tems, £ Meilleurs les Négocians vouloient s'habi- 
tuer a écrire leur propre nom bian correctement au 
àaHt de la page , immédiatement avant la date , ôc 
écrire tout au bas,, comme o-n fait dan-s tous les Bu-* 
leaux, le nom de la perfonne à qui on écrit poux fervir- 
!4 i mettre la fbufeription. Voici à peu-près unjnodèle 
que nous invitons Mcffieurs- les Négocians., Jdar- 
- chauds & autres à fuivre» * 
. \ ___ __ 
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; ■ CHAULE MAGNE. A Paris 1$ premier Juin jy66+. 

Monfeur 9 . 
*«., ^ 

Jt fuis, Monfeur , 

Vctre trèf-- humble 
ferviteur , 

M. Tmpfin, £ Lenelwc*^ 



APPROBATION. 

J'Ai lu* par ordre de Monfeigœui 
Vice-Chancelier le Manufcrit intiti 
uidt des Otrps dis Marchands , &c. Je 
rien trouvé dans cet Ouvrage qui ne p 
fe en favorifer la publication. A la Bibl 
thèque du Roi> ce i o Mai i j66. 

BOUDO 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS,. PAR LA CKACB Di Dl*U , Roi 
FkaWcb et de Navarre : A nos amés & fié; 
Cotifeiliets y les Gens tenans nos Cours de Par 
jnènt, Maîtres des Requêtes ordinaires de no 
Hôtel, Grand Coôleil, Prévôt de Paris, Bailli 
Sénéchaux , leurs Lieurenans Civils , & autres i 
Jufticiers ^ifil appartiendra : Saiut. Notre ai 
Nicolas - Be* aventure Duchesne , Libraire , 
Pans-, Nous a fait expofer qu'il défîreroic fai 
imprimer , & donner au Public des Ouvrages q 
eut pour titre : Théâtre de de Launay , de 
Motte , de Moijfy , Choix de Pièces des Théâti 
François & Italiens , (Èuvrcs de Madame 
Grajfigny , Guide des Corpt des Marchands 
des Commmunautés s'il Nous pHiifoic lui accord* 
bos Lettres de Privilège farce néceflaires. A ci 
Causes, voulant favorablement traiter i'Exp< 
fànt , Nous lui avons permis & permettons pa 
. ces Préfentes , de faire imprimer lefdits Ouvrage 
autant de fois que bdu. lui fêxnblera , & de Je 



ftffdre t faire rends* & débiter par cour notre 
Royaume pendant te tems de dix années confé- 
cutives, à compter d* jour île la date des Préfentes» 
ïauoas défenfes i tous Libraires , Imprimeurs* 
& autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qrtlles (aient , d'en introduire d'i m prefltaii étran- 
gère daas aucun lieu de nôtre obéiffance , comme 
wuj d'imprimer , faire imprimer, vendre* faire 
vendre, débiter ni contrefaite lefdits Ouvrages ,. ni 
d'en taire aucuns extraits fous quelques prétexte que 
<* foit x d'augmentation ». cotre&ioo ^ changement 
de titres ou autres ». fans la permiflion exprefle 8c par - 
écrit dudit Exposant ». ou de ceux qui auront droit 
fctai »à peine deconftfcaûoades Exemplaires cont- 
refaits, de trois mille limes d'amende corme cha- 
cun des coittrevena*s». dont un tiers** Noos, un 
tiers à l'Hôtel-Dieu dfc Paris, l'antre tiers audit El* 
fofast * ou à Ceèni qui aura droit de lui « & de tons 
dépens ,, dommages 8c intérêts t. à la charge que ces 
Pxéfemes (êtout enreginrëes tout au long fur le Re* 
giftte de le Communauté des Libraires & Irnpri-* 
meurs de Paris, dans trois mois de la date d'icelles r 
Que l'ioipreflion 8l réimpcelîlon defdits Ouvrages 
fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs , en 
Un papier , & peaux caractères ^conformément â la 
feuille imprimée attachée pour 'modèle fous le con«* 
oefcel des Pré fentes; que l'Impétrant fe conforme* 
la en tout aux Réglemensde la Librairie ; 8c notanv, 
tient j celui -du jo Avril 1715 , & qu'avant de les 
nçoferen vente, les Manufcrits ou Imprimés qui 
arnoot fervi de copie à Timpreflion ou réimprefliori 
défaits Ouvrages * feront remis dans le même état 
sd /approbation y aura été donnée, es mainsde no- 
tre très-cher & féal Chevalier 3 Chancelier de Fran, 
«, feSicur de Lamoignon , & qu'il en fera enfuite 
«mis deux Exemplaires de chacun dans noue 0*» 



tlîotneque publique , un dans celle de notre Cfiàteai 
dn Louvre , un dans celle de notre très-clver & féal 
Chevalier y Chancelier de France , le fieur de' La 
moignon , Commandeur de nos Ordres; le tout à 
*peine de nullité des Préfentes : du contenu defquel- 
les vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofantou Tes ayans-caufe, pleinement & paifible* 
ment , fans fouffrir qu'il leur forr fait aucun empê- 
chement. Voulons que te copie defdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou 
à la findefdits Ouvrages , (oit tenue pour due ment 
lignifiée» & qu'aux copies collationnecs par l'un de 
nos amés& féaux Confeiilers & Secrétaires, foi foil 
ajoutée comme il'origin il. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier ou Sergent de faire pour l'exéci* 
won d'icel les tous A&es requis & néceffaires , (am 
demander au tfc permiffion , & nonobfcânr clameur 
de Haro, Chacte Normande , & Lettres à ce contrai, 
res. Car tel eft notre plaifir. Donné à Vcrfailles le 
vingt-huitléme jour du mois de Décembre . l'an de 
grâce mil fept cent cinquante -fept , & de notre re- 
gjne le quarante- troifiéme. Par le Roi en fort Confeil. 

Signé LE BEGUE, 

Regijlrèfurte Regijlre XVI- de l'a ChamBre Royah 
& Syndicale des Libraires & Imprime un de Paris. 
A^°. z8$ , fol. \yi y conformément au Règlement dt 
K? 2 3* A Baris le 6 OElobre 1764* 

LeBrbton, Syndic 
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INTRODUCTION 

H I S TORIQUE. 

L n'eft perfbnne qui ne con- 
vienne que les Arts & Je 
Commerce font fleurir l'E- 
tat. Louis XIV en connoif- 
foit û bien l'utilité , qu'il les 
protégea. Il feroir donc à v 
iouhaiter qu'on attachât 
quelque grâce à ceux qui k diftingueroient 
Je plus dans la clafle où ils fe trouveroient \ 
parce moyen, on exciteroit l'émulation, & 
on les verroit non-feulement fe perfection- 
ner, mais même s'augmenter. 

Ce ne fut d'abord que par des eflais foibles 
le imparfaits que les Arts prirent naiflance ; 
mais dans la fuite les fucceflèurs de ces pre- 
miers inventeurs ajoutant leurs propres lumiè- 
res aux connoifTances qui leur avoient été 
tranfmifes , les ont portés où nous les voyons 
ptefentement. 

Dans certains Auteurs on remarque des 
C«U*§« de Négocians , de Serruriers 8c de pla- 
ceurs lutres profeflions qui reflemblent aflïèz 
*ux Corps &c Communautés des Marchands, 
Arts 8c Métiers de Paris & du Royaume» 
Ainfi, ce terme de Corps & Communauté» a 
chez nous la même lignification <juc celui de 
Collège chez les Rom^s. 



if Introduction 

On ne fçait pas pofitivement l'époque 4 
l'inftitution des Communautés de la ville < 
Paris ; mais il eft certain qu elle cft fort ai 
cienne,non pas par la forme de gouvernemei 
& de difcipline qu'elles ont aujourd'hu 
mais au moins par l'union des Marchands c 
même profeflïon, & des Ouvriers & Art 
fans des mêmes Arts & Métiers , fous des ri 
glemens convenus entr'eux. 

Quoiqu'il paroifle que des Officiers d 
Police ayent toujours veillé fur la conduit 
de ces Corps & Communautés , & que mi 
me dès la féconde Race , on voye un Roi de 
Merciers, qui à Paris , & dans toute la France 
étoit le premier , ou pour mieux dire le feu 
Officier qui veillât fur tout ce qui concer 
noit le Commerce , quelques Auteurs fon 
remonter jufqu'à Chariemagne l'inftitutioi 
de cette efpèce de fouverain Magiftrat de 
Marchands. Ce qui eft certain , c'eft qu'ell 
êft très-ancienne , & que celui qui exerçoi 
cette magiftrature de police march.inde,avoi 
de très-grands privilèges. 

On Tappelloit Roi des Merciers, parce qu'an 
ciennement il n'y avoir que les Merciers qu 
faifoient tout le commerce. Les autres corp 
des Marchands qui en ont été fucceffivemen 
tirés , n'ont été établis qu'afTez tard fous h 
troifième Race dés Roi de France. 

C'étoit ce Roi quidonnoit les Brevets d'ap- 
prentiffage &c Lettres de Maîtrife : ce qu'il m 
fàifoit qu'en tirant de grands droits pour leu: 
expédition. Il en tiroit auflî de conndérablej 
pour les vifîtesj qui fé faifoient par Ces ordres 
& fes Officiers , pour les poids & mefurcs . 

Êour l'examen de la bonne ou mauvaife qua- 
rt des rparchandifes Se Quvrages, Uavoit 



MISf OKlQJtï. j 

! As Lieatenans dans les principales Villes 
l Wr feïre exécuter fes ordres dans les Pro- 
Inaccs, & pour exercer là même Jurifdi&ion 
hue ceUe qui lui étoit attribuée dans la 
■Capitale. 

I On remarque que les Merciers étoient 
I reçus noblement. On a même confervé plu- 
fions Lettres accordées par ce Roi du Com- 
I merce > où il leur donne le titre de Chevaliers : 
suffi efl: il vrai que les Merciers ne tfavail- 
loient ni ne fabriquoient point les ouvrages 
qu'ils vendoient ; ce qui s'obferve encore au- 
jourd'hui , ne leur étant permis que de les 
i omet & enjoliver. 

I $ Les grands abus qui fe commettoient dans* 
l'exercice de cette charge , obligèrent Fran- 
cis IL à lafupprimer en 1^44. Le Grand- 
Ctanbricr, Officier de la Couronne qui avoit 
dé/a fiafpeâ:ion fur les Arts & Manufactu- 
res , fut établi en fa place -, & Charles , Duc 
I d Orléans; fils de François I, fut fait Grand- 
Chambrier , avec tous les droits de l'ancien 
Roi des Merciers- 

En 154^ , cette Office de Grand-Cham- 
hier ayant été fupprimé après la mort de ce^ 
jeune Prince, le Roi des Merciers fut réta- 
bli- Il fut encore fupprimé par Henri III en 
r 1 s 8 1 > par un Edit qui n eut pas d'exécution , 
. a caufe des troubles & des guerres civiles de 
laReligion & de la Ligue. 

En 1 {? 7 , Henri IV, qui avoit fort à cœur 
le Commerce, fupprima ce Roi des Mer- 
ciers, fes Lieutenans & Officiers. Il révo- 
qua, caffa & annulla toures Lettres d'ap- 1 
prentiflage & de maîtrife données par ïui bu 
01 foi* nom 5 défenfes lui furent faites d'erf 
expédiera l'avenir ôc d'entreprendre aucune 

A ij 
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vjfîre, fous peine d'être puni lui & fes 
ciers , comme fauffaires , & dix mille 
d'amende. Depuis ce tems , il n'a plu! 
gueftion du Roi des Merciers. 

Quoi qu'il en foit de ce Roi desMerc 
il ne paroït pas que ces Corps & Coix 
Hautes ayent eu des règlemens & ftatut: 
l'autorité de Magiftrats,oupar Lettres-p: 
tes des Rois avant le douzième fïècle , j 
que de toutes les Profeffions établies à P 
du tems de Philippe Augufte , & qui 
moient alors des (Compagnies diftinétc 
féparées les unes des autres , on n'en voii 
qui fuflent difeiplinéespardes règlemen 
fprme, & qui fuffent propres à chac 
d'elles : ce défaut vient apparemment d 
/Corruption qui règnoit dans le Tribunal 
binaire , duquel ils dévoient recevoir des 
g! es; La Prevôçé de Paris s'affermoit au 
offrant & dernier enchérifleur , & le i 
fl'étoit rempli que de fujets indignçs. Ce 
ordre dura jufqu'au retour de la prem 
fcroifadcdefaint Louis, après laquelle, ç J 
à-dire vers l'an i m 8 > ce pieux Prince s 
pjiqua tout de bon à le réformer. Il p 
gratuitement fur lç fiége du Châtelet En 
Boileau , homme de bien , capable & de/îi 
reffe. Ce fut ce nouveau Prévôt qui ce 
mença à donner une forme plus régulière 
di ver fes Compagnies de Marchands & A 
fans dé Paris, if en fit autant dqs Comn 
nautés particulières fous le titte de Coni 
fies , pour être fpumifçs à certains règlem 
qui prescrivent les devoirs de /chacune d'ell 
pour les empêcher d'entreprendre fur le co 
fnerce & le travail des uns des autres, $t\ 
Çue le Public fut loyalement fervi. Pour ç 
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if leur donna leurs premiers règlement, qu'il 
pdt foin de faire approuver dans une aflera- 
kéc des principaux Bourgeois de Paris. 

L'original de ces ftatucs s'eft conferve à la 
l Chambre des Comptes » & le recueil a pour 
/litre : Premier Livre des Métiers. 

DE S S IX-C ORPS/ 

DE LEUR ANCIENNETÉ. 

Lesfix anciens Corps des Marchands étoient 
auflï dans la même ficuacion que les autres 
profeflïons ; c'eft-à-dire , qu'il ne paroît pas , 
qu'auparavant le douzième ficelé , ils euffent 
des règlemens qui fuflent propres à chacuû 
deux. 

K legard de leur origine, il en eft comme 
de la plupart des autres étabii/Temens qui 
font anciens ; les premiers Commencemens en 
font obfcurs & peu connus. La connoiflanec 
de ce point dépend de celle de f état du com- 
merce à Paris dans les tems reculés > & c'eft 
pourquoi Ton a très-peu de lumière*. Sou* 
les deux premières Races de nos Rois, cette 
Ville n'étoit pas confïdérable. Ses dehors 
avoient été faccagés & brûles à diverfes f e- 
prifes par les Normands j de forte qu'elle 
w «oit prefque toute renfermée dans l'île que 
f nous appelions la Cité. En cet état le Detk 
/ nombre de fes habitans ne faifoient pas Beau- 
coup de consommation , & un détail affer 
borné devoit iuffire à leurs befoins. Cepen- 
donc il cR prouvé , par la differtation fût To- 
ripe de l'Hôtel-de-Ville , qu'il s'y fàifoit 
dcs-lors un aflèz «çrand commerce par eau - y 
nais outre ^jue c était apparemment pour 

A iij 
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le dehors , il fe faifoit par une compagni 

gens aflbcics fous le titre de Marchana 

Veau hanfis de Paris. Cette compagnie , c 

félon T Auteur delà diflertation > n v etoicai 

que le Corps de Ville > réuniflbit dans 

privilège tout le gros commercé , fans auc 

diftin&ion de marchandi fes , & c'eft f 

cette raifon que ce que nous appelions au j< 

d'hui la Prévôté des Marchands , ou l'Hc 

de-Ville, a porté ce nom fimple & abrège 

Marchandife , pendant plufieurs fièclcs. 

peut remarquer , qu'outre que ce nom 

demeuré dans le titre du premier Magif 

de la Ville» il s'eft perpétué dans les fix br 

ches qui conftituoient anciennement la te 

litc du commerce , dans l'unité d'une co 

pagnie , lors même quelles font venues a 

fèparer de cette unité primordiale. Car c 

par une forte de diftin&ion qu elles font t< 

jours qualifiées les Six-Corps de la March; 

dife , dans les Regiftres de l'Hôtel-de-Vil 

& pour nous avertir en quelque forte qu'el 

font encore comme le féminaire où Ton d 

choifir les principaux Officiers du Corps h 

nicipal. Maislorfque ces branches étoienrr 

fermées dans leur fouche, c'eft-à-dire,cfc 

cette unique compagnie de Marchands hanf 

nous ne croyons pas que l'on vît à Paris i 

marchands fonnans des corps particuliers, 

qui priflent les noms des diverfes ef^èces 

Marchandifes, dont on peut faire commet 

comme des Drapiers > &c. Le peu de tra 

qui re(toit à faire après la compagnie, sex< 

■ çoit apparemment par de fîmples partie 

liers d'une manière afTcz arbitraire ; à p 

près comme il fe pratique encore dans I 

petites Villes & les Bourgs , où il n'y a p 
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Je Jurande établie, & où un habitant, fous 
Je nom générique de marchand , débite tou- 
tes les eipèces de marchandifes qui convien- 
nent au lieu. En effet , Grégoire de Tours * 
qui parle fou vent des Marchands ou Négo- 
ciais de Paris fous la première Race > ne le» 
défïgne jamais par le- nom des marchandât 
fa qu'ils vendoient. On ne voit pas non plus 
que cette diftinction fc-foit faite fous la fe- 
conde Race. Cependant» comme dans les fix 
nous cherchons l'origine , il s'en trouve par- 
ticulièrement un y dont l'objet paroîr entiè- 
rement ilblé du commerce de l'ancienne 
compagnie des Marchands han/es ; aufli voit- 
on <\ue l'hiftoire nous a confervé des traces 
plus anciennes de ce Corps particulier dans 
Paris y que d'aucun des autres. Ceft celui de 
^Orfèvrerie. Il renfef mè un Art excellent , con- 
îointement avec fon commerce. Ni Tune , ni 
J autre de ces parties n'ont dû être confon- 
dues avec d'autres profeffions ou commer- 
ces *, car Tordre public demandoit pour la 
fureté des particuliers , que la fabrication 8c 
le commerce des matières & ouvrages d'or 
& d'argent , & le trafic des pierreries pré- 
cieufes & des perles , ne fuflen t pas abandon- 
nés arbitrairement à des particuliers fans dis- 
cipline & (ans connoiflance. En effet , dès les 
premiers tems de nos Rois, il y avoit des 
Citoyens à Paris qui étoient uniquement ap- 
pliqués à l'Orfèvrerie , & qui n'étoient point: 
confondus avec les autres Corps , ne faifanc 
point d'autre négoce , & n'exerçant point 
d'autre profeflion. Tels furent faim Eloi , 
qui éroit Orfèvre des Rois Clotaire II & 
Dagobert 1 -, faint Theau fon difciple» & 
tant d'autres qu'il avok formes» Or , comme 

AW 
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©a ne peut pas dire que fàint Eloi (bit le 
mier qui ait exercé l'Orfèvrerie à Paris 
ne peut pas dire non plus qu'elle ne ie foi 
perpétuée depuis fans interruption dans 
Ville. On doit fuppofer , au contraire > qi 
y étoit exercée même avec quelque fbrn 

Îolice » particulièrement fous la fec< 
Lace. L'Edit donnéfur le fait des Monr 
& du titre des matières d'or & d'argenr 
Tafiemblée desPiftes , fous Charles- le-Cl 
ve en 8^4 , en eft une preuve. Cette On 
nance contient plufieurs difpofitions qui 
gardent fpécialement les Orfèvres , & 
règlent leurs devoirs *, ce qui fait conno 
fc que ce Corps étoit regardé comme fubfifl 
&c autorife par les toix du Royaume, 
qu'on vient de dire de l'antiquité du ec 
des Orfïvres , peut en quelque forte être 
pliquéâcelui àcs Changeurs, qui ne fu6i! 
plus, mais qui a été compté pour le cinq* 
me des Six-Corps, fous la troifîème lia 
car originairement il * étoit renfermé^ d; 
celui des Orfèvres , parce qu'outre le tait 
rOrfévrerie , proprement dite , & des pi 
reries qui étoit leur objet principal, comi 
à préfent > ils étoient encore Changeurs 
Monnoyeurs fous les deux premières Rao 
Quant aux autres Corps,on ne les a vas da 
Paris qu'aflez long-tems depuis , fous la tre 
fièrae Race. Nous croyons , qu a l'excei 
tion des Bonnetiers , dont l'ére&'on eft t 
plus récente , ils doivent toits leur origines 
règne de Philippe- Augufte -, car fous ce r< 
gtîe, cette Ville prir une nouvelle face. So 
aggrandiffement occasionné par l'augmenta 
tion de fes habitans , exigea , fans doute , m 
police plus exa&e dans le cotmnerce, & fu 
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airie que, pour éviter la confufion & établir 
an meilleur ordre dans te débit, on com- 
mença à diftinguer de l'unité de l'ancienne 
Compagnie les Marchands en particulier ,. 
par Je nom des marchandifes qui leur étoienc 
zûignées pour objet de leur commerce. Ceft 
du moins ce qui eft prouvé par la rranfa&ion 
faite entre Philippe- Auguftc & TEvêque de . 
Paris en 1122, par laquelle le Roi confenc 
que l'Evêque ait déformais dans le parvis de 
h Cathédrale unfojet de chacune ou de la 
plupart des profeflions qui étoient alors éta- 
blies à Paris , pour jouir par eux des mêmes 
privilèges Se immunités -dont jouiflbient les* 
domeftiques & Officiers de ce Prélat : c'eft 
ce qu'on a depuis appelle les Bourgeois de 
TEvêque- Parmi ces fojets de diveriès pro*- 
fcffions , on trouve ces quatre fortes de mar- 
chands, un Drapier ,un Orfèvre, un Pelletier r 
un Epicier : encore qu'il n'yfoit pas fait men- 
tion des Merciers- , il parort néanmoins que 
leur corps croit alors établi , puifqu*outre ce 
qui a été ci-devant dit du Roi des Merciers , 
on trouve encore qu'ils avoient une haie à 
Champeaux avant. le règne de faim Louis,, 
où ils étoient obligés d étaler leurs marchan> 
difes en cerrains jours de la femaine; que 
dans la fuite ils la louèrent de ce Prince , & 
qu'enfin ils Tachetèrent de lui en n<>$. Quant 
aux Bonnetiers leur corps n'eft pas fi ancien v 
aufli n'eft-ce que depuis;un peu plus de deux 
cens ans qu'il eft du nombre des Six -Corps.. 

LEURS PKÉROGATirE& 

Chacun des Six- Corps des Marchands e(f 
#uverné ga* fi* Maîtres & Gardes choifif 

il- V 1 ' 
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par le Corps , entre ceux qui font les pli 
intelligens & dont la réputation cft îans re 
proche* Dans les cérémonies publiques S 
dansl'exerckede leurs principales fon étions 
ils ont le droit de porter la robe de drap noi 
à coJet & à mapehes pendantes parementée 
&c bordées de velours de la même couleui 
Celle qu'ils portent aux entrées des Rois ci 
de même forme, mais de velours & de cou 
leurs différentes- pour chaque Corps.. Corn 
me il n'y a aucun Corps dans la Bourgeois 

f lus propre à repréfenter la Ville •* aprè 
Hôtel même de la Ville > que ces iîx Corps 
on leur a toujours fait l'honneur de les choi 
£r pour fuccéder aux Echevins dans la fonc 
tion diftinguée de porter le dais fur les Roi; 
& fur les Reines aux cérémonies de leurs en- 
trées. Ils ontauffi une grande diftinétion , qu 
cft d'être admis à complimenter nos Roii 
dans les événemens les plus confidérables , de 
même que les plus célèbres Compagnies , & 
après l'Hôtel-de-Ville. Leurs Regiftres font 
foi qu'ils ont toujours été maintenus dans 
cette prérogative > & dans ces demiets rems 
ils ont eu l'honneur de complimenter le Roi 
Louis XV dans le Palais des Tuilleries , au 
fujet de fa majorité : Pourquoi ils ont fait 
frapper une médaille qui repréfente Je bvft* 
du Roi , & au revers on lit cette infeription. 
* tes fix Corps des Marchands ont corn pli- 
» mente le Roi fur fa Majoritc,étant préfentés 
*> par le Duc de Gêvres ., Gouverneur de 
« Paris,, le 23 Février 1723 ». On les doit 
regarder comme les canaux par où paffè 
ftout le commerce de Paris. Ce font eux qui 
y maintiennent route l'abondance de tout 
et qpii peim contribuer à. rutilicé .,. à la. com> 
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jftxlïtéî & à la magnificence des Citoyens^ 
L'étendue de leur commerce & le nombre- 
infini de gens quiils emploient, ou qui dépen- 
dent d'eux , leur attife naturellement la cori- 
fidération ôà nous les voyons parmi le peu- 
ple. Après cela il n'efl pas étonnant que tous 
les honneurs deftinès à la bonne Bourgeoifie T 
kur foient comme particulièrement réfervés.. 
Sans parler des places de Marsuilliers & de 
Commiflàires des Pauvres- qu'ils rempliflent 
dans toutes les Paroifles de Paris ,. ils font 
admis à celles de radminiftration des Hôpi- 
taux 3 conjointement avec les perfonnes les- 
plus diftinéuées dans l'Eglife & dans la Ma- 
giftrature. Ils adminiftrent la Juftice-Confu- 
Jaire ; ce font eux qui difpofcnt des places- 
de cette Juridiction. L'Echevinage /emble 
fcur être propre dès fon origine j. & c'eft peur» 
être par cette raifonquele Chef des Echevin* 
conferve le titre" de Prévôt des Marchands. 
On en a même vu quelques-uns monter à 
cette première charge de l'a Magiftrature mu- 
nicipale , dans des tems * où depuis plus d J uœ 
fiécfe, elle n'étoit donnée qu'à des per- 
fonnes qualifiées. Tel fut Claude Marcel, mar- 
chand du corps de l'Orfèvrerie ? demeurant 
for le Pont-aux-Changeurs , qui fut fait Pré- 
vôt des Marchands en r ç 70 , après avoir fuo 
ceffivement pafle par les charges dont oiï 
fient de parler. 

UNION DES S IX- CORP 8. 

tes 5ïx-Corps forment entr'eux une étroite 
confédération , en vertu de laquelle ils font 
unis pour le biendu commerce général T 8c 
pour la. confetvation perpétuelle y tanr des 

A vji 
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privilèges qui kur font communs que i 
ceux qui font propres à chaque Corps < 

Earticulier, èc fes effets font exprimés è* 
t devifi dont ils fe fervent. Elle a pour corj 
un Hercule aflis , qui s'efforce inutilement < 
rompre iîx baguettes liées cnfemBkenforn 
defaifeeau> ec pour ame» ces mots i vint 
concatdia fratrum> Ceft pour marquer que h 
Six-Corps demeurant unis » leur commerc 
fubfiftera &kurs privilèges feront maintenu: 
Leurs trente -fix Gardes s'afïembknt tout< 
ks fois que k bien des affaires communes 1 
demande. Le Grand- garde de la Draperi 
convoque ks affemblèes > & y ptèfide , coin 
me étant à la tête du premier Corps. Le 
féfolutions paflent à la pluralité des voix., & 
k réfultat en eft mis fur le Regiftre des déli 
feérations,qui fexonferve avec ks autres titre 
communs dans ks archives du Bureau de 
Six-Corps. Chacun des Corps particuliers a l\ 
«naifon commune &fon bureau où il tientfe 
affemblèes , fesdèlibérations > fes titres pro 
près & fes archives* 

On compte après ks fix premiers Corps 
•eux des Libraires-Imprimeurs & Marchand; 
de Vin. A l'égard de ces derniers > une de: 
premières & des plus importantes occafion; 
qù les fix premiers Corps ont témoigné ne 
vouloir fouffrir aucune égalité avecceCorps 3 
eft celle qui fc préfenta en 1610 * lorsque 
Henri IV voulut faire couronner la Reine 
fon époufe à Saint -Denis, &c lui faire une 
entrée magnifique à Paris. Les Corps fureur 
avertis par ks mandemens du Prévôt des 
Marchands & Echevins defc tenir prêts pou* 
porter -le Dais, & il futenjoint aux Marchands 
de Vin r comme aux autres * d'y venir ay-ec 
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As robes de velours bleu &'des habita de 
foie Le^S^Corps y fermèrent oppofition*& 
fe pourvurent au Confeil. but cette oppofi* 
sion> le Roi en fon Confeilyordoana par Arrêt 
du 25» Avril itfro , que puifque les Maîttes 
8c Gardes du Corps des Marchands de Vin » 
n croient pas fondés en Lettres- Patentes à 

K>rter le Dais aux entrée* des Rois Se des 
eines avec les Six-Cocps? ils s'en abftienr 
droient - f permis néanmoins à eux d'y affifter 
avec les habits ci-deffu» preferifô- 

11 y a néanmoins des Lettres- patentes du 
17 Juillet 1647, V& percent qu'ils auront 
parc à l'honneur de porter le Dais aux en*- 
«ces des Rois, &c Qu'en outre ils feront, 
appelles pour L'érection des Juges— Conf- 
iais , ôcç. mais la Minorité de Louis XIV & 
d'autres incidens les ayant empêches pendant 
près de quarante ans de préfènter leurs Let- 
tres au Parlement pour y être vérifiées & en- 
regiffrées , ils obtinrent des. Lettres de furatv 
nation le 30 Juin il8tf* qui furent portées 
au Parlement , & il y eut Arrêt du i% Juillet 
fuivant , qui ordonnaun renvoi defdites Let- 
tres & defdits Statuts avant l'e.nregiftrc- 
ment qu'ils demandoient,.& qui a'a point etr 
de fuite- 

Quoique ces Six-Corps,auxqueIsona joint 
depuis quelques années, les Libraires- 1 m pri- 
meurs & les Marchand$-dc Vin , n'ayent ja- 
mais été confondus avec les autres par rap- 
port à l'étendue & à l'a richeffe de Leur com- 
merce y & qu'ils foient les feuls qui parvien- 
nent au Conrfûlat >. cependant, ils fojit,comme 
tes autres Gotps 8c Communautés d'Arts 8c 
Métiers, (bus la* ]urifdi<ftion du Lieutenant? 
C&éralde Police „ Se du Procureur du Roi; 
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Arrêt du Parlement , rapporté par BfiUon 

ÏOCfcJuré, 

Les principaux Edits donnés pour Vé 
biiiîement des jurés , kur élection , Te 
droite, leurs vîntes , font des années i f 8 
if 88 &r i \ i9f, fous Henri III & H-nri 1 

Louis XI V donna àufli plufieurs Ec 
pour chaqae Corps & Communauté ~< 
Marchand? & Artifans de la ville de Par: 
& autres villes du Royaume ,fçavoir : r°. 
du mois de Mars 1 6$ 1 5 portant fupprefïi 
de tous les Maîtres & Gardes , Syndics 
Jurés en ri tre d'Office. Cet Edit atrribuoi 
ces nouveaux Officiers les mêmes immui 
tés , honneurs & privilèges dont avoie 
joui les Anciens. Il fuffifoit pour parvenir à c 
Offices d'avoir dix ans de maîtrife aétuelL 
& les fils de Maîtres fix années dans les pri 
cipales Villes, r*. Un Edit du mois de Ma 
Ï694, portant création de deux Auditeu 
des comptes en titre d'Office, avec la réi 
nion du Droit royal à chaque Commi 
Haute. ç°. Un tdic du mois de Juill 
1701 , portant création d?unTréforier-R 
ceveur 6c Payeur de leurs deniers con 
muns en titre d'Office. 4*. Un Edit d 
mois de Janvier 1704 '9 portant création d< 
Offices de Contrôleurs- Vifiteurs des poic 
& mefures> v p . Un Edit du mois d'Août d 
ladite année 17045 portant creation d'Offi 
ce de -Greffier , pour infînuer & regiftrer le 
Brevets d'apptentiflage, lettres de Maîtri 
tes , éledion de Syndics & Jurés , & tous au 
très aétes concernant la police & difdplim 
dcfdits Corps &: Communautés^ 

II y a eu plufieurs Edits femblabtes à cetn 
ci - devant cités,, donnés par Louis XV 3 er 
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174c ; mais les Corps & Communautés ont 
obtenu la réunion de ces Offices, moyennant 
le prix de la finance qu'ils ont rembourfé- 

FILS DE MAITRES. 

Sur la réception des Fils de Maître, chaque 
Communauté doit encore c on fui ter fes ra- 
tons , niais s'ils ne renferment point des lois 
précifes à cet égard* il faut revenir à la loi 
générale. 

Suivant l'article premier de l'Ordonnança 
de 1673 , les enfans des Marchands font 
font exemts d'apprentiflage > s'ils demeurent 
dans la maifon de leur père & mère , & qu'ils 

ayent exercé leur çrorefïïon jufqu'à dix-fept 

ans accomplis ; mais ils ne peuvent être reçut 

qua vingt ans. 

APPRENTIS. 

Sur le tems des apprentiflages » le nombre 
d'Apprentis que les Maîtres peuvent prendre* 
les ttatuts des Communautés font les feuls 
guides : voilà néanmoins le précis du droit 
commun fur l'apprentiflage. 

Tout a&e d'apprentiffage, pour être vala- 
ble, doit être pané devant Notaires & regis- 
tre fur les regiftres delà Communauté : dans 
la plupart des Arts & Métiers , il cft d'ufage 
de faire les brevets en préfence des Jurés. 

Dans d'autres, comme chez les Merciers» 
il faut porter les brevets à la Communauté 
pour y être regiftres , dans quinzaine de leur 
date & requérir une petite lettre d'apprentif- 
fige au Bureau dans une autre quinzaine > fui* 
Tant un Arrêt du 1 Septembre 1747. 

L'Ordonnance de 1 67 3, titre 1 er » article % 9 
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dits Sièges préfidiaux , efquels font rcfpè 
vement aflïs lefdits Bailliages & Séncchs 
fées : les Maîtres des petites Villes > Bour 
Bourgades de autres lieux des refTorts de/c 
Sièges préfidiaux efquels ils font iîtués &c ai 
des unes aux autres, même es fauxbou 
defdites Villes où font aflis lefciits Sièges 
néraux & particuliers- Et toutefois ne po 
ront aller demeurer en icelles , ni exer< 
leurfdirs métiers , s'ils n'ont été Jurés efd 
fauxbou rgs , fans que les Maîtres foient pc 
cet effet aftraints d'être de nouveau paf 
maîtres, ni à autres devoirs que de repré/c 
cer & faire enregiftrer l'adte dé leur rece 
tion au Greffe de la ]uftice du lieu où 
iront demeurer, comme il eft porté par l'ar 
cle précédent. 

Les Corps des Marchands & les Comm 
naurés d'Arts & Métiers ont chacun unCle 
ou deux , qui font nommés par les M aîtres « 
Gardes , & par les Syndics & Jurés, pour faii 
les commiflions & les courfes néceflair 
pour les affairés du Corps. Ceft le Clerc qc 
avertit les Maîtres des jours qu'il y a d< 
affemblées extraordinaires. Dans ces Corn 
munautés les garçons ou compagnons qu 
cherchent boutique ou de l'ouvrage > doiven 
s'adrefler au Clerc pour en trouver. 

MAITRISES 

©AGNE'ES DANS LES ENDROITS A CE PRIVILE'GIE'S 

MAITRISES DE L'HOPITAL 

DE LA T.R I N I T E. 

Les Lettres - Patentes de Henri 1 1 & de 
Louis XIV des mois de Juin xff4>& 
Avril 1^44 3 portent, que ceux qui feront 
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iC ont été introduits dans l'hôpital de la Tri- 
nité , pour montrer & enfeigner leur Art & 
Profeflîon aux enfans dudu Hôpital , peu- 
vent, après y avoir vaqué durant fix ans, 
ou qui après un tems fuflifant feront trouves 
avoir bien montré de enfeigné leur Art auxdits 
enfans , être préfentés par les Adminiftrateurs 
dudit Hôpital , pour y être reçus Maîtres- 
Jurés au Métier &c Art auquel ils auront va- 
qué & inftruit lefdits enfans , fans faire au- 
cun clief-d'ceuvre , banquets ou autres dons 
& frais en tel cas accoutumé , & jouir des 
privilèges , franchifes & libertés dudit mé- 
tier auquel ils feront reçus , ainfi que jouit 
fent les Maître* dudit métier , Se que le 
femblable fe fa/Te de.fdits enfans après qu'ils 
auront atteint 1 âge de vinsçt-cinq ans,ou autre • 
tems, qui leur ait apporté l'expérience, art 
& induftrie requife au métier auquel ils au- 
ront été appliqués & inltitués , & qu'ils au- 
ront auflî rait ce employé leur tems à i'inf- 
tmétion & enfeignement des autres , & fervi 
en ladite maifon après leur apprentiflage , 
Teipace de fix ans. 

V Arrêt du Confeil du 8 Mars 17^ porre , 
que les gagnans-maîtrife aux Hôpitaux doi- 
vent être reçus comme il eft ci-devant dit 9 
être inferits fur le tableau , appelles à toutes 
les affemblées comme les autres Maîtres fans 
diftincHon,& admis dans toutes les charges 
du Corps. 

Les Lettres-Patentes de Henri III & de 
Louis XIV> des 2 Juin 1 s 7» > & Avril 1 ^44, 
portent que les Àrtifans qui ont été intro- 
duits en l*hopital de la Triniyé , pourront 
acheter & lotir les marchandises qui fe ven- 
dent publiquement dans la vjjle de Paris SC 
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aux environs, comme s'ils étoient maît 
reçus en ladite Ville , en faifant appât 
feulement un certificat des Adminiftratei 

Autres Lettres-Patentes de Louis XIV 
î 5 Novembre i6$t y par lefquelles il eft 
que les enfans > tant mâles que femelles < 
Maîtres & Maîtrefles des Arts & métiers 
l'hôpital de la Trinité , qui feront & aur< 
été nés auparavant que lefdits Artifans ay< 
prêté le ferment de maîtrife en la manii 
accoutumée, jouiront des mêmes privilé| 
que les enfans des Maîtres de la ville de Par 
ainfi que s'ils étoient nés nprès ledit ferme 
de maîtrife. 

L'Arrêt du 21 Janvier 175^3 rendu ce 
tre la Communauté des Braflèurs, porte , q 
les Maîtres & enfans appartenant audit h 
pital de la Trinité , appartiennent à la m 
trife lors même qu'ils n'exercent pas le 
profeflîon dans l'enclos dudit Hôpital. 

Les Lettres-Patentes de Henri III, du 
Juin 1 ^78 , portent, que quand les Jurés d 
métiers de la ville de Paris , voudront fai 
les vifites des Manufactures & ouvrages q 
fe font en l'hôpital delà Trinité, iîsfero 
tenus d'appeller avec eux deux des Admirai 
trateurs & Gouverneurs dudit hôpital de 
Trinité , lefquels deux Adrniniftruteurs a] 
pellejont avec eux deux bons Bourgeois 
Marchands connoifîans auxdits ouvrages. 

MA1STRIS E DE LHOVITA. 

de N. D. de la Miséricorde. 

Les Lettres-Patentes de Louis XIV, des 2 
Avril ]tff6& f 'itff9j portent , que les Com 
paghons de toutes fortes d'Arts Métiers qu 
auront fait leurs apprenti/liges dans la vill 



fcfouxbourgs de Paris, qui époufêront des 
£Ues orphelines qui auront été élevées en 
l'hôpital de Notre-Dame de la Miféricorde, 
feront reçus maîtres des Arts & Métiers 
qu'ils auront appris , en rapportant leur bre- 
vet d'apprentiflage en bonne forme , l'extrait 
de l'adte de célébration de leur mariage & 
le certificat des Gouverneurs, fans être tenus 
défaire aucun chef-d'œuvre, ni de payer ban- 
quets, droits de confrérie, ni autres droits 
accoutumés : à la charge néanmoins que de 
chaque métier il n'en fera reçu qu'un en 
deux ans. 

Ils doivent jouir des mêmes privilèges & 
libertés que les autres Maîtres, tant eux que 
leurs enfàns 5 être appelles & reçus aux af- 
femblées & charges des Communautés. 

MAITRISE DE L'HOPITAL GÉNÉRAL. 

L'Edit du mois d'Avril 16 j 8 , concernant 
l'etabliflement de l'Hôpital gérerai à Paris , 
porte, nrticle f { * que chaque Corps de mé- 
tiers de ladite Ville &c fauxbourgs foit tenus 
de donner , quand ils en feront requis , deux 
compagnons; mêmes les maïtreffes Lingères , 
deux filles , pour apprendre leur métier aux 
chfans dudit Hôpital général , félon qu'ils fe 
trouveront plus difpofés ; & en ce faifant, leP 
dits deux compagnons & filles acquéreront la 
maîttife en leur Corps ôc métier -, & après 
avoir fervi pendant le tems de lîx années au- 
dit Hôpital général , furies certificats qui en 
feront délivrés & 'fignés des Directeurs ju£. 
qu'an nombre de fix au nloins i avec pou- 
voir de tenît boutiefue , ^infi que les autres 
Maîttcs & MaîtrefTes , & fans aucune diftinc * 
non entr ? cux. . - 
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L'article f7, qui concerne le Corp< 
Chirurgiens & Apothicaires , eft femï> 
au précédent. 

L'article j 8 porte , que ceux & celle! 
auront fervi de maîtres & maîtrefles d'I 
pendant dix ans dans ledit Hôpital géi 
avec l'approbation des Directeurs , pouï 
être maîtres & maîtrefles dans la vit 
fïuxbourgs de Paris , fans autre examen 
tresnipermifïîonque la certification de ; 
fer vices par les Directeurs. 

MAITRISES 

DELA M A NUFACTURE ROY. 
DES GOBELINS. 

L'Edit du il Décembre 1667 , pour 1 
bliflemeat delà Manufa&ure des meuble 
la Couronne aux Gobeiins > porte, articl 
qu'il fera entretenu aux dépens de Sa Maj 
foixante enfans nommés & choifis pa: 
Surintendant , &c. Article 8 , que lefditî 
fans , après fix ans d'apprentiflage & qu 
années de fer vice , outre les fix d'apprei 
fage , même les apprentis Orfèvres , 1 
obflant qu'ils ne {oient pas fils de Maîti 
pourront lever & tenir boutique de n 
chandifes , arts & métiers auxquels ils 
ront été inftruits > tant en la ville de P 
qu'en toutes les autres du Royaume , i 
faire expérience , ni qu'ils foient tenus A 
tre chofe que de fe préfenter pardevant 
Maîtres & Gardes defdites marchanda 
arts &r métiers, pour être admis entre les 
très Maîtres de .leur Communauté ; ce < 
léfdits Maîtres &: Gardes feront tenus 
faire, fans aucuns frais > fur le certificat 

Surintend 
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Surintendant des bâtimens de Sa Majefté. 
Article X > que les ouvriers qui auront tra- 
vaillé fans difcontinuation dans les manu- 
factures pendant fix ans> pourront être reçus 
maîtres en la manière accoutumée > comme 
deflus, fur le certificat dudit Surintendant des 
bâtimens, 

MAITRISE DE LA GALERIE 

V V L O V V RM. 

Les Lettres-patentes du 22 Décembre i£o$ 
données par Henri IV , confirmées par Louis 
XIV , en Mars 167 1 , portent permifîîon aux 
.Maîtres des diverfes proférions établies en la 
Galerie du Louvre & à ceux qui leur fuc- 
céderont 9 de pouvoir travailler , tant édites 
ïnaifons & boutiques d'icelle Galerie > qu'en 
autres lieux & endroits , fans être empêchés. 
m vifités par les autres Maîtres-Jurés des Ajrts 
dont ils Font profeflîon , ni de la ville de 
Paris, ni d'ailleurs*, de prendre à chacun 
deux apprentis , dont le dernier fera pris à 
la moitié du tems feulement que le premier 
aura à demeurer en apprentiflage, afin qu'au- 
paravant que ledit ptemier en Forte, il puifle 
être inftruit en l'art pour le foulagement du 
Maître , & aider à drefler celui qui fuccèdem 
après audit premier ", qu'entrant audit ap- 
prentiflage , ils s'obligeront aux Maîtres p^r 
contrat paffé devant Notaires , & ayan|^çrxi 
& parachevé leur tems , lefdits Maîtres ieufc 
en bailleront certificat en bonne & due for- 
me, fur lesquels, tant les enfans defdits Maî- 
tres (qu'Apprentis de cinq en cinq ans feule- 
ment » feront reçus maîtres, rant en ladite 
ville de Paris > qu'en toutes les autres villes 

B 
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du Royaume ; tout de même que s'ils avoi 

fait leur apprentiflage fous les autres Mail 

defdites Villes , fans être aftraints à fi 

aucun chef-d'œuvre , prendre lettres , fe j 

ienter à la maîtrife , taire appeller lorfqi 

feront paffés les Maîtres defdites Villes 

leur payer aucun feftin ni autre chofe qi 

conque ; ni être femblablement tenus c 

ans auparavant de fc faire inferire par non 

furnom au regiftre du Procureur du Roi 

Châtelet de Paris , dont en confidération 

ce qu'ils auront fait ledit apprentiflage 

ladite Galerie , nous les avons difpenlés 

déchargés , difpenfons & déchargeons 

cefdites préfentes : les maîtres Orfèvres < 

celle Galerie tenus d'apporter les befog 

qu'ils feront pour le public , marquées 

leur poinçon pour celles qui le peuvent $c ci 

vent être, foit or ou argent , en la maifon 

Gardes de l'Orfèvrerie pour être marqu 

de la marque defdits Gardes , à l'inftar 

tous les autres maîtres Orfèvres de P; 

avant toute chofe. Et arrivant qu'auci 

defdits Maîtres vinffent à être mis dehors 

ladite Galerie fans avoir fait faute ou offe 

qui pût, en être le motif, en confidérati 

du tems qu'ils y auront demeurés & du I 

vice qu'ils y auront fait , en étant hors, je 

lont de leur maîtrife tout ainfi qu'ils faifoi 

étant demeurans en içelle pour tenir boi 

que & travailler es villes du Royaume où 

{e retireront , fans qu'il leur foit donné auc 

empêchement. 

Par Ordonnance & Brevet des if M 
1617 & 23 Janvier 1^48 , confirmés | 
Lettres-patentes du mois de Mars 1 67 1, ne 
feulement eux , leurs Apprentis & Veui 
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$ot maintenus dans les droits ci -de/Tus , 
mais encore dans ceux d'exemption de la 
mde des portes de la Ville , des taxes qui 
fe font pour les pauvres , les lanternes > le 
pavé, les boues,& de toutes autres charges & 
cottifations de la Ville , pour quelque caufe 8C 
coniidération que ce foit. 

PRIVILÉ G I É S. 

Il y a deux fortes de Privilégies s fçavoir * 
i°. Ceux à la nomination du Grand-Prevôr» 
2*. Ceux qui demeurent dans les fauxbourgs 
Saint-Antoine , Cloître & Parvis Notre-Da-t 
me, Enclos de Saint-Denis de la Chartre > de 
Sain&Germain-des-Prés » de Saint-Jean-de- 
Latran , de Saint-Martin-des-Champs , & du 
Temple -, la rue de TOurfine , &c. 

PRIVILÉGIÉS DU PREVOT 

DE L' H O T E L. 

Le nombre de ces Privilégiés eft confîgné 
dans les Lettres -patentes du 2? Octobre 

^en- 
suivant ces mêmes Lettres * patentes , ils 

doivenc jouir de tous les droits , privilèges » 
exemptions, immunités à eux attribués Tous 
divers règnes,& notamment du droit de lottir 
tux foires 8c marchés /bureaux & lieux de 
lottiffement^aux ventes avec les Marchands 
& Maîtres des Communautés,& faire généra^ 
Jement routcequelefdits Marchands & Maî- 
tres ont droit de faire dans leurs états & mé- 
tiers -, fans néanmoins que les Privilégiés 
puiffent s'aflbeier avec un autre Marchand , 
foitfrançois, foit étranger, ni faire aucune 

Bij 
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marchandife parcommiflion ou prêter* 
cernent leurs noms , à peine de dechéan 
leurs privilèges & de confifeation de 
marchandifes. 

Le Prévôt de l'Hôtel ou Grand-Prév< 
France , a le droit de connoître en prêt 
inftance , à la charge de l'appel au Gi 
Confeil,de tout ce qui concerne les privi 
des Marchands & Artifans de la Cour; S 
fenfes font faites à tous Juges d'en conn 
& à toutes perfonnes de les traduire ail 
pour raifon de leurs privilèges. 

Les Privilégiés font tenus de faire enr 
trer au Greffe de la Prévôté de l'Hôtel 1 
lettres vingt quatre heures après l'obtçni 
& ne doivent jouir de leurs privilèges qu 
jour de l'enregiftrement & de la fig.ii 
tion qu'ils auront fait faire aux bureaux 
Maîtres Se Gardes , ou Juré$ de la vill< 
Paris. 

Par les mêmes Lettres-patentes , il eft 
mis aux Maîtres, Gardes, & Jurés de faii 
viiîte chez les Privilégiés , pour examiner 
nefe paffe point de contravention , en | 
©ant néanmoins l'ordonnance du Lieuten; 
Général du Prévôt de l'Hôtel de Paris 01 
celui qui exerce en fa place , & en cas de 
fos conttaté par un Procès -verbal figné 
deux témoins, permis de fe retirer pardev 
le Procureur du Roi au Châtelet , pour 
lui être nommé tel Commiflaire qu'il av 
ra , à l'effet d'affilier les Maîtres, Gardes 

Jf urés -, en s'y faifant cependant, dans l'un 
'autre cas , accompagner d'un Officier de 
Prévôté , & du Syndic des Privilégies ; 
fur les conteftations qui naîtront defdi 
vifiçes & faifies , les parties doivent fe po 
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voir à la Prévôté de l'Hôtel, & par appel a* 
Grand- Confeil. 

Le Prévôt de l'Hôtel doit faire mettre cha- 
que année au Greffe de fa Jurifdi&ion un 
fctat contenant les noms, qualités , demeures 
& résidences des Marchands & Artifans Pri- 
vilégiés , & en délivrer un extrait fans frais 
aux Gardes & Jurés de chaque corps de Com- 
munauté» chacun pour ce qui les concerne. H 

On ne peut plus être reçu Privilégié qu'à la 
charge de n'exercer qu'à Page de vingt ahs , 
fui van t l'Arrêt du Grand-Confeil du S Mars 
J748. 

PRIVILÉGIÉS DE LJ SECONDE ESPÈCE* 

Aucuns Artifans & Ouvriers faifant com- 
merce êc profeflîon de quelques arts Se mé- 
tiers que ce foit , ne peuvent s'établir dans 
aucuns des endroits de Paris qui font Privi- 
légiés, qu'ils ne foient fujets à la vifite de* 
Maîtres, Gardes & Jures delà Ville-, les- 
quelles vifites ne peuvent être faites qu'en 
conféquençe des ordres du Lieutenant-Géné- 
ral de Police qui leur en donnera la permif*. 
fion, & en préfence d'un Commiflaire du 
Chârelet , qui fera par lui nommé : défenfes 
au Grand -Prieur , Commandeurs, Cheval- 
liers & autres Officiers , &c. d'y fouflfrir au- 
cuns Artifans que fous cesconditions , à peine 
d'être déchus de leurs privilèges. Lettres- 
patentes du 20 Mars 1678. 

Il n'eft pas permis de cumuler deux pro- 
fcÛions dans les lieux Privilégiés. Il faut 
opter à l'une ou l'autre : ainfijugé par Arrêt 
du Grand-Gonfeil du 7 Juin 1747 , rendu ea 
faveur des Chandeliers. 

Biij 
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E<mtt H ttftf> 
EXTRAIT 

Pe l'Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , 
4 Mai 1745 y portant règlement j 
tadminifiration des deniers communs 
Communautés 9 & la reddition des corn 
de Jurande. 

Tous Juré , Syndic ou Receveur cop. 
Me , entrant en charge , fera tenu d'a\ 
un Regiftre-journal , cotté & paraphé pa 
fieur Lieutenant Général de Police à Pai 
dans lequel il écrira de fuite & fans au< 
blanc ni interligne , les recettes & déper 
■qu'il fera > au £ur &: à mefure qu'elles fer< 
feites , fans aucun délai ni remife \ metc 
d'abord la fomme reçue ou dépenfée en t( 
tes lettres , & la tirant enfuite à la color 
des chiffres : & aura foin à la fin de chaq 
page, de faire l'addition de tous les artic 
de chaque colonne , dont il rapportera 
montant à la tête de la f>age fuivante. 

Dans le cas où le Juré , Syndic ou Rec 
veut comptable , fortant d'exercice, fe tro 
veroit reliquataire envers fa Communau 
par l'arrêté de fon compte , le Juré ou Rec 
▼eur comptable, fon fuccefleur , fera tenu < 
pourfuivre le payement dudit débet par toi 
tes voies dues & raifonnables; &dejuftifii 
defdites pourfuites par pièces & procédure! 



fcppofê qu'il n'en puifle faire le recouvre- 
ment , à peine d'en répondre en fbn pro- 
pre & privé nom , &c d être forcé du mon- 
tant dudit débet dans la recette de fou 
compte. 

Le produit des confifcations & amendes 
prononcées au profit de la Communauté f 
fera employé dans la recette des comptes, &C 
juftifié par le rapport des Sentences & Arrêts 
qui les auront prononcées > & au cas que le 
" recouvrement defdites amendes ne puifle être 
fait , par l'infolvabilité de ceux qui y feront 
condamnés > ledit Comptable en fera reprife* 
qui lui fera allouée en juftifiant de fes dilu 
gences. N'entendant Sa Maiefté interdire 
les voies d'accommodement a l'amiable en- 
tre les Parties , pourvu toutefois que le/Hiçs 
accommodemens foient autorifés par le fieur 
Lieutenant-Général de Police , auquel cas te 
Comptable fera tenu d'en rapporter la ptÇVfc 
ve par écrit. 

: 11 nepourra être employé aucuns deniers 
de la Communauté pour les déperifes de la. 
Confrérie de quelque nature qu'elles puiflent 
être, au moyen de quoi la recette & la dé- 
pente concernant ladite Confrérie , ne pour- 
ra entrer dans les comptes de la Commu- 
nauté , fauf aux Maîtres de Confrérie > ou 
à ceux à qui l'adminiftration en eft confiée^, 
à rendre un compte particulier à, la Commu- 
nauté , de ce qu'ils auront" reçu & dépenfé 
pourraifon de leur exercice, fans que ledit 
compte puifTe être cumulé avec celui des 
deniers de la Communauté? ni en faire partie. 
Les Syndics ne pourront délivrer aucunes 
lettres ou certificats d'apprentiflage ou de 
réception à la jnaîtrife, qu'au préalable , ils 

B iv 
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ri'ayent perçu en deniers cotnP ta „ *cl 8i 
attribués à la Communauté» pour rai/on 
dits brevets ou réceptions , {ans qu'il leur, 
permis de faire aucune modération > rer; 
ni Crédit defdits droits , à peine d'en réf 
dre en leur propre & privé nom. 

Ne pourront pareillement les Syndics , , 
rès ou Receveurs, fe charger en recetre d 
leur compte des droits qui leur font perf 
nellemeat attribués, ainfi qu'aux ancie 
for les réceptions des Maîtres ou confe£t 
des chefs-d'œuvres , & les accumuler avec 
droits appartenans à la Communauté , p* 
les porter enfuite en dépenfe ou repri : 
knais ils fe chargeront feulement en recc i 
des deniers de la Communauté. 

Il fera fait tous les ans par les Syndic* 
anciens de la Communauté un rôle de t< 
les Maîtres & Veuves divifé en trois clafi 
La première contenant les Maîtres & V< 
Ves qui tiendront boutique lors de Ja ce 
feftion dudit rôle , & qui feront en état 
payer les droits de vifité. 

La feconçle concernant les fils de Maîti 
reçus à la maîtrife , Se qui demeurent ch 
leur père ou chez d'autres Maîtres, en qu 
Jité de garçons de boutique ou compagnoi 
Et la troifième contenant les noms de cei 
qui feront réputés hors d'état de payer lefdi 
iroits > ou à qui il conviendra d en faire r 
mife d'une partie. Lequel rôle fera remis toi 
les ans entre les main du Turc- comptable 
qui entrera en charge , après avoir été affi 
fné par tous les autres Jurés & anciens : i 
fera tenu lefdit Juré -comptable, de teni 
compte à la Communauté du montant de 1 
.première claffe , à moins qu'il ne juftifie d 
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décès des Maîtres arrivé pendant /on année 
de comptabilité > par un état figné de tous les 
Jurés & de quatre anciens -, & de! compter 
pareillement des Tommes qu il aura pu re- 
couvrer fur les Maures de la troifième clafle, 
le montant defquelles fera alloue dans la rc- 
cette de fon compte y fur le certificat des 
Jurés en charge. 

Ne pourront lefdits Jurés faire aucun em« 
prunt, même par voie de reconftitution , fans 
l'approbation par écrit du fieur Lieutenant- 
Général de Police. 

Les frais de faifie ne feront alloués dans la 
dépenfe des comptes , qu'en repréfentant les 
Procès-verbaux dreffés à Toccafion defdites 
/aifies , les quittances des fbmmes qui auront 
été payées aux Officiers de Juftice pour leur 
vacation & droits d'aflUtances, &en juftifiant 

!>ar les Comptables de l'événement defdites 
aifies ^ à peine de radiation. 

Et dans le cas où lefdits Procès-verbaux 
feroient produits dans quelques inftances, 
enforte que le Comptable ne pût les repré- 
fenter , il fera tenu cry fuppléer par des co- 
pies certifiées de l'Avocat ou du Procureur 
chargé de l'inftance» 

Les Jurés ne pourront interjeter appel des 
Sentences du Châtelet , foit pour fait de fai- 
fie ou autres cas tels qu'ils puiflent être , fans 
s'être préalablement fait autorifer par une 
délibération exprefle de la Communauté 
convoquée à cet effet > à peine de radiation 
, de tous les frais qu'auroient occafionnes Ief- 
dits appels* 

Les à-comptes qui pourront être pavés aux 
Procureurs , ou autres OfBeiers de juftice > 
fur les frais des Procès exiftans, ne feront al- 
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loués que fur le vu des mémoires ou quittai! 
tances détaillées qui faflent connoître fa natu 
re des affaires & les Tribunaux où elles feron 
pendantes ; Se lorfque lefdits Procès feron 
terminés, le Juré-comptable qui fera le der 
nier payement aux Procureurs ou autres Of 
ficiers de Juftice , fera tenu de faire énonce 
dans la quittance finale qui lui fera délivrée 
les foinmes qui auront été payées à compt< 
fur lefdits frais avec la date des payemens 
& les noms de ceux par qui ils ont été faits 3 & 
de rapporter toutes les pièces du procès:quan 
aux fraisdeconfultations,auxhonorairesd 3 A' 
vocats , à ceux des Secrétaires , des Rappor 
tcurs & autres de cette nature qui ne peu 
vent être juftifiés par des quittances > il j 
fera fupplcé par des mandemens ou certifi- 
cats fignés de tous les Jurés & de fix ancien: 
au moins , à peine de radiation. 

Les frais de bureau confiftant dans le loyei 
du bureau d'afl emblée , les gages du Clerc ; 
la fourniture de bois > chandelles , papier . 
plumes , cire , encre > imprefïion & autre! 
menues dépenfes , feront détaillés & juftifiés 
par des quittances ou par des mandement 
fignés des Jurés & de fix anciens > ne pour- 
ront , fous quelque prétexte que ce foit excé- 
der la fbmme de dix-huit cents foixante livres* 

Ne pourront les Jurés conformément à 
l'article V du prèfent règlement porter dans la 
dépenfe de leurs comptes , aucuns droirs ni 
attributions fur les réceptions des Maîtres. 

Les frais de carofles Se follicitations ne 
ferontallouésdansla dépenfe des Comptes,qu'e 
lorfqu'ils auront été faits dlans des cas urgens 
& indifpenfables > Se qu'ils fe trouveront 
dûailiés & juftifiés par des mandemens & 



préfâiHt f ^ anSde ^ e ^ront tenus de 
au. w !f ur . com Pte a la fin de leur exercice 
& VJ w " Chargc> & aux ancie "s Auditeurs 

àreffiS r T S rJ n0mmés fuiva >» l'ufagé; 
a leftetd être lefdits comptes Dar eu* vf.c 

^Sâ S & enT trediK '. * k ™ S 
5u?ïï* a mamére a «-outnmce au 

pus tard , trois mois après l'exercice dn 

ges , difpofitions des ftatuts ou rètçlemens à 
«contraires , auxquelles Sa Majefé S- 
flr^ e r 0ge "Piment par le prêtent A°- 

Pièc*efiuter !erd,tS C ° mp ^> e "* mble ^ 
Pjmtiuftificacives remis aux Jurésen charge, 

dflî ~ l " olsau Pétard au Greffe du Bureau 

& oiè?À Û T ' après laquelle ,efdi " comptes 

« pièces feront rendus auxdits Turés <»n 

charge pour 1« dépofer danXrsSive, 

Dans le cas où le Comptable feroit réputé 

K" a r «pendant être rembourfé par Ton 
fucceffeur,q u après l a revifion de fon comp- 
rit *. q » dltes a ^nces auront été contta- 
du ron^ff" 65 *% tes fi e ™ Commi/Taires 
sïndk IL™ d T té$i à P«ne contre le 
ffir.^i V" Re «T«* ^ ui auroitftit 
oioll% bougent, d'en répondre en ion 
propre & pnv« nom. 
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Et d'autant qu'il fe pourroit trouver de 
Syndics ou Jurés qui ne feroientpasenéta 
de dreffer & tranfcrire eux - mêmes leui 
comptes en la forme & manière qu'ils do: 
Vent être , fans le fecours de perfonnes cap: 
blés > à qui il eft jufte d'accorder un falaii 
raifonnable \ permet Sa Majefté à chacu 
defdits Comptables d'employer chaque ar 
née? dans la dépenfe de fon comptera fomm 
de foixante livjres pour la façon & expédi 
uon d'icelui. 

CAPITATI ON. 

Les Cardes » Syndics ou Jurés procéderon 
fans aucun délai , & immédiatement après 1 
^réception des mandemens^à la confe&ion di 
rôle de la Capitation > en appellant pour ; 
être préfens > ceux auxquels eft dufage d'; 
appeller : ils auront attention d'en faire deu: 
expéditions , l'une pour refter au Greffe de 1 
;Police,l'autre pour être remife à celui qui fer 
chargé du recouvrement. Ces deux expédi 
tions feront également fîgnées de ceux qu 
auront été prefens à leur confe&ion ; & le 
fommes auxquelles chaque contribuable aur; 
été impofé , feront écrites en toutes lettre 
avant d'être tirées hors ligne- 

Lefdits Gardes , Syndics ou Jutés doiven 
faire la répartition fur tous les Maîtres er 
Jeu* ame & confcience,avec toute la juftice & 
l'équité poflible & fans aucune partialité ; 
Jmtention de Sa Majefté étant que les pau- 
vres foient foulages , & que ceux qui font er 
état , foient taxés fuivantleur travail & fa- 
cultes i ce qui doit être exécuté d'autant pliu 
fcrupuleufement> que la forapae qui eft aug- 
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montée ne fera employée que pour les ca* 
imprévus. 

Ils comprendront dans leur rôles tous les 
Mettes & Veuves de Maîtres par noms , 
furnoms ÔC demeures bien défignèes,(ansett 
pmettre aucuns , à l'exception feulement de 
ceux qui , après avoir renoncé à leur maîtrife 
par aéle paflë devant Notaires , dont il y 
aura minute , & qui auront fait fignifier ladite 
renonciation au bureau de leur Corps oa 
Communauté , ne pourront être compris 
dans les rotes que pendant trois ans, du jour 
de la lignification de leur renonciation , après 
lequel tems expiré » ils feront rayés des rôles , 
comme n'en faifant plus partie : mais feront 
tenus lefdits Gardes, Syndics ou Jurés, de 
remettre au fleur Lieutenant de Police un ex- 
trait dcfdi tes renonciations, avec la note de 
la fomme à laquelle les particuliers auroiene 
été impofés* pour que cette même note foie 
envoyée à M. le Prévôt des Marchands, pour 
Jes employer fur les rôles de la ville de Paris 
à la même fomme qu'ils étoient impofés , ôC 
ce conformément à l'Arrêt du Confeil du % 
Juin 1758. , 

* Défenfes aux Gardes , Syndics ou Jures de 
comprendre dans leurs rôles aucunes perfon* 
nés mortes ni connues pour abfentes , & qui 
n'ont aucun domicile, à peine de répondre 
en leur propre & privé nom des fommes aux- 
quelles ils les auront împofe. 
. Us auront attention que chaque article de 
leur rôle foit numéroté depuis le premier 
jufqu'au dernier feuillet > & qu'il y ait une 
jufte diftance entre chacun , pour que le» 
Comptables chargés de ce recouvrement 
puiflfent marger à côté de chaque article le* 
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fommes qui leur feront pajrées par les ce 
tribuables , conformément à ce qui eft poi 
par lefdits règlemens. 

Les Gardes , Syndics ou 7urés feront ten\ 
de remettre à M.le Lieutenant de Police^daj 
le courant du mois de Janvier , le même moj 
que les mandemens font envoyés y le rôle d 
leur Corps & Communautés , pour erre fur l 
champ par nous examiné & arrêté , faute d< 
quoi il fera décerné contr'eux des contrain 
tes pour les y obliger conformément à la 
Déclaration du Roi du n Mars 1701. 

Les Prépofés par les Corps & Communau- 
tés au recouvrement de leur Capitation , le 
fuivront avec exaétitude, & remettront le 
montant de leur recette à fur & à me/îi- 

re au iïeur commis par Arrêt 

du Confeil à la recette de ladite Capitation, 
afin d'être en état de rendre compte de leur 
manîment , dans un an du jour de la date du 
rôle , conformément à l'Arrêt du Confeil du 
14 Janvier 1738 > à peine d'y être contraints 
par les voies portées par les Edits Se Décla- 
rations du Roi, Arrêts & Règlemens rendus 
en conféquence. 

Les pères & mères feront refponfables de 
la Capitation des enfans Maîtres qui demeu- 
rent avec eux , de même que de celles des 
Maîtres qui travaillent chez eux comme gar- 
çons de boutique , ou compagnons > fuivant 
l'Arrêt du Confeil du 6 Décembre 173 j. 

Les Propriétaires & principaux Locataires 
des rpaifons feront également refponfables 
de la Capitation des Marchands & Maîtres 
à qui ils louent leurs boutiques ou leurs 
chambres, ainfi & de la même manière que 
cela fe pratique pjour la Capitationdela Ville, 
le tout conformément au même Arrêt. 
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Les Gardes , Syndics ou Jurés auront foin 
de ne point recevoir aucunes Ordonnances , 
pour modération & décharge de la Capira* 
tion , pour quelqu'un de leurs Corps ou 
Communauté , qu'elle n'ait été enregiftréc 
fur le Regiftre qui fera à la Police , à cet 
effet \ ce qu'ils connoîtront par le numéro 
qui cft mis en tête dudit ordre ; à peine d'être 
rejetrée du compte qu'ils rendront pour ladire 
imposition a & ce , conformément audit Arrêt 
du Confeil du 6 Décembre 17} f : ne pour- 
ront auflï recevoir aucune quittance en paye- 
ment de quelqu'un qui paye ailleurs , à 
moins qu'il n'en ait été ainfi par nous ordon- 
né-, & ne feront aucune modération ni dé- 
charges paifées dans leur compte qu'en rap- 
portant les Ordonnances du fieur Lieutenant 
île Police. 

Défenfesaux Jurés de faire aucun rôle par- 
ticulier , fous prétexte de la répartition en- 
tr'eux de la fomine augmentée» à peine de 
répondre de la totalité de ladite fomme en 
leur propre & privé nom , & même d'être 
pourfuivi extraordinairement î celui qtû fera 
arrêté par le fieur Lieutenant de Police , étant 
le feul fur lequel on puiffe & doive perce- 
voir ladite imposition : ce qui peut avoir été 
pratiqué à cet égard par quelques Commu- 
nautés étant contraire aux règlemens. 

Autres défenfes aux Gardes > Syndics , 
3urès en charge, de fe modérer , ni aucuns 
de leurs parens , fur le rôle de l'impofition f 
à peine du quadruple. 

Ils feront attentifs à faire remettre aved 
exa&itude & promptement les placets qui 
leur feront envoyés par les ordres du fieur 
Lieutenant de Police , pour avoir leurs avis, 
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afin que le Public n'attende pas pour avo: 
fés expéditions ; le retardement qui arrive 
cet égard , reculant le recouvrement , & état 
contraire au bien du fervice. 

I'S IL° VINGTIÈME, 

et Deux-sous pour livre 

du Dixième. 

Le Rôle de répartition doit être fait ei 
trois articles , le premier pour le Vingtième 
le fécond pour les deux fous pour livre di 
Dixième; le troiïîème pour \cjeqpnd Vingtième 
<& doit être remis dans huitaine au fieur Lieu 
tenant de Police > pour être par lui autorifé & 
rendu exécutoire. 

Enjoint aux Jurés de faire la répartition er 
leur ame & confeience , à proportion de ce 
que chaque particulier devra naturellement 
payer pour le vingtième de fon induftrie j 
de manière qu'il n'y ait-que ceux qui font en 
état de payer par leur commerce & par leut 
travail , qui foient impofés -, &c attendu que 
fur ces impofitions il ne doit y avoir aucune 
reprifes ni non-valeur>ilsn'employerontpoint 
fur leurs rôles les particuliers qui font dans 
rimçuiflance de payer > &t qui par leur pau- 
vreté ne tirent aucun profit de leur travail ÔC 
de leur commerce. 

t Les Marchands & Maîtres de chaque Corps 
& Communautés >enfemble les Veuves qui 
font totalement retirés du commerce & de la 
Communauté , & qui néanmoins n'y ont 
point renoncé dans les formes preferites par 
l'Arrêt du Confeil du $ Juin 17$ 8 , ne feront 
point employés dans le rôle du premier & du 
fécond Vingtième > & des deux fouspour ii vj* 
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du Dixième , quoiqu'ils le foient dans celui 
te la Capitation. 

Tous ceux qui font de différent Corps ÔC 
Communautés , qui font le commerce & qui 
travaillent dans chacun defdits Corps ÔC 
Communautés où ils feront reçus Marchands 
ou Maîtres , feront compris dans les differens 
foies de chacun defdits Corps ôc Commua 
nautés où ils ont qualités, à proportion des 
bénéfices de leur commerce > ou de leur in- 
duftrie. 

• Les fommes pour lefquelles les Marchands 
& Maîtres feront compris aux rôles, feront 
payées par eux es mains de leurs Gardes , 
/ oyndics ou Jurés > par préférence aux autres 
importions , fuivant & dans les termes pref» 
crits par les Edits & Déclarations , & à ce 
faire > contraints comme pour les propres de- 
niers & affaires de Sa Majefté. 

Seront tenus les Gardes , Syndics ou Jurèi 
de chaque Corps & Communauté , de faire 
le recouvrement , chacun à leur égard , dans 
les mêmes termes , & d'en remettre le mon- 
tant , à la déduction des quatre deniers pour 

livre , es mains du fieur commis 

par Arrêt du Confeil du 3 Mars 17^0 ; & 
faute par eux de le faire dans lefdîts termes » 
ils y feront folidairement contraints en leur 
propre & privé nom , conformément au mê- 
me Arrêt du Confeil. 

Ils font encore obligés de préfenter au fieur 
Lieutenant de Police , le compte de leur re- 
couvrement dans le courant du mois de Jan- 
vier de Tannée fuivante. 

es 
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RENTES des COMMUNAUTE 

Suivant l'article premier de l'Arrêt du O 
..fcil du 17 Juillet 1749 > ceux-là feuls fstiz 
pûtes véritables créanciers des Comm uns 
tés , dont les titres de créance auront été c 
regiftrés : en conformité dudit Arrêt du Co. 
feîl , les Jurés ne doivent point de rentes 
ceux qui n'auront point fait leurs diligeno 
dans le tems prefcrit par cet Arrêt. 

L'article II défend aux Jurés de faire aucun 
rembourfemens des rentes conftituées fu 
leur Communauté , qu'en vertu de jugernen 
du CommifTaire député pour la liquidatior 
des dettes des Communautés d'Arts Se Mé- 
tiers j jugemens qui doivent être rendus fui 
la repréfentation des titres & les conclu/îons 
du Procureur-général de la Cornmiflïon. 

S'il furvient quelques conteftations entre 
les créanciers & les Communautés , foit pour 
raifon du payement des arrérages , foit pour 
le rembourfement des capitaux a elles doivent 
être portées devant les fleurs Commiflàires* 
pour être par eux jugées en dernier reflbrr : 
c'eft la difpofition de l'article III du même 
Arrêt. 
. Comme les Communautés font obligées de 

{>ayer les Vingtièmes de leurs revenus , elles 
es doivent retenir fur les rentes , penfions , 
taxations , émolumens ou intérêts qu'elles 
pay ent,en juftifian t néanmoins de la quittance 
du payement des vingtièmes de leurs revenus: 
Voyei l'article X de "l'Edit du mois de Mai 
1 749 ; il faut néanmoins en excepter les fom* 
mes prêtées pour la réunion des Offices créés 
dans les Communautés en 1745 > qui parla 
Déclaration du$ Juillet de la même année ont 
été déclarés exempts dé toute retenue. 
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JURISDICTION 

D E S C O NS U L S. 

Le s Corps des Marchands & les Commu- 
nautés des Arts & Métiers de Paris Se des 
autres Villes du Royaume, ont unejurifdic- 
tion qui leur eft particulière pour les affaires 
de commerce * elle fe nomme Confulaire. 

La première de ces Jurifdittions établie en 
France, eft celle deTouloufe. L'Edit defon 
crabli/Tertient eft du mois de Juillet 1549 ? 
fous le règne de Henri H. Celle de Paris n'a 
été créée que quatorze ans après dans le mois 
de Novembre 1 f £$, par Edit de Charles IX. 
Enfuiteii en a été établi dans toutes les prin- 
cipales villes du Royaume. 

L'Ordonnance du mois de Mars 167 $,? a 
déclaré commun pour tous les fiéges des Ji*- 
ges & Confuls du Royaume , l'Edit de leur 
ctabliflement dans la ville de Paris du mois 
de Novembre x f 6 3 . A Paris & dans plufieurs 
autres Villes > il y a un Juge & quatre Con? 
iujs ; en d'autres, un Juge & deux Confuls. 

La charge ou fonction du Juge & des Con* 
fols ne dure qu'un an, (bit à Paris Se dans les 
autres Villes où il y a Jurifdidlion-Confu. 

ï airc - ^ * • . 

L'Edit de création des Juges &: Confuls de 

Paris, les oblige de faire aflembler trois jours ^ 
avant la fin de leur année , la plus faine par- 
tie des Marchands Bourgeois de la Ville > 
pour en élire trente d'entr'eux » qui p*océ» 
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dent, fans fortir du lieu, à l'éleâîon des ein< 

«Jui doivent leur fuccéder ; ils prêtent fermer! 

devant les Anciens , & eniuite au Parle 

ment. 

Le Juge eft choifi dans le Collège de* 
anciens Confuls, en fuivant néanmoins Tor- 
dre du tableau. LesConfuls qui doivent jùget 
avec lui ne peuvent être du rtiême com- 
merce : la Déclaration du Roi du mois de 
Mars 1 71 8, eft formelle là-deflus. Auâi des 
cinq places > il y en a deux qui (ont remplies 
alternativement par des Marchands du Corps 
de la Pelleterie , Bonneterie » Orfèvrerie , Li- 
brairie & par les Marchands de Vin -, les trois 
autres places font prefque toujours remplies 
par ceux de la Draperie , l'Epicerie > f Apo- 
thicairerie & la Mercerie, 

Les huit premiers Corps de Paris fournie 
fent au moins quatre Confeillers. 
. Cinq qualités font néceflaires pour parve* 
nir au Confulat à Paris & dans plusieurs au- 
tres villes du Royaume. La première , d'a- 
voir été Marchand ou 1 être adt uellement. Lis 
féconde , d'être natif & originaire du Royau- 
me. La troifième, d'être demeurant dans la 
Ville du Coriftlat. La quatrième , d'être de 
bonnes mœurs , & fans reproches. La cin- 
quième , d'avoir pafle les charges de fon 
Corps. 

Ils connoiflent de toutes conteftations en- 
tre Marchands pour fait de marchandifes , 
de tous billcts-dechange entre Marchands & 
Négocians , des lettres de-change pour re- 
mife d'argent faite de place en place entré 
toutes fortes de perfonnes ; des différends à 
caufe des aflurances , grofTes-aventures,pro- 
Jueifes , obligations & contrats concernant Jç 



commerce maritime , le fret & le naulage 
des vaiflèaux •, du commerce fair pendant les 
foires dans le lieu de leur établiffement : cd 
font les difpofitjons de l'Ordonnance dff 
167$ y (ur le commerce, * 

rour qu'une affignation y foit valablement 
donnée, il faut que ce foit de Marchand à 
Marchand faifant commerce; car fi un parti* 
culier qui ne fait pas de négoce , y ètoit aflï- 

Se par un Marchand pour marchandife à 
i livrée , il peut de droit demander fon ren- 
voi pardevantfon juge naturel , excepté pour 
fait de lettre-de-change. 

Dans cette Jurifdiâion les caufes jr font 
jugées fommairement,fans miniftère d'Avo- 
cats ni Procureurs. Il y a feulement treize 
Praticiens agréés pour porter la parole à 
l'Audience , à qui il eft dû diirfcpt fous par 
chaque caufe. On n'y connoît poinj les épi- 
ces ni les droits 4? vacation, 

Ces Juge & oonfuls peuvent jug^r au nom- 
bre de trois. Dans les affaires èpineufes , il 
leur eft libre d'appeller auprès d'eux tel nom- 
bre de perfonnes de çonfeil qu'ils croient né* 
ceffaires. 

Us jugent en dernier reflbrt & fans appel 
jufqu'à la fomme de cinq cents livres fuivant 
l'Editde leur création. Uappel de leurs juge- 
mens , portant condamnation d'une fomme 
excédents fe relevé au Parlement dans les 
trois mois ; mais leurs Sentences s'exécutent 
nonobftant l'appel & fans préjudice d'icelui e 
On peut cependant fe pourvoir au Parlement 
£c y obtenir un Arrêt de défenfe qui fufpend 
toute exécution. *,-.-. .i 

Leurs Sentences après la figmfication SC 
commandement y faute de payer, s'exécutent 
par corps contre le condamnç. 
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Les Audiences de cette Jurifdiâion Ce tien 
lient les lundi , mercredi & vendredi le ma 
tin pour les affaires de ceux qui demeurent 
au-dehors de Paris, & l'après-midi poui 
celles de ceux qui y font demeurans. 

Nom* Les Marchandes Lingéres , les Graf- 
tiières , celles qui vendent en détail du poi A 
fon de mer fiais * fec & falé , & d'eau-douce, 
les Fruitières > &c. font réputées marchan- 
des publiques, & comme telles peuvent s'o- 
bliger ,& leurs maris , fans qu'il foit befoin 
d'autres autorifations : ceci doit s'entendre 
ièulement de ce qui concerne le fait & dépen- 
dance de la marchahdife dont elles fe mêlent. 
Pourquoi elles & leurs maris, font contrai- 
gnables par corps. 

Les Marchands n'ont qu'un an pour de- 
mander ce qui leur eft dû pour fait de mar- 
chandifes par eux fournies à des particuliers , 
à moins qu'il n'y ait compte arrête par les 
débiteurs : à l'égard des petits Marchands & 
Artifans > ils n'ont que iix mois ; mais cette 
fin de non- recevoir d'un an ou de iîx mois, 
n'a pas lieu de Marchand à Marchand. Les 
Livres de Marchands font foi entr'eux en Ju£ 
tice, quand il n'y a point de preuves con- 
traires qui rcfultent du regiftre de l'autre 
Marchand -, & quand il y en a , les circonA 
tances déterminent le J uge en faveur de celui 
qui paroît être de meilleure foi. 

Nota. Quoique nous ay ions dit ci- devant 
que cette 1 urifdiélion s'exerçoit de même 
partout le Royaume ; cependant il en eft une 
remarquable par fes privilèges uniques, dont 
nous croyons devoir parler en cet endroit. 
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JURISDI C T I ON 

IlOMMÉE LACûNSÊRVA TION DE LYO *f* 

La Con/èrvation de Lyon,auflï appellée fim. 
plement la Confervation , eft une JuriGlic- 
tion qui eft établie pour la confervation de 
fes privilèges > & généralement pour tout ce 
qui regarde fon commerce. Ceft le Prévôt 
des Marchands qui y préfide. 

Cette J urifdidfcion a fuccédé à celle dujugé- 
confervateur des foires de Brie & de Cham- 
pagne, & eft par rapport à l'étendue de fa 
compétence, la première des Turifdi&ions de 
commerce établies dans le Royaume. Elle 
eft d'ailleurs revêtue des plus belles préro- 
gatives. Voye{ l'Edit du mois de Juillet 1 6 6$ y 
{x>rtant règlement pour cette Jurifdi&ion 
civile & criminelle. Toutes les matières cjui 
lui font attribuées par cet Edit, font jugées 
en dernier reflbrt jufqu'à la fomme de cinq 
cents livres > & pour les fommes qui excèdent 
cinq cents livres,les Sentences font exécutées 
par provifion. 

Ces Sentences/oit provifionelles ou défîni- 
tives/ontmifes à exécution dans toute l'éten- 
due du Royaume , facxsvifa ni parcatis 9 comr 
me fi elles étoient fcellées du grand fceau. 

Toutes les conteftations des Marchands 
ou Négociant qui ont contrarié fous le feel 
des foires de Lyon » ou dont l'un s'eft obligé 
au payement, ( c'eft- à-dire , de payer à l'un 
des quatre termes ou échéances des foires de 
Lyon ) reffortiffent immédiatement à ce Tri- 
bunal. Son pouvoir s'étend pat tout le Royau- 
me > & même l'on peut y attirer tous les 
étrangers qui trafïcjuencauxditcs Foires. Voyt^ 
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ce qui eft dit ci-après fur ces Foires, à l'article 
de î'ufage des places de change ; lettre L* 

BILLETS " 

et Let.tres-de-Chànge. 

BILLETS. 

En général,un billet eft une obligation paf 
écrit de payer à celui à qui on Ta feit , une 
fomme nxe dans un tems déterminé ; il faut 
néceflairement exprimer dans cette promefle 
la caufe de la dette. 

Il y a plufieurs efpèces de billets , dont les 
Marchands » Banquiers & Négocians fe fer- 
vent dans le commerce. Les uns font caufés 
pour valeur reçue en lettres-de-change , les 
autres portent promefle d'en fournir -, d'autres 
font fouferits pour argent prêté* & d'autres 
pour marchandifes vendues : mais de ces for- 
tes de billets , il n'y en a que deux qui foient 
réputés bilUts-de- change , les autres ne font re- 
gardés que comme fimples promefTes , qui 
cependant peuvent être négociées , ainfi que 
les Billets-de-change, pourvu qu'elles foient 
payables à ordre ou au porteur. 

BILLETS-D E-CHANGE. 

Les billets-de-change font ceux qui font 
caufés pour valeur reçue , non pas en argent» 
mais en une lettre-de-change fournie dans le 
même tems , ou qui eft à fournir. Quand ces 
billets font faits pour lettre-de-change four- 
nie 3 il faut qu'ils faffent mention de celui fur 
qui la lettre-de-change e(jt tirée * 4e celui qui 

en 



HISTOM^Uï.' 49 „, 

m a payé la valeur , & fi le payement en a 
été fait en deniers, ou marchandées ou autres 
dkts. Oeft ce que portent les articles XX VU 
& XXVIII du titre V de l'Ordonnance de .. 
\6jy y autrement le billet ne fera pas cenféun 
billet-de-change , mais feulement un billet 
pour argent prêté. 

Lorfque ces billets font faits pour lettre* . 
de-change à fournir > ils doivent au/fi faire 
mention du lieu où les lettres'de-change doi- 
vent être tirées , fi la valeur en a été reçue , & 
de quelles perfonnes , à qui 9 8c en quel teriif 
elles doivent être payées , fuivant la difpofi* 
tkm de l'article XXIX du même titre. 

Les billets-de-change font fujets aux mêmes 
diligences que les lettres-de-change 5 & doi- 
vent être demandés dans les dix jours de l'é- 
chéance ; après ce délai il n'y a plus de re- 
cours fut les Endoffeurs. Ces billets ont le 
même privilège que les lettres-de-chàngc , 
& emportent la contrainte par corps; mai* 
il faut pour cela que celui qui fouferit le billet 
(bit d'un état à pouvoir fournir des lettres- 
de-change. Un Créancier, qui, pour obtenir 
de fon débiteur le privilège de la contrainte 
parcorps,exigeroit qu'il lui fît des billets- de- 
change, ne pourroit exercer ce privilège, fi 
fon débiteur, n'eft point Négociant /Mar- 
chand ou Banquier. 

Ces billets , ainfi que les lettres-de-change, 
font réputés acquités , après cinq ans de cef- 
fation de demandes & de pourfuites, 

BILLE T S-A-Q R D R E. 

Les bille's- à*ordre font de billets payables 
Ha^erfonna dénommée oui fon ordre, va- 
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leur reçue dètel en telles efpèceg, Ces bil 
emportent contrainte par corps , Jorfqt 
' (Wt foufcrits par Marchand» Négociant 
jianqiiiçr , quoique faits au profit de f 
formes qui pe foterat pas de cet état ; *n q\ 
ils diflerpnt des billots valeur reçue compta 
ceux-ci n'emportent contrainte par corps q 
quand ils font faits de Marchand à Mj 
çhand , pour raifon de marchandife ou < 
Commerce qu'il entreprend. La diffëren 
vient de ce que le billet de valeur reçue n\ 
pas de fa nature un billet de commerce, 
qu'il ne peut pafTer dans la main d'un aut 
que par la voie du traafporf fait par celi 
au profit de qui il eft -, au lieu que le billet-; 
ordre eft' un billet de commerce > & pourv 
que Tordre en foit mis au dos du billet , ; 
peut fans tranfport > pafler en différente 
mains. Aitifi > on ne regarde plus alors qu 
la qualité de celui qui Ta fouferit , & non d< 
celui au profit de qui il eft originairemen 
pafle. 

Pour qu'un billet payable à ordre foit bon 
valable & négociable» il faut, fuivant l'ufag< 
du commerce & les régi mens Se arrêts à< 
la Cour , qu'il contienne le nom de celui 
auquel la fomme y mentionnée doit êtrc 

?»ayée 9 & le tems du payement, le nom de 
elui qui en a donné la valeur , & fi elle * 
été reçue en deniers > marchandifes ou autres 
effets. 

Ç1LLET S- AU PORTEUR, 

Le bïïlct-aû'porteur , ou pour valeur reçue , 
eft un billet portant proineflfc de payer la 
tomme yconœwe pour valeur reçue <T*M* 



H I $ T O H I <gjf E. f f 

tel, en tels effets. Ilfautfpécificrfi cette va- 
leur eft en argent » marenandifes ou autrçs 
dèts. Il eft encore néceâaire de déclarer de 
qui la valeur a été reçue. Les Règlemens & 
Arrêts de la Cour ont jugement preferit Tu- 
fagedes billets , dont les noms ou les figna- 
cures font en blanc au dos des lettres & bil- 
lets, & les billets payables au porteur, fans 
déclaration de ceux qui ont donné la valeur » . 
comme favorifant ou tendant à favoriier 
fufure. 

BILLETS NE G O CI É S. 

Billet négocie , eft celui qui a parte en main 
tierce , au moyen de Tordre mis au dos. 
Tout billet payable au porteur eft cenfë 
billet négocié. Le porteur d'un pareil billet 
eft tenu de faire Tes diligences contre le dé- 
biteur , dans dix jours, li ce billet eft pour 
valeur reçue en deniers ouen lettfes-de-chan- 
fequi auront été fournies , ou qui le devront 
être*, dans crois mois, s'il eft pour marchan- 
des ou autres effets , & les délais doivent 
être comptés du lendemain de l'échéance 
icelui compris; article XXXI titre V de FOr- 
famiance eu Commerce de 1673. 

Au refte , les diligences que Ton eft obligé 
de faire faute de payement d'un billet font' 
différentes de celles qui fe font faute de paye- 
ment des lettres-de-change , n'étant pas be- 
soin de protêt pour les billets, mais de (im- 
pies fommations , fuivântle Règlement du 
^Janvier i^, 

Tous les billets négociés a ordre ou au por- 
teur ou pour valeur reçue , ainfi que les bil- 
lets & lettres de-change qui emportent con- 

Cij 
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rraintc par corps contre les Marchands , ï> 
gocians, Banquiers qui les foufcri vent, l'e 
portent également contre les Receveurs,T 
foriers > Fermier* & Sous-fermiers des Drc 
,4u Roi , Traitans généraux & particuliei 
intéreffés & gens-chargés du recouvrent 
des deniers de Sa Majefté , & tous auti 
comptables, fliivam la difpofition de la E 
ciaration du Roi du 16 Février 1 692 , en i 
Iprprétation fie i'Ofrdpnnançe de, 1 6*7 3 . 

JJ1L££TS DÇ FIN<INÇÇ. 

Ces billets font eeux des Receveurs-Géni 
raux des Finances , des Fermiers-Générguj 
des Trçforiers , Spu$rfermier$ , Munitior 
naires f Entrepreneur* & autres gens en 
pioyés dans les ^fëûres du Rôi & de Finan 
ce. Ces papiers fe négocient fur la place 
*inïï que \qs autres effets 'commerçâmes, 

BILLETS MARCHANDS. 

Ces billets font ceux des Marchands , Né 
^oçians , Çorrefpondans de Banque &: autre 
perfonnes dans Je commerce. Ces billets, 
flinfî que ceux de Finance, font pour la plu: 
grande facilité 4c la Négociation , prefquc 
pus payables au porteur j il y en a peu de 
payables à ordre, 

filllETS D'M HP R VXT- 

Les billets d'emprunt, de la Compagnie des 
Indes , (ont encore des biUejts commerçables 
qui proviennent d'un prêt ou fupplémenjt dç 



fond fait à la Compagnie par tes Adiori- 
naires. Le principal de ces billeteft de fcoiiv. 
pour aj liv. d'intérêt. 

LETTRE ÙE CRÉDIT. * 

Lettre de crédit eft une lettre miifive adret 
fêe par un Négociant , ou par un Banquier 
àfon cortefpondant* par laquelle il lui man- 
dé dé fournir au tiers porteur de la lettre une 
fomme fixe ou bien indéfiniment tout ce donc 
il aura befoin , &de le paffer en compte. Il 
eft plus prudent de limiter la lettre à une 
fomme fixe & de défigner la personne qui 
doit recevoir l'argent » de fa^on que le Cor- 
respondant ne puifle être furpris , en cas que 
la lettre foie volée. Ces lettres de c. éditi quoi 
que différentes des lettres-de-change , ont ce- 
pendant les mêmes privilèges, pour contrain- 
dre au payement des fommes y contenues. Les 
Banquiers çorrefppndans qui acquittent de 
femblables lettres font dans l'ufage de fe faire 
donner des reçus doubles de ce qu'ils payent , 
d'en envoyer un à "celui qui a donné la lettre 
pour fa fureté & de fe rembourfer , ainfî que 
ëe leur piovïfîon , foit fur eux-mêmes , foie 
fur quelqu'autre de leurs correfpondans. 

LETTRES-DE-CHANGE. 

L'hiftoiredu commerce ne fait pas mention 
que l'ufage des léttres-de-change ait été con* 
nu des Anciens. Il paroît même * fuivant la 
plus commune opinion » que leur invention 
vient des Juifs , puifqu'on voit que fous Phi- 
lippe- Augufte & fous Philippe-le-Long , le* 
Juifs chattes de France fe réfugièrent en Lon*» 
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bardie , & que là ils donnèrent aux ! 
dans étrangers» & aux Voyageurs des 
fecrettes fur ceux à qui ils a voient confl 
effets en France , qui furent acquittée 
ce moyen ils rendirent pour jamais iei 
traites fixes. Ceft aux juifs principal 
que Livourne eft redevable de la plus g 
partie de fon commerce. Celui qu'ef 
au Levant eft prefqu'emiérement entre 
mains. 
la lettre *de-change eft un mand< 

2ue donne un Banquier ou un Marchant 
lire payer à celui qui en fera le poi 
l'argent exprimé dans la lettre. 
Lts lettres-de-change , ainfi que to 

Îtepiers qui repréfentent de l'argent & < 
acilitent le tranfport , font d'un grand 
dans le commerce. 

II y a trois conditions eflèntielles qt 
ra&érifent les lettres- de-change &r qi 
diftingùent des autres papiers dont 
avons ci-devant parlé. 
' La première > que le change foit ri 
cflfedhf , ou que la lettre-de-change foit 
d'une place pour être payée dans une ai 
ce qui s'appelle tirer de place en place, j 
quand la lettre eft tirée d'une Ville poui 

£ayée dans la même ville comme de L) 
y on , ce n'eft point une lettre-de ch; 
La féconde, que le tireur ait pareille foi 
en ^change, es mains de la perfonn 
laquelle il tire fa lettre , ou bien qu'il 
fur fon crédit , c eft ce qui donne le no 
l'être à ces papiers de change: les fimple; 
criptions , par exemple > ne peuvent pas 
regardées comme des lettres de-chànge. 
troifiéme, enfin , qu'une lettre-de-chang< 
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ftkedàns la forme ptefcriw par TOrdon- 
tonce du mois dé Mars 1 67} Kqofelle con- 
tienne le nom de la Ville d?où elle eft tirée 
ivcc fa date , la femme pour laquelle la 1er* 
tre eft faite, le tems auquel le payement du* 
contenu eh la lettrexie-cliange doit être ac- 

Îuité , le nom décelai qui la doit recevoir , 
c pareillement le nota' de celui qui en a 
donne ou promis la valeur * en' quoi cette va- 
leur a cté fournie » i c'eft en argent comp- 
ttar, marchandises ov autres eflett > le nom 
de celai fur qui die eft tirée pour la payer* 
Son adrefTe > la fignatuce du tireur i ou de 
celui qui fournir la lettre : d'où Ton peut 
Conclure qu'en fait de lettrcde-change , il y 
a toujours trois perfonnes. qui agiflent , & 
foelguefois quatre :1e tireur , l'accepteur ,. 
cdni qui a fourni lai valeur & celui qui doit 
la recevoir. Comme ces mandemens ou 1er- 
fees-de-change font fait* à ordre > celui à qui 
elles doivent être payées peut mettre au do» 
an ordre e» faveur d'un autre , & celui-ci à 
an autre * ce qui s'appelle endoffir. Chaque 
endaftur doit exprimer de fo part en quoi il 
en a reçu la valeur 5 & le dernier porteur 
d'ordre * pour gataro fôlidaires tous les en- 
dofleurs , tireurs & accepteurs* 

Quand la lettre eft payable à celui qui en a 
pafl2 ou promis la valeur , il n*y a pour lors 
que t rois perfonnes qui interviennent dans la 
lettre* 

Lorfque ceu* à Pordre de qui on tire , exi- 
gent une féconde, & même une troifième 
kttre-^te-change , il eft d'ufage de les leur 
accorder, d'autant plus qu'elles n'engagent 
pas davantage que la première ; mais on 
ajoute dons la le tire, après ces mots s il voui 

C iv 
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plaira payer , ceux-ci , par cette féconde dé xiw 
ge , la première ne Vitam j & à la troifième 
après te mot payer :. n Par v cette troifième 
*> de- change y la première ni la féconde neje- 
» tant. » 

On a introduit ces duplicata de lettres : de- 
change, parce que la première peut venir à 
fe perdre , & qu'ordinairement» lorfque cç4 
lettres font» payables a une ou deux u&xiçes»- 
on envoie la première à l'acceptation à un 
ami de la même Ville fans l'endoiTer , en&ite 
fur l'avis que ronreçoit,qu'elle a été acceptée» 
on négocie .la; féconde que Ton endette en 
feveur de iaperfonne à laquelle on l'«a oédée > 
on obferve de mettre au bas, Ai- premier^ efb 
à t acceptation cht[ • • « • • Banqtiia:omè&— 

Eciant. G'eft le porteur de la féconde ou de 
troifième ehdofTée qui retire cette lettre 
acceptée ,-&qui la rend, lors du payement» 
avec celle qui ,eft eodoflee au Banquier ou 
Négociant qui la doit acquitter. 

Les lettres-de-chaoge fe paient ou à tant 
de jours de vue >ou à jour nommé » ou à uiaro» 
ce , double ufance » ou à vue ; ceft-à-dire , en 
préfentant la lettre; où en Foires pour les 
lieux où il y en a d'établies > comme Lyon t 
Bordeaux, &c. 

Le porteur d'une lettre-de-change à tant 
de jours de vue , à ufance , ou doubles ufan- 
ces, doit la présenter à celui fur qui elle 
eft tirée , pour qu'il ait à l'accepter > en cas 
de refus , il doit la faire procéder , faute 
d'acceptation. 

Accepter une lettre-de-change , c'eft met- 
tre au bas ce mot accepté Se fa ngnature , pour 
marquer qu'on s'engage de payer la fomme 
portée dans \c teras de l'échéance , fuivant 



f triage de la place où la lettre doit être payée. 
Cette acceptation ne fe préfume point par le 
mot vu , il faut qu'elle foit exprefle. 

Il eft d'ufage parmi les Nègociam & les 
Banquiers d'envoyer la lettre avant les joars 
de grâce , & de la laïffer à l'acceptation un 
ou deux jours. *. 

Il n'y a point d'acceptation à faire pour des 
lettres payables à vue. 

L'acceptation doit être datée Icrrfque les 
lettres font tirées à cenain nombre de jour» 
de vue , parce que c'eft cette date qui règle 
le rems de l'échéance. ' ; '\ " ' ■ \ y 

Echéance s'entend du jour qu'on ddtt pajrèt 
la- valeur d'une letue-de-changê 6u billet, 
icc. Pour les lettres-de-change , le jour de 
• l'acceptation , ni celui de 1 échéance ne le 
comptent point : ainfi lorfcju'urie Lectre-de- 
change éft tirée à tant de jours de vue, le 
tems ne court que du lendemain dû jour 
qu'elle a été prèfentee& acceptée, ©rt comp- 
te enïuite lés dix jours de faveur , & fe<H;xie- 
lïïejour la lettre dbït être' payée , ou faute 
de payement proteftée. Pour les lettre$-de- 
change à jour préfix , c'eft celui fixé' par îa 
lettre. Pour cëHes à vue , lé mûthenz même 
Pour celles à tffanees , 




elle ferai' •,;•-*.•• j- 

Lorfque les lettres font fcà)raDfe$ iittte date 
certaine & nommée comme à'une* deux ou 
trois ufancfcs , h date dévient inutile après le 
mot accepté. Le tems dë-payérrient cft *ke par 
la date de ces fo^e^âé'leure^J^^t^iort 
n'eft pas une f6fmali*eired«felfc>;mi!i* elle 
eft avantagetifecè ^^ufe l r icc^tçttt^t 
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fa fignature , devient débiteur principal Se 
foiidaire comme le tireur. 

On peut faire prbtefter une lettre- de ~ 
change faute d'acceptation & la faire retour* 
ner furie tireur , pour l'obliger à la faire ac- 
cepter , où à donner caution tant de la Com- 
me principale > que des frais de change , re- 
change & de protêt. 

Lorfqu'il y a plufieurs lettres- de -change 
pour la même (otnme , comme il a été dit 
plus haut , iln'en faut accepter qu'une , finon 
on pourroit être contraint a fatisfaire à ces 
différentes acceptations. 
Suivant l'article II de l'Ordonnance duCom» 
mercedumois de Mars 167$ , toutes lettres* 
de-change doivent être acceptées par écrit pu- 
rement & Amplement. Il y a cependant des 
acceptations conditionnelles, dont l'ufage eft 
univerfellement répandu > comme font celles 
qu'on offre de faire en changeant l'échéance , 
ou en ne s'obligeant que pour une fbtnme 
moindre que celle portée par la Lettre; ces 
acceptations conditionnelles paiTent pour re- 
fus de payer, & n'empêchent pas le protêt. Le 
porteur d'une lettre-de-change qui s'en con- 
tente , court les rifques de ion indulgence > 
fans recours contre le tireur > à moins d'un 
ordre fignè de lui. 

L'acceptation fous protêt eft auflï une ac- 
ceptation conditionnelle que fait un Ban- 
quier qui ne veut point accepter une lettre- 
de-change tirée fur lui par fon Correfpon- 
dant pour le compte d un autre Banquier ; 
dans ce cas il prie le porteur de faire protef- 
ter la Lettre en queftion. Âpççs avoir répon- 
du dans le protêt , 8c dit les rai fon s de fon 
refus , û intervient dans ce même protêt, & 



oflre d'accepter la Lettre pour le compte & 
pour L'honneur du tireur ; alors il met l'ac- 
ceptation de cette manière : accepté S. P. Se 
figne. 

<;Sr la lettre-de-charige eft acceptée, on doit 
agrès les jours de grâce ,qui varient fuiv^ht 
les différentes places , en demander le ^aye- 
itoent ou la faire proteftet , faute do paye- 
ment : ainli il y a deux forte* de protêts, l'un 
faute d'acceptation , & l'autre faute de 
payement. 

P R o r j : t] 

Le Fcotêt eft un adb de fommation , faite 
foute d'acceptation ou de payement d'une 
lettre-de-change. 

Le protêt , faute d'acceptation , fe fait dans 
le même teins que Ton prêfeme la lettre , 
lorsque celui fur qui elle eft tirée refufe de 
l'accepter , foit pour le tems > foit pour les 
femmes portées' ou- pour défaut de lettres 
d'avis & d • ptovifion. 

A l'égard du protêt faute de payement , il 
fe fignifie lorfque ceux fur qui les lettres font 
tirées, refiifcrrc de payer à4eur échéance , fui- 
vant l*a*ricle IV du titré V de l'Ordonnance 
de i^ry. Le* porteurs de lettres-de-change 

3 ut ont été acceptées, il dbnt le payement 
ctet i-jouf certain , Cent obligés de les 
faire payer ou protefter dans les jours dé fa- 
veur accordés après le tems de l'échéance. 
' Dans cesioUEs * lorfqu'îl j en a , font corn- 
pris les Dimanches& les Fêtes les plus folen- 
nelles. • 
Ces aôes font nommés yroUt 3 parce qu'on 

C vj 
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y déclare & protefte , que faute d'içcept*- 
tiôn ou de payement , le billet ou la lettre 
fera renvoyée par le/ porteur à ceux <^ui l'ont 
endoflee ou tirée, & qu'il répétera le droic 
de change, rechange, dommages» intérêts > 
dépens , Sec.' 

Ces fortes d'actes ne peuvent être faits,(ur- 
vant la même Ordonnance, que nous avons 
citée plus haut , que par deux Notaires >.6u 
un Notaire & deux témoins , ou par un Hui£~ 
fier bu Sergent accompagné de deux perfon- 
nes qui doivent être nommées > & leur dortiï- 
cile indiqué dans l'aéte. 

Le protêt, faute d'acceptation , n'oblige 
le tireur qu'à rendre au porteur la valeur de 
la lettre-de-change, proteftée , ou à lui don- 
ner des farétés qu'elle fera acquittée ; au lieu 
que le protêt , faute de payement dans le* 
dix jours de l'Ordonnance , donne une ac- 
tion folidaire.au porteur , contre les endoP 
feurs , tireurs , accepteurs, à fon choix. Mais 
le porteur pour exercer cette garantie , doit 
dénoncer le protêt entier , & ne pas fe con- 
tenter d'en donner copie par extrait. 

Les protêts ne peuventêtre fuppléés par 
aucun autre aâe. Il eft d'une très -grande 
conféquence que Cet acSte ibit très - régulier > 
& fait dans Ton tem$ , autrement l'on perd 
fon -recours contre les endofïèurs.& tireurs» 
& pour la moindre; faute qui peut s'y 
trouver , les endoflçurs & tireurs obtiennent » 
facilement. leurs décharges * il faut avec le J 
protêt donner copie du billet ou de & lettre-, 
de-change., acceptation., /il y en 3 y & des 
ordres qui font au dos. . \ 

Les dénonciations de protêt doivent con~ 
renir affignation.& fç faire dans laqujfc- 
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Mine du jour du protêt pour les perfonnes 
domiciliées à Paris ou dans ladïftance de dix 
lieues, & pour celles demeurantes au-de-là 
des dix lieues , à faifbn d'un four pour cinq 
lieues, & le plus long délai va à deux mois. 
Voyti ci - après l'u&ge de cette place pour 
les papiers ci -devant cités; ainfi que celui 
àcs autres» dont il eft parlé plus bas , ea- 
fuite des modèles des lettres & des billets- 
de-change. 
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MOD EL ES 

DE LETTRES ET BILLETS 

D £ C H A N G E. 

Lettre a vue pour valeur reçue. 
A Rennes, ce 8 Juin 170g. L. 800 liv. 

Mes sièztr-sl.1 

A vue il vous plaira payer par cette 
feule lettre-de-change > à tordre de 
M. Marcel , huit cents Jiyres pour 
valeur reçue, de M. ifièdale > que 
vous payerez au compte de 

A Meffieurs Mef- Votre tris -humble 

fleurs Petit & Gi- ru 

que! , Banquiers à fcrviteur Bernoue. 
Paris. 

Nota. A Paris ces fortes de lettres fe payent 
a la préfêntation, & faute de payement on en 
fait le protêt. Voye{ pour ce qui regarde les 
autres Places , leur article. 
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Lettre a huit jours de vue 
pour Marchandises. 

* Paris, ce 3 Oébère 169.9. L. fcoooliv. 

Monsieur, 

A huit jours de vue il vous plaira 
payer par cette première lettre-de- 
change > à l'ordre de M. Davis , la 
fomme de deux mille livres , valeur 
teçu€ en marchanèifes de mondit 
fieur Davis , que vous pafferef en 
compte fuivant l'avis de 

AMonfieurMonfieur Votre très-humble 
Morandes, Marchand r . ~ . 

Drapier , à Reims. Jerviteur Petit. 

> Accepté ce 13 OShbrtiâpp. MoRANDES. 

Nota. A Paris cette letra rfeft payable quç 
te j 1 , pour les autres Places : wy*{ leur art. 

Letire-de-Chahge a usance. 

à Rouen, ce 17 Septembre ijjp: ' L. 64a liv; 

MO NS IEUR X 

A deux ufahees paye^par cette feule 
Itttrè-de-changtfiVordre de M. Paty ? 
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lafomme defîx cents quarante livres* 
valeur reçue de mondit fieur Paty , 
que vous paffere\ fur mon compte , 
fans autre avis de 

AMonfieur Monfïeur Votre très-humble 

'SaSp^JÏÏ?- f'rviuurCoiiUr. 

Nota, Cette lettre à Paris eft payable le i *> 
Oftobre fuivant -, c*efl>à-dïre , cinquante-fîx 
jours , à compter du jour de la date ; par ce 
que chaque ufanceà trente jours , & qu'il y a 
en outre dix jours de grâce. Voye^ pour Tara- 
ge des autres Places leur article. 

Lettre-de-change a *jouf. nomme' 
f A Marfeillt ce 6 Juin 171a. L.-?!* 

Monsieur, 

Au dix Novembre prochain il vous 
flaira payer par cette feule lettre-de- 
change , à l'ordre de M. Bailleux 
fis > la fomme de foixante - dou^ê 
livres y valeur reçue de moi comptant, 
fuivant l'avisée 

A MqnfîeurMoniîeur Votre très-hûmble 

c£?àKris,i£ C ¥£ ferviteur Barre. 
bautâudè; > . 
. \ ; Accepté ce 17 Jwn tji*. PfTIT J EÂrft 
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Nota. A Paris Cette lettre eft payable' au 
io Novembre-à caufe des dix jours degraee» 
Voyei pour les autres Places leuf article. 

Billet a ordre en forme di 
Lettre-de-changjë. . 

Jepayerai à la filtre Juin prochain i 
à Vorâre de M. Vafoet , la fomme 
*èe Jîx cents dix -neuf livres douce 
fous Jix deniers y valeur reçue comp- 
tant duditjîeur. A Orléans , cêdiic^ 
Mqi mil Jept cent, quarante* 
-Ponsigkoif: 

Bon pour 619 liv. \lf*6d. 

Moto. A Paris & billet eft payable le i<* 

Juillet , à caufe des dix jours de grâce. Voyc^ 
régard'dët^uwes Places kur article. 

A UT RE. 

Je payerai dans cinq mois à Tordre 
de M. Béton ^ la Comme de quatre 
cents dou^e livres Jeiçe fousjix ï}en 
valeur reçue de monditjïeur en thar- 
ckanbifes. A Paris ce trente Septem* 
Bre milfept cent quarante-neuf. 

PlNSOM. 
Bon pour 41 z liv. \6f.6d. 



Nota. Cette forte de billets n'eft pajnsble à 
Paris qu'à la fin de Mars , parce qu'il y a un 
mois de grâce peut la valeur reçue en Mar- 
chandifes. 

Nota. L'ordre qui s'écrit fiir ces billets 8C 
lettres , lorfqu'on les négocie , fe met au dos, 
& eft conçu en ces termes: Pour moi payti à 
f ordre d* Monfieur ........ .pour vaittr nçut de 

lui A ....... . c*. ...... w 17 ....•...( eri 

cet endroit celui à l'ordre de qui ils font 
pafles , figne. 

On met les mots ci - défias , toutes les fois 
au'on les paflfe de main en main , & la per- 
sonne entre les mains de qui ils font > lorf- 
quils échéem , y mes ces mots : Pour acquis * 
te figne fon nom. 
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USAGES 

DES P LACES 

DE CHANGE 

OU 

COMMERCE, 

Tarn pour les Lettres -de- Change , && 
Monnaies > Poids , Mefims > quAunages. 

A 

AMSTERDAM. 

Amsterdam, les Monnoies 
de change font la rîxàale , qui 
vaut ço fous communs ou ioo 
deniers de gros •> le florin ougulde, 
20 fous communs ou 40 deniers 
de gros ', le fou commun oufluiver r 
\6 pènmgs ou deux deniers de gros*, la livre de 
gros 10 efealins ou 20 fous de gros , ou 6 fl°- 
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fins ; Vefiaiin t r deniers de gros 6U fix (bus 
communs •, le denier de gros y huit pénings ou 
demi-fous communs* 

Les efpèces d or &c d'argent d'Amfterdam 
& de Ja Hollande 9 font le ruyder d'or , de 
14 florins edutans ; le ducat d'or , d'envi- 
ron f florins j fous-, le ducaton d'argent, 
de 3 florins $ fous; larixdale d'argent. ,,.da,. 
1 florins 1 o ïbus *, & le florin d'argent-, d un 
florin courant. La valeur en banque varie 
fui van t l'agio. 

Le louis d'or de France de 24 Hv. vaut 1 1 
florins 9 fous 1 $ penings courans dç Hol- 
lande. L'écu d'argent de\6 livrés, 1 florins 1 f 
fous ï peniflg. 

, La Banque fieti t (es écritures en florin, (ou 
te demi fou, argent de Banque. Les Ban- 
quiers > les Négocians & tous ceux qui ont 
un compte ouvert en banque , tiennent auflî 
leurs écritures en argent de banque > les 
autres en argent courant, rhais de quelque 
manière qu'on fes tienne , on ne pafle fur le* 
Livres que des florins, fous & demi-fousjc'eft- 
à-çlirc 8 penings. 

* L'argent de banque ou le crédit en banque , 
efl: ordinairement de 4 à f pour cent plus 
cher que l'argent courant : cette différence 
<jui s'appelle agio , yarie encore fuivant que 
1 argent de banque eft plus ou moins de- 
mandé. 

Notre marc d'argent , fupposè à fo livres , 
notre écu de $ liv. fe trouve en proportion 
avec î4 den. de gros & le florin de Hollan- 
de , & doit revenir à 1 liv. 4 f. f d. argent de 
France ; néanmoins Amfterdam nous donne 
toujours plus de Ç4 den. pour notre écu , 
comme f f un quart* 
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■ Les Letrres-de-change , foit en argent de 
banque , foit en argent courant , ont ftx ;our$ 
de faveur après Têchéanqe,les Fêtes & les Di- 
manches compris. Les protêts fe font lefixiè, 
nie jour de faveur j cependant on eft libre de 
les taire après le quatrième jour , & cela fe 
pratique le plus fouvent pour les Lettres en 
argent de banque* furtout lorfqu'il part quel- 

JiaeCourrier avant le fixième jour expiré pour 
èndrok £où la Lettre eft remife. Si lesfix 
jpurs defaveurque Ion a coutume de donner 
^près l'échéance des Lettres , viennent à expi- 
rer pendant que la banque eft fermée , ce qui 
arrive plufieurs fois dans Tannée , celui qui 
en eft le porteur eft toujours à teins de la 
feire proteftet , faute de payement, le fecond 
ou le troisième jour de l'ouverture de la ban- 
que- Le premier des fix jours de faveur , on 
envoie la Lettre payable en argent de banque 
à la perfonne qui la doit payer avec Tacquit 
de cette manière , àcrivt^ fur mon compte en ban* 

rt ; ou bien, paye^ à la banque , & l'on ligne ; 
le quatrième jour il ne Ta pas payée à la 
banque , on la retire & on fait le protêt. * 
L'ufancc à Amfterdam eft d'un mois tel 
qu'il eft : ainfi une Lettre tirée à ufance fur 
ledit lieu le premier Janvier, eft cenfée 
' léchue ie premier Février ; & û elle eft tirée 
lé premier Février > elle eft de même réputée 
échue le premier Mars 

Lès mefures ordinaires pour les liquides , 
font YAim 3 YJnktr % le Stekan , la MingU. 
L'aera eft de 4 ankers , Tanker cle 2 ftekàns 
ou de \i mingies ou mingelles » qui font 
*4 pintes de Paris; par conséquent Taenj 
revient à % \ 6 pintes de ladUç Ville dç P^ris, 
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Celle pour le* grains font le Laft, le Mode t 
le Schtpel; le lait contient 27 mudes, le 
mude 4 (chepcls ; 3 fchepels font un fac* 
ainfi le laft fait 36 facs d'Amfterdam & 
19 feptiers de Paris. 

Le fel fe vend au cent ; le cent eft compofé 
de 404 mefures qui font environ 7 lafts. 
Le laft de harengs , des graines de lin > de 
chanvre » de navette, du goudron & de la 
poix eft de douze barils \ mais il y a du 
gaudron Se de la poix dont on donne 13 
barils au laft. 

L'aune d'Amfterdam n'a que 2 pieds 1 
pouce 6c 2 lignes de France , & eft par con-» 
féquent moins longue que celle de Paris, qui 
a 3 pieds 7 pouces 8 lignes : fuivant le rap- 
port de Tune à l'autre , 100 aunes d'Amfter- 
dam n'en font que 57 £ de Paris » & *oo de 
Paris en font 173 |ct'Amfterdam.. 

Le titre de l'or le plus fin s'exprime dans 
cette Ville par 14 carats > & celui de l'argent 
par 1 2 deniers. Le carat, s'y divife en 1 2 
grains > le denier en 24 grains > & le grain 
pour l'un & pour l'autre en 24 vingt-quatriè- 
mes. L'or à 24 carats eft fixé par- la loi à 3 f c 
florins courans le marc \ mais ce prix n'eft 
pas toujours le même , il varie de 7 à 8 pour 
cent » fuivant la rareté ou l'abondance. 

Le prix du marc d'argent n'eft pas déter- 
miné comme celui de l'or , il varie aufli de 
£4 à 16 florins courans. 

Le marc , qui eft le poids dont on fe fert 
Cour pefer l'or & l'argent , fe divife en huit 
pnees , l'once en deux cngels ; i'engel en 
quarts,demis, & huitièmes. On regarde conv 
me égaux le poids de marc d'Amfterdam 
£c celui de France; cependant on a trouvé un 
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moins de 9 deniers 4 gros de France, fur 100 
marcs de Hollande. 

ANVERS. 

An v e il s fuit l'yfage d'Atnfterdam pour 
le payement de fes Lettres , quoiqu'il n'y ait 
point de banque amfi qu'à Bruxelles , &c, 
mais il v a argent courant & argent de chan* 
geou de permiflionî celui-ci eft toujours 
plus cher. • 

Ses principales monnoies d'or & d'ar» 
gent ion% le Fo^rrain àçr & lç Ducaton far* 

Paris change fur cette Ville 9 & donne un 
peu de 5 livres pour £4 à $8 deniers de gros 
de change. Le pair eft ç s fh deniers de gros 
de change pour ledit ècui Le Jouis d or de 
France de 14 livres , vaut n florins j fous $ 
penings de! change. Lecu d'argent de 6liv, 
1 florins 1 f fous 8 penings. 

Les écritures s'y tiennent en florins , fou* 
Bc peaings, que l'on divife comme en Hok 
lande. 

Les poids de eette Ville font moins fort* 
que ceux de Paris , puifque 100 livres dudit 
lieu n'en font que 94 \ de Paris & 100 livres 
de Paris 10 f \ d'Anvers. 

L'aune de Paris eft plus longue 9 100 aune* 
d'Anvers n'en font que s 8 i de Paris , fr. 1 oà 
de Paris en font 17 1 £ d'Anvers, 

A U S M V R O f 

E v cct*c Ville les écritures fc tiennent en 
rildales ' 9 erputzers & penings , & en florin t+ 
ttamçï* # penings, La rbfdalç vaut ?ç> 



7 i hXJ 

çjeutrçts. JLc florin 60 creutzef s , le Kreutzer 
4 penings ou 8 béliers. 

les Lettres-de-change payables en argent 
courant* font foldées en vieux écus de Fran-' 
ce,appcllés louis blancs>& fixés à deux florins 
courons. Celles payables en monnoie effec- 
tive, Tg paient en batzeds & denai-batzens. 
Celles (hpulëes en monnoie perdent jufqu'4 
9 pj contre argent courant , à caufe du difr 
crédit de cette monnoie , dont le prix n'eft 
pas toujours fixe. Toutes les Lettres -de - 
. change fur cette place s'y acquittent pat 
çcritures , comme celles fur Lyon payables en 
payemens : ces viremens ou ces compenfâ» 
fions fe font tous les mardis de chaque fc- 
maine. Le lendemain on paye , ou comptant 
pu en afl^natiçn le montant des parties qui 
n'ont pu etrç compensées. 

Les Lettres qui échéent un mardi n'ont 
qu ufr jpjir de faveur > parce qu'elles doivent 
être acquittées le lendemain mercredi > mais 
fi l'échéance tombe au mercredi , elles ne font 
payées que le mercredi fuivant , & jouiffent 
par conséquent de 8 jours de grâce. 

Les Lettres payables à ufances n'échéent 
que quinze jours après l'acceptation , mais le 
payement ne s'en fait que le mercredi de cha- 
que femaine. Celles à une fimplc ufance doi- 
vent être acceptées à leur préfentation : celles 
qui font à deux , trois , quatre ufances ne 
s acceptent que quinze jours avant leur 
échéance. Paris change avec Aulbourg par 
Amfterdam ou Hambourg» 

Cent aunes d'AufbourgVe font que 4? au- 
fces \ de Paris, & 100 livrés que 97 de cette 
dernière Ville : ce qui prouve que l'aunage 
$c le poids ippt inférieurs à celui de Paris, 

Le 



Le titre de l'or Se de l'argent le plus fia 
s'y exprime parlot.Le lot vaut quatre quarts, 
le quart quatre deniers * ainfi le lot vaut itf 
deniers. Le poids ou marc dont on fe ferc 
pour pefer ces métaux précieux fe divife en 
\€ lots, &c. ainfi , le marc fait i j 6 deniers» 
Le prix de ces métaux n'eft point fixé à Auf- 
bourg , il varie fuivant l'abondance ou là 
rareté des matières. Par la comparaifbn faite 
du poids de màrcd'Aufbourg , avec celui dé 
France » il s'eft trouvé que 100 inarcs 
d'Aufbourg n'ont rendu'-en >France que $* 
marcs € onces 12 deniers : cç qui ait une 
différence dé } marcs un dnCe 1 1 deniers 1 f 
grains par£. * 

: b 

BARCELONE. 

Tes Monnoies imaginaires dont ceux dé 
*-* ce pays fe fervent en banque , font la 
P'ttole courante , comptée pour quatre piaf- 
très courantes ou j livres 11 fous catalans. 
La piaftre courante., pour une piaftre cou- 
rante ou z8 fous catalans. Le ducat pour 
37 S maravedis ou 38 fous 1 1 deniers jf. 

Les écritures s'y tiennent en livres, fous 
« deniers catalans , & la livre fe divife en 
Jous& deniers 3 c'eft-àdire, la livre en 10 
ious , & le fou en 12 deniers. 

L ufance des Lettres fut Barcelone eft répu- 
tée de 60 jours de date. 

Le^quintal de cette VkLe eft de 1 04 livres , 
& fe divife en 4 arobes de 16 livres chacune : 
.ce quintal çend environ «o livres à Marfeille, 
mais 100 liv.dfe iMarfeille ne fbntqiie 8olisr 
ï de Pans ; ainfi , l'arobe de Barcelone rendra 

D 
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Itf livres 9 fous 9 deniers, 3c quelque chofc 
de plu$ i Pari*. 

La raeûwre pour les étoffes & les toiles s'apr 
pelle c^flA? ; die fe divife en S pan* -, 6 pao$ 
frnt envjn&n i'^iune de France. 

^ œefure poux les grains eft le yiancra. 
On évalue 4 Carreras à un quarter 4'An^ 
fletefre. 

La mefurc pour les liquides eft le congo. EII9 
c$alç 40 galions d' Angleterre. 

JB J l & 

x J.B s écritures fe tiennent à B*le, en far 

rins , creutzers & pénings : le fierie vaut l? 
creutçers, & le crcut^tr $ peningt. En rixdalers» 
creutzers & pénings ; le rixdaler vaut 3 liv. 
ou tfo fous argent de Paris ou 108 creutzers ; 
3 6 creutzers font une livre. En livres , fous 
& deniers : la liyre , &c. comme deffus. Le 
rixdalçr & la livrç font des Monnpies idéales 
qui ne fpnt en ufage que chç* lp$ Banquiers. 

Le louis d'or vieux 4e France f les piftoles 
d'Efpagnc » & les louis d'or neufs dç Francp 
font lçs çfpèççs qui ont le plus de coûts à 
Baie. 

Les Lettres -de -chance qu'on prend (ûr 
Paris , Lyon & autres Villes de France > fit 
payent en cfpècçs courantes de France > com- 
me louis d*or neufs à 9 florins jtf creutzers , 
pu écus neufs à 1 florins 14 creutzers. Cet 
argent neuf de France cô toujauts plus chef 
que la monnoiedu pays. 

Les Lettres-de-çhange fur Bile font com- 
munément à tant de jours, de vue ou dp 
date , fie Ton n'y connoît point les jours 4# 
faveur. 
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Le poids de cet endroit eft égal à celui de 

L'aune & la brache font les deux mefures 
de longueur * dont on fe fert dans cette Ville 
pour les toiles* les' éto/fes de laine & de 
Jbic: ij btaches font tf aunes; a in fi i* 
bradas font 4* aunes & . & les ico aunes 
xx 6 bcache$î-, cependant if bcaches f >nt 
tenues dgalesà7A»ne*de Parts 3 &fuivantçc 
fapporc 1 00 bracbes feroient ±6 aunes i à P* 

2te & i0 ° aanCsdô Pûr * * 2I * *»clîcs f i 

LeMedfewwidparfac* ondivifclefaceii 
% muais. Le mtiid pèft 25 livres , aktf le 
kc pèfera xo© Iwres. 

Leftptier appelle dans le pays/W 3 e ft 
«nemefttrepoiirlcslixpiides. Le vin fe vend 
au fcpôer , qui fedwifeen * miiids ou ohins. 
Le «ad eft de ji pots de la vieille me/u- 
te ver <jm frit pour le fef&tier 9^ pots vieille 
mefurc^ou »io pots de la nouvelle, parçe^uc 
4potsdclaviemenipfu£e en font < de la 
nouvelle. 

BEAUCAIR£. 

La Foire, qui commence fe a 2 Juillet, n'a 
que } jours-ouvriera de franchie 5 elle dure 
ceçeadant 6 , & même 7 jpurs , & cela parce 
qu il fe «encontre toujours trois Fêtes & m* 
Dimanche entre les 3 jours -ouvriers. Lorfc 
que le Dimanche tombe fur une de ces trois 
Fêtes, la Foire n'a que (ix jours. Toutes 
Lettres & Billets payables en Foire , doivent 
être payés pour la plupart le dernier jour de 
la Fofcç , avant minuit > & à défaut de paye- 
ment il faut les faire proictter. 

D ij 
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BERGAME. 

Les écritures fe tiennent dans cette V^s 
en livres, fous & deniers, comme on a dit ci-* 
devant. Huit fous courans n'en font que fepç 
change, Les principales Villes qui ont un 
change ouvert avec Bergarne , font Milan » 
Venife £f Zurich* L'ufance des Lettres-de- 
change tirées de Milan & de Venift y eft* 
comptée de zô jours & celles des Lettres ti- 
rées de Zurich de i s jours. On n'accorde à 
ces Lettres aucun jour de faveur : celles qui 
font à ufance ou à tant de jours de vue font 
çayées le jour de leur échéance ; les Lettres 
* vue à leur préfentation. Quand les Lettres 
à tant de jours de vue ne font pas acceptées * 
on en fait le protêt le jour même qu'elles 
fbçt préfentées , & celles qui ont une date 
certaine ? font çroteftées, faute de payement 
le jpurde l'échéance : ces protêts le doivent 
|aire à Ja Banque de la Jurifdiftion du Com, 
merce. 

Cent livres de 1 1 onces de Bergarne n en 
font que 5 2 1 de Paris , & 100 livres de 30 
onces , 1 5 1 i. 

Il s'eft trouvé que le marc de France rcn«r 
doit 9 onces £ à Bergarne. 

Lp. mçfure dont on fe fert pour mefiirer les 
étoffes eft la hraffe. Centbraflfes ne font que 
f 7 aunes j- de Paris. 

La mpuire pour les .grains eft appellée 
fimée ; elle eft compofée de 8 fataros 5 9 7 de 
cette dernière mefure font le muidde Milan. 
Tous les liquides fe mefurenr à la trente 
qui fe divifeen y z pintes. Il en faut f 8 pour 
foire U b^cnfe de Milan, - ' ., ■ . 



BERLIN. 

Le principal commerce de Berlin fe fait 
par Hambourg. 

Les écritures s'y tiennent en rixdales , bon 
gros * qui font des monnoies imaginaires. La 
rixdale fe divifeen 24 bons-gros , & le bon* 
gros en 1 2 deniers* L'ufance des Lettres fur 
cette Ville eft de 14 jours de vue. On ac- 
corde à ces Lettres 3 jours de faveur \ mais fî 
elles ne font pas pavées le troifième jour, il 
faut les faire proteirer le jour- même. 

Cent livres de Berlin n'en font que 94 * de 
Paris; &100 aunes delà même Ville, que s €, 
i de Paris. Le quart ou la bouteille dudit lieu 
ne fait que la moitié du pot de Ik rdeaux. 

BOLOGNE. 

L A plus grande partie de fon commerce fe 
fait par la voie de Gênes & de Livourne: 
c'eft auflî par ces Place! Villes ou par Ve- 
nife que les autres Places changent avec Bo- 
logne : ainfi voyez le change de ces Places. 

La plupart des Banquiers de cette Ville 
tiennent leurs écritures en livres^fous & den. 
banco. La livre fe divife comme en France. 
Les autres les tiennent auffi en livres » fous& 
deniers , mais c'eft en monnoie de place , 
nommée communément monnoie longue 
hors de banque. Toutes fortes d'efpèces 
étrangères ont cours à Bologne. 

Vuiè ou l'ufance des Lettres-de-change fur 
Bologne eft de 8 jours, non-compris ceux de 
l'acceptation & derèchéance:ainn,afîn qu'und 
Lettre à ufance foit acceptée le $ du mois 

Diij 
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courant,elle doit être payée le 1 1 dudit mois , 
& à défaut de payctfceftt proteftée le même 
jour ; fi c'eft un jour de Fête, le premier jour- 
ouvrier fuivint. Toutes lettres -de -chan- 
ge fur Bologne font payées en argent de ban* 
que , à moins qu'elle* ne fbient ftipulées 
payables en monnoie hors de banque * oa 
que le porteur confente d'en recevoir le paye- 
ment en cette dernière monnoie *> en ce cas 
on règle l'agio fuivant le cours aâuel de la 
Place. 

Cent livre* de Bologne n'en font que 75 Jde 
Paris. Le marc de France rend huit onces i à 
Sologne. 

La bra/Te eft là mefurc des étoffes \ icp 
brafles ne faut que 54 aunes tï de Paris* 

La mefure des grains & liquides s'appelle 
corba. Celle des grains pèfe environ itfoliv. 
de Bologne : elle fé divife en deux Jlaro ou 
boifleaux-, leboifleau en plufieurs autres me* 
lares. Celle du vin contient 60 pots > le pot 

Eh(è 40 onces , qui fur le pied de 1 2 onces la 
vre , font ; livres > : ainfi elle doit pefec 
106 livres : l'huile le vend à la livre. 

BORDEAUX. 

I l y a deux Foires en cette Ville par an* 
née qui font considérables & qui durent 1 f 
jours chacune , la première commence le 
premier Mars , & la féconde le 1 f Octo- 
bre. 

Les Lettres & Billets payables en Foires » 
Se qui ne font pas payés » doivent être pro- 
jettes le dernier jour de la Foire : s'ils font 
payables à un jour fixe de la Foire » ils doi- 
vent être payés le même jour, & à défaut» 
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proteftés dans ledit joui ; on eft cependant 
dans l'ufage de garder les ptotêts jufqu'à la 
fin de la Foire. A l'égard des Lettres- de- 
change & des billets payables hors de Foi* 
re 9 celles à vue doivent être payées à ktït 
préfentatkm > & à défaut de payement , pto- 
teftees le même jour ; celles a plofieurs Jôufcl 
de vue, à unefcu ôluficuts trfances , jouffTefit 
des dix jours de faveur qui commencent'lé 
lendemain de réchéance. Les billets-à-ordi?e 
valeur reçue en marchandises, gui fom en- 
doffés , jouiffèta: atrffi des à'rx jûurs de grâce, 
te à défaut de payement , ils doivent être 
proteftés lé dernier defdits dix jours , qui 
commencent pareillement le lendemain dt 
f échéance. Si un billet valeur en marchai}* 
difes , quoiqu'à ordre , & ptéfenté parla per- 
sonne à Tordre de laquelle il a été fait , n^eft 
pas payé à Féchéance, il eft <fu/age d'accor- 
der un délai de trois mois au débiteur t mafc 
Enir prévenir ces difficultés > un pareil bil- 
t doit être protetté avant que les trois mois 
foient entièrement écoulés. 

La livre pefarrt de Bordeaux > ainfi que 
l'aune , font égales à celles de Paris. 

Le tonneau eft de quatre banques, îa barl* 
40e de ta* pots de Bordeaux de vin clàif. 
Une barique contient eflviiôn lfô pintes de 
Paris : ainfi le tonneau, par eftimation , peut 
faire îoocfpfmca, & le pot 1 pintes |. 

Les eatrx-de-vie s'y vendent fur le pied d» 
ï* verges. L'huile d'olive au quintal brut 
tvtctzxç; de 17 à 18 p|. Le miel, au tort* 
neauj le tonneau afixpipots; lepipotpéfe 
230 a ifo liv. poids de Bordeaux. 

Les deux boi/Teaux de Bordeaux font le 
fcptier de Paris. 

Div 
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BRESLAW. 

Paris change avec Breflaw par Amfter- 
tfam ou par Berlin, 

Dans les Bureaux du Roi , on tient les écri- 
tures en rixdales & bons-gros ; la rixdale fe 
divife comme a Berlin en 24 bons-gros >& le 
bon - gros en 1 1 deniers. 

Les Négocians tiennent leurs écritures en 
rixdajes fîlbergros & deniers : la rixdale eft 
de $0 filbergrps & le filbergrosde 1 1 den. 

L'ufance des Lettres fur cette Ville, eft de 
14 jours après celui de l'acceptation. Ces 
Lettres, conformément aux articles V I 8c 
Vil de l'Ordonnance de Change de ladite 
Ville , du mois de Novembre 1 671 , doivent' 
jouir de 6 jours de faveur. 
, Cent livres de cette Ville n'en font à Paris 
que S 3 -f , &c 100 aunes , que 46 \. 

c 

CADIX. 

E s écritures fe tiennent en cette Ville* 
comme à Madrid , & fes Monnoies de 
compte font les mçjiies. 
. Paris change fut Cadix 8c donne 14 à 1 6 1. 
tournois pour une piftoledei3 réauxd'Et 
pagne. Le poids de cette piftole en argent de 
f rance fe monte à iç livres 1 9 fous 10 d. ■£. 
Le louis d'or de France de 24 livres vaut 48- 
réaux d'Efpagne. Notre écu de 6 livres onze 
féaux 1 o quarts —• 

N L'ufançe des Lettres-de-change de l'étran- 
ger fur cette Place eft de €0 jours de date. 
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Elles ont 6 jour défaveur, qui commen- 
cent le lendemain de l'échéance j le dernier 
!*our il faut recevoir ou faire protefter. Ces 
-etrres font payées en efpèces d'or ou d'ar- 
gent -, on ne fait ufage des Monnoies de cui- 
vre que pour l'apoint. 

On y vend les vins à Varobe qui pèfe i ç Mv* 
& fait environ 23 livres y de Paris & d Am- 
fterdam. La livre eft de \6 onces. 

La mefure pour les étoffes eft la varre : 1 oô 
varres de Cadix ôc de Seville f font enviion 
71 aunes £ de Paris , & 100 aunes de Paris 
140 varres dans ces mêmes Villes. 

Le titre de la vente de Tor y eft fixé à 22 
carats \ . Le carat fe divife en quatre grains,le 
grain en huit parties. Le poids en ufage pour 
Pefer l'or s'appelle caflillan : le caftillan eft de 
huit taminsyôc le tomin dei 2 grains. On comp- 
te ^o caftillans pour on marc ou huit onces* 
l'once eft de 16 dragmes. Le prix du caftil- 
lan du titre de 22 carats £ eft fixé à 16 \ 
rcaux de plate. Comparaiibn faite , on a 
trouvé que le poids de Cadix eft plus foible 
de 7 pf que celui de France : ainfi 100 marcs 
de Cadix ne rendent que 9 3 marcs 3 onces 
i s deniers 22 grains rh de grains de France. 

C0NSTANT1NOPLE. 

ChàQJJE Nation y tient fes écritures 
félon les ufages de fon pays : mais il eft fort 
ordinaire qu on les y tienne aufli en piaftrcs 
& paras 5 ou en piaftres , paras & afprcs. La 
monnoie de change eft la piaftrcqui équi- 
vaut à notre écu de change de 3 livres. 

Les efpèces d'or frappées au coin duGrand- 
Seigneur , font le fyuîn fondoncVu : il vaut 
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440 afpres. Comme la piaftrê eft comptée 
pour \ liv. de notre tiionnoie > te fequin fon- 
donclis revient à 1 1 livres * le demi -fequim 
fondoncUs à f livres 1 a fous. Le faquin ^ingefiis 
de Conftan tinople valant 480 afpres , eft efti 7 
mè 1 o 1. 1 o f. Le faquin qngiflu du Caire de j } o 
îtfpr js ,S1!,( £ Ut faquin yfm*hbouèi\* même 
valeuj que le iirigçftis. Le faquin tourralis de 
Conftantinople de 390 afpres vaut j 1. 1 ç fl 
Le /f^m tourralis du Caire de 3 ï f afpres 
17 liv, 1 7 fous £ den. Les faquins de Tunis Tri* 
poli , Alger 9 & autres lieux de Barbarie > de 
590 afpres, 15» liv. if fous. 

Les monnoics d'argent font là piaftre > de 
>za afpres évaluée à t livres de France ", H- 
aelottc, de 90 afpres» 1 livres s fous. 

Ces efpèces ont leurs divifions qui valent 
à proportion j Tafpre eft eftimée £ deniers > 
& le para Valant 3 afpres 1 fou € deniers. 

Nota. La valeur de ces efpèces > argent de 
France , eft défignéc par livres , fous & den. 

Les Ncgocians de l'Europe font tiret des 
Lettres-de-changc fur cette Capitale par leurs 
correfpondans de Smyrne , d'Alep & des au- 
tres échelles du Levant. 

Le gros poids ou le quintal de Turquie eft 
de #00 roues, & la rottede 1 80 dragmes :ainfi 
le quintal pefe 140 livres 10 onces de Fran- 
ce. La livre eft de 16 onces, & l'once de 8 
dragmes » Le batman * poids pour pefer les 
foies de Perfe 9 eft de 1 Socques ou de 2400 
dragmes qui font 18 livres 11 onces. « Le 
tafle . y autre poids pour pefer les foies > fert 
à pefer celles de Boufme *, il eft de 6 vo drag- 
mes qui font 4 liv. 11 onces. ■» Le tcheqiri 
de laine de Chevron eft de 800 dragmes ou 
de deux ocques > faifant 6 liv. 4 onces. = Le 
tchoqui d'opium de zfo dragmes > revenant 
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i i liv. moins tfdragmes. «± Le tchequi dé 
corail de ioodfagmes ou} de * 20 onces f; 
» L'ocque eft de 400 dtagmc* ou de 3 kv. 
2 onces. *=* La rôtte eft de îto dragmcs 611 
d'une livre 6 onces i. 

La mefot e d'étendue eft le me. On en di& 
lingne de dctnr fortes , ïafihim te Ytnidyt : 
celui-ci eft de fe tnoim long que Tâtchim 
ou le pic commun v il fert de mêftirc à tontes 
lesétciifes de coton > & Târchimà celles de 
laine & de foie. ** L'aune de Pat ii revient à 
très peu de chofe près à un pic {• 

COP-&NHAGVE. 

On tient les écritures dans cette Ville de 
deux manières, cntixdaleM , mareks ScfchcU 
Hfiiçs» hçrïxdalter eft cotapfé pour 6 mdrck* 
& le *wc* pour ta fehMngs Danois : thaque 
fcheiiiag vaw* 2 ïiaîdsde cuivre. Oiv compte 
aafli pai marc le & fou-lubsiife valent le dou- 
ble des mareks &c des fchelhngs Danois : ainfî 
le nurck-hibs reciem à $1 tthellings , & kr 
foo-lubs à z fcheftings. Le ma*ek Danois ért 
confequence ne vaift qne S fous-lubs * & le 
fchelling dcitti-ibU-tubs. 

Les Lettres à vue fur cette Ville fe payent 
à leur présentation On accorde aux autres 
huit jour > de faveur. 

Les poids & les mefures de Copenhague , 
fervent partout le DannemarCk & la Nor- 
vège. L'aune eft de 1 pieds du Rhin j on la 
divife en* 14 pouces ,& le pouce en 1 1 lignes. 
\Jb htaffi ou Faun porte $ aunes, « Le pied 
cube d'eau» douce eft la ïèstedc tous les poids 
& des autres mcftrtes de Daimemaïek y oa ie 
defife %xa il p\)ti : le uente^deutitme pot 

D vj 
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doit remplir une mefure contenant un pied 
cube- = Le tonneau de grains eft comp- 
té pour 4 pieds 7 cubes ou 144 pots. =* Le 
tonneau de bière pour 4 pieds £ cubes ou 
1 3 £ pots. = L'anker contient un pied eu-- 
be •£ > ce qui fait 39 pots. = Le tonneau de 
fel ç gieds 7 cubes ou 176 pots. «Le ton- 
neau de goudron 3 pieds £ cubeé ou 1 20 
pots. == Le tonneau de beurre , fuif , biér^ 
& marchandifes falées & grafles fe àytàym 
deux demi- tonneaux , le tonneau en quatre 
quartiers & çn 8 otvingers. Comme ce pied 
cube d'eau douce eft eftimé pefer 61 livres , 
on a pris une de ces livres pour la livre Da- 
noife : 16 de ces livres font un Ufpond, 20 
lifponds un fchippon. Ainfi le fchippon eft 
çompofé de 320 livres Danoifes. == Dans 
Les poids de moindre quantité , la livre fe 
divife en 16 onces , qui font 32 lots, le lot 
en quatre quintins , & le quintin en 4 orts : 
ainfi la livre fait 128 quintins , ou 5 1 2 orts. 
s» Le laft de Copenhague fe compte pour 
5 200 liv. Un laft de harengs eft compofé 
de 1 2 tonneaux. = Les mats & les bois ronds 
fe vendent en Norwége à la palme ,-dont 
les 3 font 10 pouces* 2 lignes de pied de 
Dannemarck. 

D 

DANTZICK. 

L Es écritures fe tiennent à Dantzick, 
en rixdalere & gros -, en florins & gros.' 
Le rixdaUr fe dîvife en 90 gros, le florin eu 
90 gros y Se le gros en 18 pénings* 

Suivant les articles XVIII & XX de l'Or- 




donnancepour Ieschangesdecette Ville duf 
™ ~i 7 QI ' J ? Le ttres- «le -change à une 
ou plufïeurs ufances , ont 10 jours de fa- 
veur ; mais file dernier jour fe rencontre une 
£vl£ U i. Un ^manche > elles doivent être 
payées la veille. = Les Lettres à quelques 
jours de vue jouiflènt de trois jours de fa- 
veur. Les Lettres à vue doivent être payée» 
dans les vingt-quatre heures après leur pré- 
fcntation.= Par l'article XIX de cette Or- 
donnance , le tems de l'échéance des Lettres 
a ufance fur cette même Ville eft fixé au 
quatorzième jour après l'acceptation; on y 
comprend les Dimanches & les Fêtes , mais 
non le jour de 1 acceptation. Les Lettres paya- 
bles a certain jour prénx.font réputées échues 
le jour qui précède celui de l'échéance ; les 
, °, urs / ie Avcur commencent ce jour-là. Si 
elles font payables le jour de la date, le tems 
de 1 échéance eft compté du jour d'après la 

Ce 2 r ^i « res de Da ncz'ck en rendent envi- 
ron 8 8 i a Pans ,& i oo livres de Paris , 1 1 1 £ 
aDantzick. 

L'aune de cette Ville eft de beaucoup 
moins longue que celle de Paris, ioo aunes 
de Paris font 195 aunes à Dantzick,& 100 
aunes de Dantzick fi £ à Paris. =* La mefure 
pour les grains eft le laft : il eft eftimé égal à 
celui d Amfterdam , & fait 19 feptiers de 
Paris. • 
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A a i s change av*c Florence par Li~ 
vourne. Les Lettre^- de -change cirées 
de Venife & de Rome fur Florence , s'ac- 
ceptent le (amedi de chaque famine & fe 
payent deux fettiaineS aptes ce foraedi ; en- 
forte que l'ufancte eft de iç jours, celui de 
l'acceptation compris. Celles tirées de Bolo- 
gne s'acceptent le fauiedi & fe payent le fa- 
raedi fui vact : ainfi Pti&nce eft de huit jours s 
celui de l'acceptation compris. On ne con* 
noît pas dans cette Ville les jours de faveur* 

Les Banquiers & tes Négocions j tiennent 
leurs écritures en écus, fous & deniers d*or ; 
en livres * fous & deniers : Ja livre eft dé 10 
fous d'or. Un ëcu ou fou d'or en vaut 6 com- 
muns i ainfi quand on dit 6 livres d'or , Où 
entend j5 livres communes. 

Les poids & les mefure* font les mêmes 
que ceux de Livourne. 

FRANCFORT, 

1 1 fe tient torcs le$ ans à Francfort detit 
femeufes Foires. La première eft nommée 
Foire de Pâques > Se la féconde Ftore cfc Sep- 
tembre. Chacune dure $ femaines. 

Les Banquiers tiennent leurs écritures à 
Francfort en rixàales & creutzers » & les 
Marchands en flôrinsou gouldes & creutzers. 
La rixdalc & le florin font des roonnoics ima- 
ginaires. La rixdale vaut 90 creutzers ou 22 
bacz t -, le florin 60 creutzers ou 1 5 batz -, le 



bâti y 4 creutzers \ & le dreurfer > 4 pé- 
nings. s» U y a en ce lieu deux forces de mon- 
noles. L'argent appelle monnoie , & l'argent 
de change. L'argent monnoie confïfte en 
vieille & nouvelle monnoie du pays s l'argent 
de change en efpèces d'or & en écus neufs 
de France. Cent rixdales d'argent monnoie 
valent environ fi à $6 rixdales d'argent de 
change. Cet agio varie. De toutes les mon-* 
noies de change il nV a que le carolin d'or , 
dont la râleur foit ftxée pour le payement 
des Lettres-de-change <* çflorint 42 ereut{er* à 
argent de change : il eft fabriqué de la taille 
de 24au marc , poids de marc de Cologne, & 
pèfc 183 grains poids de marc de France , au 
titre de x 8 carats £ : ce carolin vaut 14 liv. 
6 fous f deniers de France^ Le louis blanc ou 
Vécu d'argent de Louis XfV * fabriqué en 
France au ritre de 1 1 deniers , au remède de 
29 grains , de la taille de 8 fj au marc , pe- 
fant f 1 6 grains , vaut dans cette Ville envi- 
ron 2 florins 10 creutzers, & \ livres 1 1 fous 
1 1 den. & de notre monnoie. 

Toutes les Lettres- de ^change y doivent 
être payées en argent de change , à moins 

Ju'rl ne foit convenu que le payement en fer» 
lit en telles efpèces ou en monnoie. L'ar- 
gent de change eft toujours plus cher que 
ï argent monnoie. « L'uiance des Lettres fur 
Francfort eft comptée de 14 jouis de vue 
qui commencent le jour de l'acceptation. On 
accorde 4 jours de faveur aux Lettres à ufance 
& à quelques jours de vue. Dans ces quatre 
jourtlé* Fêtes & les Dimanches ne font point 
compris. Ces Lettres doivent être payées le 
quatrième jour avant deux heures après midis 
<c i défaut de payement , il faut les faire 
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protefter. Les Lettres à vue ne jouiflenr 
point des jours de grâce. 

On y diftingue deux fortes de poidsrle poids 
léger, &le poids de quintal. Cent livres de 
Paris & cf Amlterdam en font io£ du poids 
léger>& 9 8 du poids de quintal : ainfi la dif- 
férence de l'un à l'autre poids eft de 8 p£ 
t= A Tégard des mefures de longueur , l'aune 
de Francfort eft égale à celle de Hambourg , 
dont les 7 2 n'en font que 3 f deParis:ainfiioo 
aunes de Francfort &de Hambourg n'en font 
que 487 de Paris, & 10c aunes' de Paris, 
xo î f de Hambourg & de Francfort. 

Le bled , l'orge &• l'avoine s'y mefurent 
par maker , fimmern & lefèchter. Le imiter 
fe divife eni4fîmmerns > & le fimmern en 8 
fechters 

La pièce de vin ou de bière fe partage en 
8 ohms 3 l'ohm en 10 quarts ,1e quart en 4 
mefures. L'ohm pèfe environ ?oo liv. poids 
de marc. 



SA1NT-GALL. 

LE s écritures fe tiennent en cette Ville 
en florins de 60 creutzers* monnoie cou- 
rante ou commune. Elle donne à Paris & à 
Lyon 72 creut!ers monnoie courante avec 
4 ï pj de bénéfice , plus ou moins , pour l'écu 
de change de 3 livres. 

Les anciennes & les nouvelles efpèces d'or 
& d'argent de France ont cours dans cette 
Ville. Le louis d'or neuf de France eft fixé à 
8 florins 8 creutzers argent de change , &c 
vaut en courant 10 florins 10 creutzers, plus 
ou moins. L'écu neuf de France eft firté à 
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j*é creutzers argent de change ,& vaut i <,t 
,creutzers,plus ou moins, argent courant. Les 
autres efpeces » comme le louis d'or vieux de 
France ,1a piftole d'Efpagne, le ducat, le 
carolin ont auflï leur prix iîxe. 

LesLettre$-de-changfc fur Saint-Gall, ftipu- 
lèes en argent dé change , font payées avec 
ces efpeces. fuivant le prix qu'elles ont en 
argent de change. L'ufance des Lettres tirées 
de l'étranger fur cette Ville , eft de 1 f jours 
de vue > à commencer du jour de la préfenta* 
tion. On leur accorde $ jours de faveur qui 
commencent le lendemain du quinzième 
jour , & finifTcnt le dix-huitième : les Lettres 
a vue n'ont que deux jours de grâce après li 
préfentation. Ses Lettres fur Paris font ordu 
nairement à deux ufances , & elle tire fur 
Lyon en payement & à jour de vue. 
.. Le poids de cette Ville eft environ de deux 
fi plus foible que celui de Paris. 

11 y a deux fortes d'aunes , l'une pour les 
toiles & l'autre pour les étoffes de laine. Cent 
aunes dudit lieu pour les toiles en font 67 à 
Paris > & 100 aunes de Paris 149} dé Saint-* 
Gall : cent aunes d'étoffes en font % 1 $ à Paris 
& cent aunes de Paris 1 ? 4 £. 

GENÈVE. 

Les Banquiers & les Négocians tiennent 
leurs écritures à Genève en liv. fous &c deti. 
coùrans. La livre fe divife comme celle de 
France. Le florin vaut 1 2 fous , & le fou z 
pièces de 1 quarts , monnoie de Genève * 
dont les 41 ou $ florins 7 font la livre cou- 
rante. = Les monnoies d'or & d'argent de 
Genève font* la piftole d'or neuve ,1a piftol* 



Ï6 G E 

cfôr ancknnc, qui vaut 1 1 Hvrtt lofons Vs» 
feut en courant , t ëcu patagon. La piftote 
«ror de ce lieu y eft fixte a j livres argent 
courant , qui font la florins 6 fous monnaie. 
Cette efpèçe eft fabriquée au titre de* io dem 
& péfe {08 grains , poids de cette ViHe,<jui 
eft égal au poids de marc de France >& vatrt 
16 livres î f fous & de den. de notre mon* 
noie. Le patagon d'argent eft fixé i $ livres 
argent courant, qui fait 10 florins éfaas 
monnoie fabriquée : elle eft au titre de itf 
deniers, & pefe >o8 grains , poids deGenè- 
ye , égal au poids de marc de France *.îe pa* 
tagon° vaut j livres i fou de notre mon- 
noie. La bajoire & le quart de louis font 
auflï des monnoies d'arg; nt -, la première 
vaut 3 livres i f fous, 6c la féconde i f fous 
feulement. 

Genève change (ut Paris fi Lyon , & don- 
ne ioo livres d'argent courant potrr 160& 
ïjo livres de France: le pair ef! icy livres 
tû fous g deniers^ de France pour k$ too 
livres de Genève. Notre fouis d or de 24 îiv. 
Vaut 14 livrés <? fous <f deniers -jV de Genè- 
ve. L'écu de ë livres > 3 livres 1 1 fous 3; 
deniers ^. 

Toutes Lettres fur Genève doivent être 
payées en argent courant , à moins qu'il ne 
foit porté par les Lettres qu'elles feront 
payées en telles ou telles efpèces. L'ufance 
des Leures-de-change tirées des pays étran- 

Îers fur cette Ville , eft de 50 fours de date, 
'ufage eft d'accorder f jours de faveur après 
l'échéance des Lettres. Ceux qui ont à exer- 
cer des recours ou des garanties contre quel- 
ques Négocians^ de cette Ville , au fujet des 
Leures-de-change par lui tirées ou endoffées, 
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tf <pH ém été proteftcts , doivent faire fi- 
gnificr les protêts » & intenter leurs adtioil* 
r dans 8 fours y s'ils font domiciliés dans cette 
Ville -, dans un mois s'ils demeurent à Lyon , 
en SuiJTc ou en Savoie , dans deux mois s'ils 
font domiciliés dans qtielqu'autre» Ville de 
France , d'Italie , d'Allemagne , de Flandre 
ic de Hollande s dans trois mois fi c'eft eti 
Angleterre > Suède ou Dannemarck \ dans 
4 mois s ils font en Efpaane ou Portugal. 

La livre de Genève eft de i S onces poids 
de marc : comme celle de Paris n'en a que 
itf , ioo livres de Paris n'en font que 88 1 à 
Genève > cependant ce rapport n'eftpafle que 

£ur 8 8 \. On diftingue dans cette Ville deux 
tes o aunes - y l'aune de Roi ou de Franee, 
te l'aune de Genève. La première tett à me- 
forer les étoffes de foie , les draperies , les 
toiles en gros ; &c On fait ufage de la fécon- 
de dans la vente des toiles en détail. Cent 
aunes de Genève ti'en font que jtf $ de celle 
de France > & ioo aunes de France ïoa de 
celle de Genève, a» A l'égard des mefiire* 
pour les grains» on eftime que ioo coupes 
de cette Ville ne font qu'environ fo (eptieri 
i de Paris : fuivant ce rapport, îoo feptiers 
de Paris font 157 coupes \ de Genève* =** Le$ 
eaux-de-vie s'y vendent au quintal brut ou 
net; la tare eft 14. à i*p£ : on les achète 
suffi quelquefois tare nette i alors on pèfe 
aux haltes les tonneaux pleins \ on déduit 
enfuite du poids brut la tarre des tonneaux 
vuides. «t Les huiles de Nice & les huilei 
fines de Provence s'y vendent au quintal 
avec une tare fcede ï4p}.s=Lesmonnoies 
étrangères , comme pilloles d'Efpagne > louis 
d'or de France, guinées d'Angleterre, Portu- 



** G E 

gaifes, fequins de Venife. dueâts de Hol* 
lande 9 écus de France , &c. font corifidéréea 
à Genève comme marchandées ; leur prit 
yarie par conféquent fuivant qu'elles y font 
recherchées.=^Le tirre de l'or le plus fin s'ex* 
primé par 24 carats > le carat fe divifeeii 
14 parties. 11 a été aufli divifé en 32. 
Celui de l'argent le plus fin s'exprime par 1 2 
deniers ' , le denier fe divife en 24 grains > le 
marc, qui eft le poids dont on fefert pour 
pefer ces métaux , fe divife comme celui de 
France ,*& lui eft égal. 

GÈNES. 

O n y tient les écritures en livres , fous & 
deniers. L'argent de change ou de banque eft 
ordinairement de if p£ plus cher que là 
monnoie dont on fe fert hors de banque* 
*= Les monnoies d'or & d'argent de Gênes 
font le fequin d'or de 13 livres 10 fous hors 
de banque j la piftole d'or de 2 3 liv. 10 fou* 
hors de banque -> le croifat d'argent de 9 liv. 
10 fous hors de banque. Le lequin eft fixé 
par Edit du mois de Janvier 1 75 5 , à 1 3 liv. 

10 fous hors de banque : il pèle 76 grains » 

foids de Gênes, & 6^\ poids de marc de 
rance ; il eft au titre de 2 3 carats J , &c vaut 

1 1 livres 4 fous 8 den. de France. Le croifat 
eft fabriqué & fixé par ledit Edit à 9 livres 
10 fous hors de banque , pefant 837 grains » 
poids de Gênes , & 714 poids de marc de 
France , au titre de 1 1 deniers 9 grains : il 
vaut 8 liv. 3 fous 9 deniers de France. = Di- 
verfes monnoies étrangères ont cours dans 
cette place. 

Paris & Lyon changent fur Gênes i & don*, 
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tient 90 à 5 f f° us pour une piaftre de banquç 
dudit lieu : le pair eft 9f fous 8 deniers/^ 
Suivant l'ufage de la place, on accorde 30 
jours de faveur au porteur d'une Lettre-de- 
change pour faire ks diligences * mais il eft 
en droit de faire protefter dès le premier joujr 
de la demande , tant pour l'acceptation que 

Emr !ç payement , & d'ordinaire , pour dfc 
ut de payement , les Négocians font prow 
tefter dans la femaine qui fuit celle de l'fcf 
çhéance & ayant le départ du courier. 

Le poids pour pefer les marchandifes très-* 
pefantes ou de grand volume eft le cantaro 1 
{00 livres du cantaro rendent 98 liv. à Paris; 
(c 100 liv. de Paris, 102. du cantaro de Gê<- 
lies. = Les étoffes de foie & de laine fe me- 
furent à la canne de 8 pans, & les toiles à la 
canne de 10 pans. Cent aunes de Paris font 
environ 60 cannes de 8 pans 6c & à Gênes , 
& 100 cannes de la même Ville 1 6 j aunes \ 
à Paris. = L'émine eft la qiefure des grains , 
loo'éminés de Gênes font 79 feptiers à Pa-* 
ris. =3 L'huile s'y ve«d à tant de livres hors 
• de banque. Le oaril eft de 7 rubs|. Lerub 
pefe 2 f liv. petit poids de Gênes , dont les 
100 livres eh font 6 s y de Paris : ainfi le ba- 
ril revient à 1 22 liv. 7 > & le rub à 1 6 liv. f de 
Paris, «s JLe titre de l'or eft fixé en cette Ville 
? 14 carats , qui fe divife en 24 parties. Le 
prix de la livre de 1 1 onces de ce titre réduit 
en poids de configne ou de vente , eft porté 
par le Tarif de la Monnoie de Gênes, à ? $ ^ 
ecus d'or de 9 liv. 8 fous banco : on ajoure 
gui montant l'agio qui varie d'fà 1 pf. 
3= La livre fe divife en 1 z onces , fonce çn 
24 deniers , le denier en 24 grains. Il réfulte 
îç$ wwçmifyw frites plufieuœ fçis de ça 
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poids avec le marc de France , que ico liv. 
de nonces de Gênes, font 130 marcs une 
once x 1 deniers 14 grains £ de France. 

H 

HAMBOURG. 

Les écritures Retiennent dans cette Villeet* 
marcs , foro& den. iubs , mais on ne porte 
jamais en compte ni $ ni 9 den. On paffcpogr 
ce qui eft au-deifus de 3 deniers , demi - fou * 

6 au deflus de 9 deniers, 1 f.= !>es monoies de 
change (ont la rixdale, qui vaut 3 marcs lubs» 
le daelder 2 , le marc 16 fous-lubs , le foi*- 
lubs 1 z deniers lubs , la livre de gros 20 fous 
de gros], le fou de gros , 1 2 deniers de gros, 
le denier de gros demi-fous lubs. Le daelder 
ainfi que la livre , le fou & le denier de gros 
font des monnoies imaginaires , de même que 
notre livre de 20 fous. 

Les monnoies réelles font le ducat d'or de 

7 marcs courant & de 6 marcs banco, la rix- 
dale d'argent qui vaut 3 marcs-lubs banco > 
ou ; marcs \ courans. Ce ducat d'or eft fa- 
brique de taille de 67 au marc , poids de Co- 
logne : il pôle 6? grains t > poids de marc de 
France au titre de 23 carats ? , & vaut 1 1 l. 
1 fous 1 denier £ de France. Cette rixdale 
d'argent eft fabriquée de la taille de 8 au 
marepoids de Cologne. Elle pèfe {48 grains» 
poids de marc de France, au titre de io den. 
I 4 grains , Se vaut f livres 1 \ fous 3 den ■£ de 
France.** 5 Le titre de l'or le plus fin y eft â 
24 carats. Le carat fe divife en 4 gros , le gros 
en j deniers : ainfi le carat revient à 288 
deniers. Le titre de l'argent eft à 16 lots ; le 
lot de 6 gros » & le gros de 3 deniers: ainfi 
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le lot rçvicnt à i$S deo. p= Le pokU pour 
pefer ces métaux s'appelle marc, qui fe divifi 
eu huic onces , l'once en deux lots , le lof ci* 
fig gros > & le gros en 5 deniers : il revint 
en conséquence à 18 9 deniers Ce poid* 
étant plus faible que celui de f rançe , 109 
marcs de Hambourg ne font que <m marc* 
Jt> deniers 1 1 grains //* de France* JÛiveite^ 
raonnpies étrangères ont cours dans cette 
Ville, & leur valeur en banque varie fuivant 
l'agio, j= Paris elwmge fur Hambourg » & lui 
donne 170 à i$q livres de France peur 100 
marcs-lubs banco. Comme les efpèces n'y font 
point fixées , on ne peur déterminer le pair 
du change. Cent ducats d'or de Hambourg 
valçnt 4* iJ^louisrd'ordç France-, xoorixda- 
les d'argent ^^^écusde 3 livres tournois. 
Les Lettres- de^change fur Hambourg (ont 
payées en argent 4e banque : cependant il y a 
quelques Villes d'Allemagne» comme Lut 
peck , Brème qui tirent quelquefois en cou,, 
xant ; alors on paye en couranr , ou bien en 
banque en convenant de l'agio > parce que 
l'argent de, banque vaut toujours plus que 
l'argent courant : cette difference^qui fe nom- 
me l'agio de banquc,varie de 1 ç à zo pf.Ces 
lettres 4Quiflfent de 1 2 jours de faveur y com- 
pris les Pimariches & les Fêtes : mais fi le 
douzième jour çft uns Fête ou un Diman- 
che 9 ellçs doivent être payées la vaille > & à 
défaut de payement proteftéeslemême |oqf. 
Celles à vue «pu à quelques jours de vue, qui 
font acceptâtes, obtiennent p^reillemept des 
jours de grâce ^celles qui courent fur un par- 
ticulier en faillite font cenfces échues. Les 
Lettres 4 ufance ou mois de, date éçhéenrà 
Ja même date 4$ ropi* iuivaiu : ainli u^e 
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Lettre tirée le i % Janvier i ùfance ou a un 
mois de date , échet le 1 5 Février \ ii elle 
cft tirée le x 1 Janvier au même terme , fon 
échéance cft le 28 Février , lorfque Tannée 
tfeft pas biffextile. La banque ne fe ferme 
qu'une fois Tannée & s'ouvre le 14 Janviers 
c'eft pourquoi les Lettres qui échéent leji 
Décembre , ou quelques jours avant doivent 
être payées avant la clôture de la banque , 8ç 
ne jouiflent d'aucun jour de faveur : par la 
même raifon , celle dont l'échéance tombe au 
z Janvier ne peut être payée que le 14 du 
même mois , mais alors on ne lui accordé 
aucun jour de faveur. 

Les poids pour les marchandifes font le 
fchippond, qui fedivife en 20 lyfponds de 
14 livres chacun yainfi le fchippond revient 
à 280 livres , qui font deux quintaux \ de 
112 livres chacun. Le fchippond pour le 
chanvre eft compofé de i4fteins,chaque ftein 
de 20 livres, ainfi le fchippond pour le chan- 
vre eft égal à l'autre. Le ftein pour la plume 
n'eftquede 10 livres. Le fchippond pour les 
voitures des marchandifes eft compofé de 
20 lyfponds de 16 livres chacun; ain/î le 
fchippond,cn fait de voitures, eft de 3 2oliv. 
Cette livre eft de 2 p~ plus foible que celle 
de Paris & d' Amfterdam -, de forte que 1 00 1. 
de Hambourg n^en font que 98 de ces deux 
Villes, &c 100 de ces 'deux Villes en font 
io2deHambourg. 

L'aune de cette Ville eft de t pieds , k 
pied de 12 lignes. On eftime tyie jf aunes 
de Paris en font 72 de Hambourg. Par ce 
rapport 100 aunes de Paris en doivent rendre 
zof -|à Hambourg, & xoo de Hambourg 
48 1 a Paris. Le fchot de toile eft de 3 ftie- 

gens , 
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gens le ftiegen de 2© aunes,ainfi le fchot eft de 

60 aunes. = Lesmefures pour le grain fonde 

laft, le wifpel , le fcheflèl. Le laftde froment, 

de feigle & de pois eft de 3 wifpels. Le wit- 

pelde iofcheffelsou boiffeaux. Le fcheflfel 

de deux vaatens ou tonneaux. Le laft pour 

Forge , Tavoine & le houblon n'eft.que de 

deux wifpels. Cent lafts de Hambourg font 

109 lafts £ d' Afterdam , & 2080 feptiers i de 

Paris. = Les eaux-de-vie s'y vendent fur le 

pied de 50 verges ou veertels. La botte de 

vin Malvoifie y eft comptée de i4oftubjens ; 

Celle de vin fec de Canarie de 120 à iif s 

la pipe de vin de Pedro Zi menés de 96 à 

ïoo. La barique de France de 60 à £f. Le 

veertel eft de 2 ftubjens, xo veertete font 

l'ohm, 6 ohms le foeder. Le ftubjen contient 

4 bouteilles de 1 ebopines chacune , 10 ftub- 

iens font Tanker , oc 6 ankers la barique. 

Pour les huiles, elles font vendues fur le pied 

At 820 livres , poids de Hambourg > qui font 

%o j livres f de Paris & d' Amfterdam. 
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IL & tient en cette Ville trois Foires 
par an : la première appellée celle du 
nouvel an; la féconde , le troiiïème Diman- 
che après 1 âques, appellée Jubilate , dont elle 
tire ion nom : elle s'ouvre à midi par le fon 
d'une cloche. La troifième appellée Saint- 
Michel, commence le Dimanche qui fuit le 
19 Septembre , jour de la Fête de ce Saint : 
fille s'ouvre de même à midi. Ces deux der~ 

E 
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niéres Foire? font plus fréquentées : chacune 
dure deux femaines entières. La première 
femaine eft appellée femaine de la Foire , la 
ieconde eft celle des payemens. 

Les écritures s'y tiennent en rixdales, bon* 
gros & périings. Larixdale, qui eft une mon» 
noie idéalç , eft comptée pour 14 bon-gros 9 
Se le bon-gros pour 1 x pènings : le bon-gros 
peut valoir 3 fous monnoie de France. 

Les Lettres-de-change fur cette Ville ne 
jouifTent d'aucun jour de faveur, Pour être 
en règle , il faut faire protefter le même 
jour de l'échéance. On ne peut exiger Tac*- 
ceptation des Lettres payables au -àe-là de 
Tufance que lorfqu'il n'y a que l'ufance à 
courir. Cette ufance eft de 14 jours de vue, 
qui ne fe comptent que du lendemain de Tac* 
ceptation : ainfi une Lettre acceptée le pre- 
mier jour d'un mois , doit être acquittée 
Je if. Si le jour de l'échéance eft un di- 
manche , cette Lettre doit être payée le fa- 
medi = Les Lettres payables en Foire de 
nouvel an, doivent être acceptées pour le plus 
tard le 7 Janvier •, fi ce jour fe rencontre un 
Dimanche , on accepte le 8, Les acceptations 
de celles payables en Foire Jubilatc & de Saint- 
Michel, doivent être faites le vendredi de la 
première femaine à dix heures du matin t 
sas Les aflîgnations par écrit payables en Foi- 
res , ne s'acceptent que verbalement pendant 
la féconde femaine de la Foire. A l'égard du, 
payement des Lettres payables en Foire du 
nouvel an , il eft fixé au 1 z du mois de Jan- 
vier : fi le 1 1 fe rencontre un dimanche , on 
paye le i}. Le payement des Lettres en 
Foire àzJubiUtt Se de Saint-Michel* fe fait le 
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jeudi de la féconde femaine de la Foire, Se 
lesaflïgnations fe payent les deux jours qui 
drivent les payemens. Pendant les premières 
femaines de chaque Foire , on ne peut for- 
mer aucune action contre les débiteurs. Il 
cft cependant permis de pourfuivre celles 
intentées auparavant. 

Le privilégei/ttfyîtfp^cdontjouitcette Ville, 
eft un droit- d'entrepôt & d'étape , en vertu 
duquel Jes marchandifes qui viennent de i ç 
lieues à la ronde , par les chemins royaux , 
doivent être offertes aux Négocians pour 
qu'ils les achètent .s'ils le jugent à propos. 

Cent livres de Léipfick n'en fonr que 94 { 
d'Amfterdam & de Paris , &., fuivant l'Au- 
teur du Négoce d'Amfterdam, 9 5 . =? L 'aune 
a vingt-quatre pouces ou 2 pieds de Saxe. 

LILLE. 

O n y tient les écritures de trois manières , 
en florins, en livres de gros & en livres de 
France. Ces livres font des monnoies imagi- 
naires. La livre de France fe divife en 20 
fous f &c. La livre de gros en 20 efealins, 
Tefcalin en 1 2 deniers \ le florin en 20 pa- 
tards * & le patard en 1 2 deniers : il vaut 1 ç 
deniers de France. Le fou de gros ou l'efcalin 
vaut 6 patards , la livre de gros 6 florins , le 
florin 1 livre 6 fous de France. Le poids, le. 
titre & le cours des monnoies réelles de la 
Flandre ftançoife , font les mêmes que par 
tout le royaume. 

Les ufances pour les Lettres & Billets-de- 
change $c de commerce , fe comptent dans 
cette*^ ville pour les mois tels qu'ils fe ren- 

E ij 
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contrent. On accorde fix jours aux Lettres 
de-change & à tous les Billets , mais poyç 
être en règle , il faut les faire protefter le 
fïxième jour. Les Lettres -de-change à vue 
jouiflent des jours de faveur , à moins qu'il 
n'y foit (pécifié à vue préfixe, pu à vue /ans jour 
de grâce* 
La livre de poids n'eft que de 14 onces, 

EDids de marc. On compte ioo livres de 
ille pour 88 de Paris ( il n'en vient par Iç 
rapport que 87 £ ) & cent de Paris , 1 14 de 
Lille. La plus grande partie des marchan- 
chandifes fe vendent à la livre de 14 onces ; 
$£ quelques-unes , telles que la foie , la co, 
chenille , &e. au poids d'Anvers , dont 100 L 
ne font que 94 f du poids de marc. 

L'aune de Lille fe divife çn{, £> £ & ■&♦ 
Elle a %6 pouces ou 1 pieds 1 pouces. Cenç 
aunes de Lille n'en font que 5 8 \ de Paris , àç 
joo de Paris 171 }de Lille. 

La mefure pour les grains,apppellée rafiére, 
fe divife en 7 , \ , |. 11 y a deux rafiéres , Tune 
poux le bled fie l'autre pour les avoines & 
les fèves ; cette dernière fe nomme rafiére de 
Mars, parce qu'elle fert à mefurer les grains 
qui fe fernent en ce tems. Cent rafiéres de 
bled ne font que 46 feptiers de Paris , & 
100 feptiers de Paris 2.1 $ y de rafiére de 
J-ille. 

jLes eaux-dervie s'y vendent au lot ou pot f 
quipèfe 4 livres de Lille. Les vins, à la pièce 
telle qu elle vient des lieux d'où on les tire. 
La pièce de Bourgogne contient environ 
ï 10 lot^ celle de Champagne 100 ; la ba- 
nque de Bordeaux , dont les 4 font le ton^ 
neau, 1 o j. Les huiles d'Efpagne , de Provenu 
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ce* d'Italie*. &c. s'y vendent à la pipe comp. 
tée pour io6 lots : celles de colfat , de na- 
vettes , camomille* , olivettes & lin$ qui font 
des productions du Pays, s'y vendent à la 
tonne de 30 lots. 

LISBONNE. 

On tient les écritures eh cette Ville e# 
rés. Comme cette monnoie de compte eft la 
plus petite qui ait été jufqu'à préfent imagi- 
née, &C qu'il en faut un très-grand nombre 
pour faire une fomme un peu confîdérable > 
on les fépare dans les comptes par million , 
milliers & centaines, en y mettant une virgu- 
le. La tfroi/2r^-dfe-change vaut 400 rés. Les 
nouvelles monnoies de Portugal font la pièce 
de 12,800 rés-, celle de 6,400 ^ celle de 3* 
200; une autre de 1,600 ^ unede8co&de 
400. Les nouvelles monnoies d'argent font > 
la croifade d'argent neuve de 480 rès , une 
pièce de 240 , une de 1 20 , une de 1 00 , une 
de 60 , une de f o& une de 20. = Toutes les 
pièces d'or connues fouslr nom de Lijhonines > 
font au titre de 22 carats, & celles d'argent à 
celui de 1 1 deniers : celles d'or audit titre 
fixées à 6, 400 rés , pefant 288 grains , poids 
de marc de Portugal, & 270 grains de celui de 
France * vaut 4.2 livres 13 fous 6 deniers de 
France. La croifade d'argent, fixée à 480 rês , 
pefant 29 3 grains , poids de marc de Portu* 
gai , & 275 de celui de France* au titre de 
10 deniers 19 grains, vaut en conféquence 
a livres 15 fous de France. = Le poids de 
marc de Portugal eft plus foible de 6 j p£ 
que celui de France ; pour quoi 100 marcs 

|E iij 
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de Portugal ne font que 93 marcs 7 onces 

Îden. 4 grains & £ de France. Ce marc de 
ortugal fedivife en 8 onces, Ponce en 8 oc- 
taves, l'o&ave en 4 grands grains 7, & le 
marc par conféquent eft de 28 8 grands crains. 

Paris change fur Lifbonne Se reçoit 460 
à 480 rés pour un écu de j livres de France. 
Le pair eft 4fo rés de Portugal pour ledit 
écu de change. Le louis d'or de France de 
24 liv. vaut jtfoo rés, & l'écu de 6 liv. ^6. 

L'ufance des Lettrcs-de-change tirées de 
l'étranger fur Lifbonne y eft comptée ; fçà* 
voir : de la France de 60 jours de date ; d' Am- 
fterdam , de 2 mois courans de date ; de Lon- 
dres, de 30 jbursde vue j de l'Italie de 5 mois 
de date y de l'Efpagne de i| jours de vue. 
= Les Lettres acceptées jouiflent de 6 jours, 
de faveur ; celles qui ne le font pas n'ont au- 
cun jour de grâce : elles doivent être prote£- 
tées le même jour de l'échéance. On en ac- 
corde if aux Lettres tirées de Portugal fur 
Lifbonne» = Il eft d'ufage de payer les Let- 
tres-de-change en efpèces d'or * on ne feroit 
cependant pas autorifé à refufer un payement 
en efpèces d'argent. 

Le quintal de Lifbonne eft compofé de 4 
arabes, Varohc de 3 2 livres : ainfi le quintal eft 
de 128 livres. Centlivrcs de Lifbonne n'en 
font que 8 9 f de Paris & d' Amfterdam; = La 
mefure d'étendue appel !ée barros, eft moins 
longue que l'aune de Paris j 200 barros ne 
font que 94 aunes £ de Paris, & 96 |de Lyon. 
=^ L'alquière eft la mefure pour les grains , 
20 alquières font égales à la quarriére de 
Londres, & 100 alquières font 9 feptiers-^ 
de Paris. = La mefure pour les liquides elt 
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falmudc , qui hit 4 gallons f de Londres. 
Le gallon revient à 4 pintes de Paris , & 
l'almude fur ce pied à 1 8 pintes de la même 
ville. Les huiles d'olive s'y vendent à la 
pipe de %6 almudes \ l'almude de 1 2 cana- 
dors. L'almude eft de 40 livres de Lifbonne , 

1>ar confequent la pipe du poids de 1040 ( fus 
e pied de 1 00 livres pour 89 £ de Paris ) re- 
viendra à $2 j livres} de Paris. 

L IVO U R N E. 

On tient les écritures à Livourne en piaf- 
tre de 8 réaux : cette piaftre , qui eft imagi- 
naire , fe divife en 10 fous > le feu en 1 2 den. 
de fon efpèce : elle vaut cinq livres 1 1 fous 
bonne monnoie. Cette livre eft auflî com- 
pofëe^de vingt fous , le Jou de 1 2 deniers ; 
ta même piaftre elt aufli comptée pour 
6 livres monnoie longue qui cit une autre 
monnoie imaginaire. La livre monnoie lon- 
gue fe divife comme l'autre. Ses monnoies 
d'or & d'argent font le rouponi & le francefeoni. 
Le rouponi d'or pefant 213 grains poids de 
livre , tait 6 piaffres 1 9 fous 1 denier de huit 
réaux , &c 196 grains ? poids de marc de 
France : fon titre eft à 2 ? carats ff & vaut 
5 3 livres 14 fous 1 denier de France. Le fran- 
cefconi, pefant 5 j 9 grains poids de livre , fait 
une piaftre 3 fous 2 deniers de 8 réaux , & 
l»i 6 grains poids de marc de France , au titre 
de 1 1 deniers, valant argent de France f liv. 
1 1 fous ïo deniers. = Êaris & Lyon chan- 
gent fur Livourne & donnent 90 à 97 fous 
pour une piaftre de 8 réaux. Le pair pour 
cette piaftre en argent de France eft de $6 fous 

Eiv 
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io deniers \. Le lotris d'or de France vaut 4 
piaftres 19 fous 1 denier de livre» & l'écude 
6 livres une piaftre 4 fous 7 deniers. «=> Le 
montant des marchandises dont le prix eflr 
en monnoie longue , fe réduit en piaftres de 
8 réaux. On divife pour cela le total des 
livres monnoie longue > par 6 livres ; ce qui 
fait . des piaftres de 6 livres > pour chacune 
defquelles on paye enfuite f livres 1 f fou9 
bonne taonnoie. «= Le titre de l'or le plus 
fin y eft de 14 carats, & celui d'argent , de 1 2, 
deniers* Le poids dont on fe fert pour pefer 
ces métaux précieux s'appelle livre : il le di- 
vife en 1 2 onces * l'once en 24 deniers » le 
denier en 14 grains. Par la comparaison faite 
avec celui de France, on a trouvé que 100 
livres font 137 marcs une once un denier 7 
grains *H de grains. 

L'ufance des Lettres, de-change tirées de 
Paris, Lyon , Marfeille fur Livourne, eft de 
30 jours de la date des Lettres. Ces Lettres *• 
& toutes celles qui font tirées des autres pays 
fe payent ordinairement en fequins d'or de 
Florence -, on les pèfeen mafle , & on fe bo- 
nifie réciproquement le plus ou le manque 
de poids : ce fequin de jufte poids > c'eft-à- 
dire de 2 deniers 2} grains, vaut 1$ livres 
6 fous 8 deniers bonne monnoie , que Ton 
compte pour deux piaftres € fous 4 deniers. 
11 n'y a point de jour de faveur pour le paye- 
ment des Lettres-de- change > elles fe payent > 
fuivant l'ufage de la place , le lundi , le mer- 
credi & le vendredi , ou celui de ces trois 
jours qui eft le plus près de leur échéance , 
s'il arrive qu'il toit fête le lundi , on accepte 
le famedi les lettres qui auroient dû être 
payées le lundi. 



LO xof 

- Oa/efertàLivourne, ainfi qu'àVenife, 
Gênes & prcfque toute l'Italie , de deut 
poids , l'un qui eft le gros poids & lfautre le 

Eoids léget on fottiU y comme difent les Ita- 
ens. Le poids léger eft de 45 p£ moins 
fort que le gros poids, = Les mefures de 
longueur font la palme , la brafle & la canne. 
Cent cannes rendent 100 aunes à Paris, & 
100 brafles 50 amies. =■= Les huiles s'y ven- 
dent à tant de Jivres monnoie longue : le ba- 
ril 8f livres, poids de Romaine , dont les 
100 livres ne font que 71 livres { de Paris , 
revient environ à 60 livres f de Paris. = Le 
bled s'achète au fac. Les 40 facs font le laft 
d'Amfterdam qui revient à 19 feptiers de 
Paris': fuivant ce rapport, 100 facs de Li~ 
Tourne font 47 feptiers £ à Paris > & 100 fep- 
tiers de Paris, 1 1 o facs £ à Livournc. 

LONDRES. 

On y tient les écritures en livres , fous & 
deniers fterlings. La livre ftfcrling,qui eft ima- 
ginaire , eft comptée pour 20 Ychelings, le 
fcheling ou fou fterling pour 1 2 deniers fter. 
ling : ainfi cette livre eft de 240 deniers fter- 
ling. == Ses monnoies d or & d'argent font 
la guinée d'or de 2 1 fous fterlings ; la demi- 
fiuinée de 10 fous 6 deniers fterling -, le dou- 
ble de 42 fous fterling. La guine pefant 125; 
grains |J poids de Troies , & 2 f 7 grains , 
poids de marc de France, au titre de 22 ca- 
rats , revient à 24 livres 16 fous 3 deniers 
de France. Le crown ou écu d'argent , de f f. 
fterling. Le demi de 2 fous 6 deniers fter- 
ling , le fcheling d'un feu fterling : il y a auflî 
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des f , £ , £ & douzième de fchcliwg. Le 
crovn pefant 4^4 il grains poids deTroies* 
& ç£ç grains poids de marc de Fiance, au 
titre de 1 1 deniers , vaut 6 livres $ fous 7 d, 
de France. = Les monnoïes de Portugal ont 
aufli cours en Angleterre. Celle de 6,400 rés 
vaut 36 fterling & les autres à proportion. 
= Le titre de 1 or monnoyé e(l de 22 carats. 
Le carat fe divife en 4 grains, & le grain ea 
4 quartier*. Celui de l'argent monnoyé eft 
de 1 1 deniers is- Le denier fe partage en 24 
grains & le grain en 20 mites : CTn fe fert 

£out pefer ces métaux du poids de Troie» 
a livre de ce poids eft compofée de 1 2 on- 
ces, Fonce de 20 deniers , le denier de 24 
grains : ainfi la livre a 5 760 grains , & Fonce 
480 j le grain fe divife encore en 20 mites, 
la mite en 24 droits , le droit en 20 périots > 
&lepérioten 24 blancs. Par la. comparaifoti 
que Ion a faite du poids de Troie avec le 
marc de France , il a été trouvé que 100 on- 
ces poids de Troie , ne rendent que 98 i ou 
3 deniers du marc de France : fuivant ce rap- 
port, 100 livres poids de Troie font 147 
marcs une once 1 2 deniers de France. Le 
poids de Troie fert encore pour pefer les 
perles , les diamans & autres matières pré- 
cieufes. 

Paris & Lyon changent en droiture avec 
Londres en tems de paix , un écu de 3 livres 
pour 29 à 32 deniers fterling. Le pair eft 
30 deniers fterling 7 pour ledit écu de chan- 
ge. Le louis d'or de France de 24 livres vaut 
1 livre 3 deniers fterling ~ ; l'écu d'argent 
de 6 livres , 4 fcheUngs 10 deniers fterling» 
c=Les Lettres-de-change tirées à vue fur 
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Londres, doivent être payées à leur préfen- 
ration , ou proteftées le même jour. Celle* 
qui font à quelques jours de vue, à jour cer- 
tain , à une ou plufieurs ufances , ont ttois 
jours de faveur qui commencent le lende- 
main de l'échéance -, le troifième jour les 
Lettres doivent être payées , & à défaut de 
payement , proteftées ie même jour : lorfque 
ce troifième jour tombe fur un Dimanche > 
il faut faire protefter la veille. = La ban- 
que qui eft établie à Londres dès 1 6y+ , a le 
privilège exclufif d'efcompcer les Billets 
& les Lettres -de- change qui ont un ter- 
me moindre de fîx niois à courir ; elle fait 
aufli le commerce des matières d'or & d'ar- 
gent. 

Il y a un autre forte de poids que celui de 
Troie , dont il eft parlé plus haut ; il fe nom- 
me d'aver-du-poids. Sa livre fe divife en 16 
onces , l'once en 20 deniers & le denier en 
24 grains : ainfi elle eft de 7008 grains , &C 
l'once, comme celle de Troie ,480 grains ; 
mais ces 480 grains de l'once de Troie n'en 
font que 43 8 de celle d'aver-du-poids , ce 
qui fait une différence de 41 grains par once ; 
enforre que 100 livres du poids de Troie ne 
rendent que 82 livres 3 onces un denier 8 
grains ff de celle d'aver du poids , & 1 00 iiv. 
d'aver-du-poids en font 121 livres 8 onces 
de celle de Troie. =11 y a aufli un quintal 
deinlivresd'averdupoids&unde 100 liv. 
= Le poids des foies grèges eft de 24 onces 
à la livre , qui font 1 livre \ \ mais celui de 
toutes les autres foies , comme organcins , 
trames , rondelettes ou perlées , & des foies 
teintcs,eft de 16 onces. = La mefnre de lon- 

E vj 
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gueur dont on fc fert pour mefurer les étof- 
fes , s'appelle verge & eft de | m « d'aune de 
Paris : ainfi $ verges font 7 aunes de Paris r 
& 7 aunes de Paris font 9 verges d'Angle- 
terre. =3 Les vins, les eaux-de-vie & les nui- 
les d'olive s'y vendent au gallon » qui fait + 
pintes de Paris. La banque eft compofée de 
63 gallons, & le tonneau de 4 banques; 
ainfi la barique revient à 2{i pintes, Se le 
tonneau à 1008 de Paris. Le gallon fe dîvife 
en 8 pintes angloife -, la pinte angloife , par 
confisquent eft égale à une chopine de Paris.- 

LYON. 

I l y a à Lyon quatre Foires par année, que 
l'on nomme Foires des Rois, de Pâques» 
d'Août & des Saints. Elles durent 1 % jours» 
non compris les Fêtes Se les Dimanches. La 
Foire des Rois commence le hindi après les 
Rois : Celle de Pâques le lundi qui fuit la 
Quafimodo *, celle d'Août le 4 Août jour de 
faïnt Dominique ; Se enfin celle des Saints > 
la veille de faint Hubert en Novembre. 

Le privilège de fes Foires > fa iîtuation au 
milieu de la France & environnée de fleuves 

ui facilitent le tranfport de fes marchandi- 
fes , l'ont rendu comme l'entrepôt public ou 
le magazin de diverfes Provinces de France. 

Comme il y a quatre Foires , il y a auiïî 
quatre payemens qui portent les noms déf- 
aites Foires <jui les précèdent, & dont l'ou- 
verture fe doit faire, fuivant l'article I er du 
Règlement du Change de la place de ladite 
Ville du 2 Juin i66j , le p;<imîer jour non 
férié des mois de Mars , Juin, Septembre & 
Décembre : ainfi les payemens de la première 
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Faire fe font au premier Mars qui eft cehii 
des Rois : ceux de la féconde , au premier 
Juin qui eft celui de Pâques : ceux de la 
troifiéme,au premier Septembre qui eft celui 
d'Août : & enfin ceux de la quatmtnc,au pre* 
mier Décembre qui eft celui de Ja Touflaint„ 
Par Je même article il eft dit que pendant 
les fix premiers jours de chaque payement, 
Ton fera les acceptations des lettres qui y 
/ont payables ^cependant l'ufage eft d'ajeep- 
" ter tout le mois, à caufe des lettres qui font 
tirées dans le courant du mois. Les accep- 
tations des lettres en payement doivent être 
au nom du Banquier ou Négociant domici- 
lié à Lyon qui les préfente , & ne peuvent 
plus être cédées -, cet ufage s*eft introduit 
pour fçavoir les noms des perfonnes aux- 

Ïuelles celui qui accepte doit payer, & pour 
iciliter les rencontres ou ; viremens de par- 
ties. Lorfque le fixième jour d'acceptation 
accordée par le Règlement ci-devant énon- 
cé eft paflï > les porteurs des lettres en pay e- 
mens qui n'ont pas été acceptées , peuvent» 
fuivant icelui , les faire prqtefter faute d'ac- 
ceptation pendant le courant du mois , &c 
enfuite les renvoyer pour en tirer le rem- 
bourfement avec les rraisde retour ; cepen- 
dant il eft d'ufage de ne recevoir ce rem- 
bourfement qu'après le protêt , faute de paye*- 
menr, parce qu'il arrive fouvent que le ti- 
reur feit les fonds avant la fin du payement* 
maïs il faut toujours notifier le protêt faute 
d'acceptation à (on cédant. Une Lettre-de- 
change non - acceptée peut être renvoyée 
après les deux protêts ; l'un faute d'accepta- 
tion Se l'autre faute de payement ; celui 
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faute de payement ne fe peut faire que le 
dernier jour du mois -, il eft néceffaire pour fe 
rembourfer valablement : un & même plu- 
fîeurs protêts faute d'acceptation , ne niffi- 
fent pas. L'article IX du même Règlement 
porte que les Lettres de-change acceptées , 
payables en payement qui n'auront pas été 
payées en tout ou en partie pafTc le dernier 
jour du mois , feront proteftees dans les trois 
jours fuivans non fériés , fans préjudice de 
racce*ptation, & lefdites lettres, enfemble les 
protêts,envoyés dans un tems fuffifant 3 pour 
pouvoir être fignifiés à tous ceux & par qui 
il appartiendra ; fçavoir : pour toutes les 
lettres qui auront été tirées du dedans du 
Royaume dans deux mois , & pour celles 
tirées d'Italie , Suiffe , Allemagne , Hollan- 
de , Flandres & Angleterre dans 3 mois , & 
pour celles d'Efpagne , Portugal , Pologne , 
Suède , Dannemarck dans fix mois du jour 
de la date des protêts \ le tout à peine d'en 
répondre par le porteur defdites Lettres. 
= Quoiqu'il foit d'ufage que k particulier , 
porteur d'une lettre qu'il fait protefter , 
prenne fon rembourfement fur fon cédant t & 
ainfi de fuite d'endoffeur en endoflèur ju£ 
<ju'au tireur ; cependant par l'article V du 
titre VI de l'Ordonnance de 167$ pour le 
Commerce , il eft dit que la Lettre-de-chan- 
ge , même payable au porteur > ou à ordre , , 
étant proteftéc , le rechange refera dû que 
par celui qui l'aura tirée, que pour le lieu où 
la remife aura été faite , & non pour les 
autres lieux où elle aura été négociée : fauf- 
à fe pourvoir par k porietir contre les en- 
doffeurs pour le payement du rechange des 
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lient où elle aura été négociéeparîeûrs ordres. 
Les lettres payables hors du payement 
doivent être acquittées le jour blême de leur 
échéance ; ainfi une lettre à quinze jours de 
vue , à laquelle le vu auroit été mis le premier 
jour du mois, doit être payée le i « au foir 
du même mois. Lorfque le jour de l'échéan- 
ce fe rencontre un Dimanche ou une Fête, on 
doitpayer la veille ; cependant il eft d'ufage 
de-n'en faire le protêt que le jour ouvrier 
qui fuit le Dimanche ou la Fête , mais il faut 
que ce foit avant midi. Les lettres à vue doi- 
vent être payées à leur préfentation , ou du 
moins dans le jour , à défaut de quoi le por- 
teur eft en droit de faire protefter. S'il veut 
donner du tems à celui qui doit payer , il le 
peut ; mais il eft bon qu'il fafle conftater par 
un Notaire le jour que le protêt auroit dû 
être fait. 

11 y a deux poids à Lyon -, le poids de Ville, 
pour pefer toutes fortes de marchandifes,qui 
eft de 14 onces , & le poids de foies non fa- 
briquées qui eft de 1 f onces. On eft dans 
l'ufage de ne faire que iqo livres poids de 
foie pour 108 livres poids de Ville, parce 
qu'à chaque pefee , on retranche une livre, 
& toutes les onces s'il y en a , en faveur de 
l'acheteur. Cent livres poids de Ville rendent 
87 f à Paris & 100 livres poids de foie 9$ *. 
= L'aune de 1 yon eft de quelque c oie 
moins longue que celle de k'aris -, on a évalué 
ce moins à une aune p S • ainfi 1 00 aunes de 
Lyon en font: ^9 de Paris. = La mefurepour 
les gfams-eft l'ânée. EHe eft compofée de fix 
bichets, qui^fibiac un feptlcr & trois boifll aux 
de Paris ; ainfi 4 ânéesde Lyon font ç fep- 
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tiers de Paris* = Anée Te dit auffi dans le 
Lyonnois de la quantité de vin qu'une âne 
peut porter. Les vins s'y vendent en gros à 
fanée, compoiée de 88 pots. Le pot de Lyon 
cft égal à la 'pinte de Paris. ™ Les eaux-de* 
vie s y vendent au quintal net ou brut -, lorf- 
que c eft au brut, l'on fait la tare de la fu- 
taille fur le pied de 10 p J. Les huiles d'oli- 
ve s'y vendent au/fi au quintal net ou brut r 
la tare pour le brut eft de 10 à 16 pf félon 
qu'il eft convenu. 

M 

MADRID. 

On tient à Madrid les écritures ea 
rcaux de plate-nouvelle , dont les 8 font 
«ne piaftre courante. On diftingue deux for- 
tes de piaftres, Tune de plate vieille & l'au- 
tre de plate - nouvelle. L'on fe fervoit à 
Cadix & à Seville delà première, à, Madrid 
& àBilbao de la féconde : ce qui faifoit une 
différence entre les changes de ces 4 Places ; 
mais à préfent il n'y en a plus , attendu qu'on 
y fait les payemens enmonnoie de plate-nou- 
velle. = Les monnoies d'tfpagne font d'or , 
d'argent ou de plate , de billon & de veillon, 
fuivant les termes du Commerce. s= Ses 
efpcces d'or font la piftole , les doublons, les 
quadruples ,& la dcmi-piftole. Le quadruple 
pèfe un once moins \ ,ou 1 s dragmes poids de 
Caftille -, il a cours pour \6o réaux de 
plate (*) ou 301 maravedis de veillon (b) : 
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Plate, terme Efpagnol qui fîgntfie d'argent. 
Vallon fignific cuivre* 
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les frièlés de deux piftoles, d'une piftoie & 
d'une demi piftole , valent à proportion. Li 
piftole d'or fixée par Edit de 1757 à 4oréau* 
de plate,pèfe 1 3 < grains poids de marc d'Ef* 
pagne> & 1 2. 6 grains | poids de marc de Fran- 
ce au titre de 22 carats» & vaut 1? livre* 
15 fous 10 deniers^de notre moimoie-Œ Les 
monnoies de plate ou d'argent 5 font la piaf- 
tre effective ou forte, qui a auifi fes di vifions ; 
la piécette qui vaut 4 réaux de veillon. L& 
piaftre forte efl du même poids du quadru- 
ple, ôevaut 10 réaux, ioquarros de plate 
ou 20 réaux de veillon pout ceux qui comp- 
tent en monnoie de veillon. La piaftre d'ar- 
gent d'Efpagne fixée par Édit de 1727 à 10 
réaux 10 quartos de plate > pèfe 540 grains 
poids de marc d'Efpagne-, joé grains de 
celui de France au titre de 10 deniers 20 
grains , & vaut 5 livres 8 fous 1 x deniers £ de 
France. = Les monnoies de cuivre font le* 
maravédis , lesochavos.qui valent deux ma- 
ravedis , les quartos qui en valent quatre» 
—Les monnoies de compte font les reauxde 
plate & les quartos. Lapiftqle-de-changc vaut 
? 2 réaux de plate de 1 6 quartos chacun, ou 60 
réaux & g maravedisde veillon. Le ducat de 
banque eft compté pour 37c maravédis qui 
font 1 1 réaux Se un maravédis de plate : ce 
ducat n'eft compté en marchandifes que pour 
1 1 réaux qui font 574 maravédis- La piaftre 
courante ou de change vaut 8 réaux de plate» 
ou 1 28 quartos : la même piaftre eft comptée 
pour r ; réaux & 2 maravédis de veillon ; 
ainfi la différence de la monnoie plate à celle 
de veillon eft près de moitié. Les 1 f réaux 
de veillon font également 1 28 quartos , parce 
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que 8 cfuartosf font un réal de veiUon.«"»LeS 
mbnnoies de plate-nouvelle partent pour être 
moindre que les anciennes de if p J ; mais 
les anciennes , quoique de meilleur titre que 
les nouvel les>font /î ufées &fi rognécs,qu elles 
donnent à peu- près la même tare que les 
nouvelles. » La monnoie de plate eft d'ufe- 
ge pour les comptes en banque & dans ceux 
de commerce , & celle de veillon dans ceux 
de finance ; ce qui fait que dans l'un & l'autre 
cas, on dit un ducat de plate , un ducat de veil- 
lon ; un réal de plate*un réal de veillon; un ma* 
ravedis de plate,unmaravedis de veillon. Cet- 
te lignification augmente ou diminue les fem- 
mes de près de la moitié>puifque i oo réaux de 
plate en font 1 8 ^de veillon, & î oo réaux de 
veillon, f $ réaux \ de plate.=Les efpèces d'Ef- 
pagne 3 fur-tout les piaft rés>font d'un grand ufa- 
ge dans le commerce du LevantXcs Commer- 
çans d'iiurope les achètent fouvent au-deflus 
de leur valeur intrinsèque, parce que cette 
monnoie gagne confidérablement àConftan- 
tinople & au Caire : elles y font connues plus 
particulièrement fous le nom de piaftres Sé- 
villanes,qui font diftinguées en Mexiquaines 
& Colonnes , à peu près de même titre & de 
même poids. = tlles ne diffèrent que par la 
marque & la forme j les Mexiquaines ont la 
figure d*un poligone irrégulier, les Colonnes 
ont l'empreiilte des colonnes d'Hercule avec 
îa devife , nec plus ultra , & font prefque ron- 
des. Elles font fabriquées Tune au Mexique, 
& l'autre au Potofi. Celles du Mexique font 
plus recherchées & valentordinairement £ pj 
quelquefois un pj plus que les autres :ccs 
pièces font à xi deniers de finance. Mille 
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doivent pefer 117 marcs 1 onces poids de 
Cadix -, ainfi la piaftre revient à 1 f drag- 
mesTrr du marc poids de Cadix > plus foibie 
de 7 p£ que celui de France. On les vend à 
tant p f , leprix en haulTe & baifle fuivant la 
demande. On appelle /râw le profit que Ton 
fait fur la valeur intrinsèque de ces piaftres , 
quand elles font recherchées. Ces piaftres 
venant d'Alger dans les échelles du Levant» 
valent ordinairement un à unj-Pf de moins 
que les autres, parce que les Mores ne les 
biffent pas* aller qu'ils ne les aient rognées. 

Paris change fur Madrid 1 4 à 1 6 livres de 
France pour une piftole de 5 1 rëaux d'Efpa- 
gne. Le pair eft 1 f livres 19 (bus 10 deniers 
£ de France pour cette piftole. 

L'ufance des lettres tirées de Paris 9 de 
Londres & de Gênes fur Madrid y eft comp- 
tée de £0 jours de date ; de celles tirées 
d'Amfterdam de deux mois de date ; de Rome» 
de trois mois autfi de date. Ces lettres , ex- 
cepté celles qui viennent de Rome & qui 
doivent être payées le même jour , jouiflent 
de 14 jours de grâce > à commencer du len- 
demain de l'échéance , & à défaut de paye- 
ment elles font proteftées le quatorzième 
jour. Celles qui ne font point acceptées ne 
jouiflent pas des jours de grâce. Il faut , pour 
fe mettre en règle, les faire protelter faute de 
payement le jour même de l'échéance. Les 
lettres à vue doivent être payées à leur pré- 
fentation. 

Le quintal de Madrid eft de quatre arobes , 
l'arobe eft de if livres, qui, fur le pied de 
100 livres de Madrid pour 87 livres £ de 
Paris, font 21 livres \ ou zi livres 14 onces 
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de Paris, sa La vam caftillannie cft la mcftire 
des étoffes > & plus courte d'environ un cin- 
quième que l'aune de Paris. 

MA R S E 1 L L E. 

Les lettres à vue fur Matfeille * doivettt 
être acquittées à leurs prëfentations > cepen- 
dant ileft d'ufage de ne les faire ptotefter ,■ à 
défaut de payement > que dix jours après la 
préfentation. Les autres lettres à quelqu'é* 
chéance qu'elles foient payables , doivent 
être acceptées , & à défaut d'acceptation 
proteftées -, elles le doivent encore êtrepout 
Faute de payement. Le porteur d'une lettre 
acceptée peut , à la rigueur * en demander le 

Fayement le lendemain de l'échéance, mais 
ufage s'eft introduit parmi les Négociant 
de s'accorder réciproquement 10 jours de fa- 
veur. = Les billets à ordre > valeur en mar- 
diandifes , doivent être payés le dernier deC* 
dits dix jours de grâce après l'échéance, ( i 
compter du lendemain de ladite échéance ) 
fans que Ton foit obligé d'attendre plus long- 
tems : on a cependant ; mois après l'échéan- 
ce pour fe mettre en règle. = Les Banquiers 
ou les Négocians qui remettent ces Lettres- 
de-change aux Sanfaux ou Agens de change 
f)our les Négocians, lesfignent en blanc avec 
e jour de la remife. Les Sanfaux les donnent 
de même à ceux qui les prennent , fans leur 
être d'aucune garantie , a moins de conven- 
tion exprefle •, en ce cas il effc d'ufage que le 
San&l rempli/Te l'ordre en fa faveur , & qu'il 
parte le fien à celui à qui il remet la lettre ou 
le billet. 
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Cent livres de Marfeille n'en font que 
$o £ à Paris- = Cent cannes de cette Ville 
font \66 aunes f à Paris. = Les huiles s'y 
vendent à tant de livres la millerole , qui te 
divife cnu fcandals , & le fcandal en 1 1 liv, 
ainfi la millerole revient à 144 livres de Mau 
fcille , qui en font 1 1 6 de Paris, 

M £ $ S 1 N E. 

O n tient les écritures à Me/fine & dans 
tout le Royaume de Sicile en onces, tarins 
& grains. L'once vaut $0 tarins , & le tarif* 
20 grains. = Les monnoies étrangères ont 
epurs à Mefline. Le louis d'or vieux de Fran- 
ce , du poids de ijt piftole d'Espagne, y vaut 
44 tarins. 

L'ufanec des lettres tirées des places étran- 
gères fur Mefline , eft comptée de 20 jours 
de vue , le jour de l'acceptation compris t 
ces lettres doivent être acquittées le vingt* 
unième jour, & a défaut de payement pro- 
teftèes. = L'ufance des lettres tirées de Pa~ 
lerme fur Mefline, &de Mefline fur Paler- 
me , n'eft que de quatre jours de vue , celui 
de l'acceptation compris : ces lettres doi- 
vent être payées le quinzième jour. = On 
n'accorde aucun jour de faveur ni à Païenne 
ni à Mefline aux Lettres-de-change * lorf- 
qu'elles font à jour certain , elles doivent 
être payées à leur échéance « fi elles font à 
vue, à leur préfenration. 

Le quintal ou cantaro de Sicile de 10© 
rottos ou livres de $0 onces Siciliennes, ren- 
dent if 6 livres à Marfeille & 1 f8 fi Paris. 
CçntWvresde ix onçesdetemême Ville,*} f 
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à Paris. = La canne , qui eft la mcfurc pour 
les étoffes , eft de 8 pans , \ & l'aune de Paris 
ne rend que 4 pans |à Mefline : ainfi 100 au- 
nes de Paris feront j 6 cannes i à Meffine , ÔC 
100 cannes, 177 aunes* à Paris.= La mefurç 
pour les grains eft la falme : il y en a deux , la 
falme générale &ç la /aime groiTe. La falme 
générale fert à mefurer le bled , & la falme 
grofle, les orges, les fèves, &c. Cent falmes 
groiïès rendent 2oocharges àMarfeille,& 1 00 
finies générales 1 66 j, qui font 105 feptiers ± 
£ Paris : fuivant ce dernier rapport, 100 fal- 
ânes générales doivent faire 176 feptiers \ de 
Paris. = Les huiles s'y vendent, & aux envi- 
rons, à tant de tarins le caftas de zs livres de 
1 2 onces poids de Sicile , dont les 100 livres 
*ie font gue 6 $ livres { de Paris : ainfi le caffi* 
revient à 1 f livres | de Paris, 

MILAN. 

Les écritures fe tiennent à Milan en livres , 
fous & deniers courans. Cette livre courante, 
& la monnoie-de-change, appellée monnoic 
impériale , fe divife comme celle de France, 
L ecu de 1 1 7 fous fixes de change eft imagi- 
naire ; on s'en fert lorfque Ton change avec 
Venife en banque. Le philippe eft réel & 
vaut 106 fous fixes de change , ou ç livres 6 
fous. On fe fert de fous pour les changes avec 
la France *, c'eft-à-dire que l'on donne à Mi- 
lan un nombre indéterminé de fous-de-chan- 
ge pour notre écu de change de 3 livres. De- 
puis le Règlement du 14 Novembre 1750 , 
on fait la réduction de l'argent courant en 
argent de change , for le pied de i^6 fous 
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courans, pour iotf fous impériaux de chan- 
ge; c'eft-à-dire , 5 livres 6 fous de change 
pour 7 livres 10 fous courans. sa Les Lettres- 
de-change ne jouifTent d'aucun jour de fa- 
veur à tàilan. Quand elles font à vue , elles 
doivent être payées à leur prèfentation. Si 
elles font tirées à quelques jours de date > de 
vue & à ufance , elles doivent être acceptées 
& payées le lendemain de l'échéance , à moins 
que ce jour ne fe rencontre une Fête , auquel 
cas on ne paye que le premier jour - ouvrier 
fuivant. Quoiqu'il n'y ait point de jour de 
laveur à Milan, cependant il eft d'ufagç 
lorfque Ton préfente une lettre à l'accepta- 
tion , & que le Négociant fur qui elle eft 
tirée demande quelques jours , de les lui ac- 
corder -, mais le porteur , pour fa fureté, doit 
prefenter fa lettre au Notaire de la Chambre 
des Marchands, qui met deflus ces mots vu 
tin al jour ; fi enfuite cette lettre eft acceptée , 
ce doit être du jour qu'elle a été préfentée ; 
finon elle doit être proteftée du jour que le 
Notaire y a mis le vu * il en eft de mêrçc 
pour le payement. 

L'or le plus fin s'y exprime par 24 carats, 
qui fe divife en 24 parties. = L'argent le plus 
fin eft à 1 1 deniers , qui eft partagé en 24 
grains. Le prix de ces métaux n'eft point 
fixe. L'once d'or du titre de 24 carats roule 
de 1 19 à 1 20 livres argent courant 5c varie 
fuivant la demande. L'once d'argent à 1 2 d* 
de fin vaut 8 à 8 livres 1 fou argent courant, 
& varie auflî fuivant la demande. === Le marc 
qui eft le poids dont on fe fert pour pefer ces 
métaux , fe divife en 8 onces , l'once en 14 
dçniçrs , & Je denier, en 1$ grains. Par la 
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comparaifon faite de ce marc avec celui de 
France , 100 marcs 4e Milan né*font que 9 % 
marcs x onces 1 f deniers 6 grains de France : 
ce qui tait 4 marcs 4 onces 8 deniers 1 8 grains 
de moins par f . 

Il y a deux fortes de poids à Milan pour 
pefer les marchandises > le poids fuhtil 6c le 
gros poids. Cent livres de poids fubtii n*eo 
font que 6\\ à Paris, & 100 livres du gros 
j>oid* en font 1 f % 7}. = On diftingue auflî 
parmi les niefures de longueur la braiTc 
courte & la braife longue. La première fert 
àmefurer les étoffes de foie , la féconde , les 
draps. Cent brafles courtes ne font que 45 
aunes 7y,& 1 00 brades longues ç 7 tt à Paris. 
w La mefure pour les grains s'appelle muid * 
«quife divifeen 3 flaras> le ftara en 2 mines, la 
mine en deux quartari , &c. Le muid de bled 
pefe fuivant fa qualité depuis 1 3 f jufqu'i 
Xf4 livres du gros poids de 28 onces. Le 
muid de riz depuis 160 jufqu'à 180 livres 
dudit poids. L avoine fe vend à la charge 
compofée de 9 ftari. = Les vins Se les eaux- 
de-vies'jr vendent à la brente, qui eft com- 
pofée de 3 ftari , le ftari de 2 mines , la mine de 
x quartari , le quartari de 4 pintes, la pinte de 
8 boccali, le boccalipèfe environ 28 onces du 
gros poids de Milan. 

MONTPELLIER. 

L E feul commerce de banque qui fe fait à 
Montpellier > confifte en lettres fur Paris , 
Lyon -, les Négocians qui font les achats des 
eaux-dc-vie , des vins , &c. remettent leurs 
lettres fur la Hollande t fur Hambourg ou 
Air l'Angleterre à leurs Correfpondans de 

Paris 
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rais ou de Lyon qui les négocient. = On 
accorde dans cette Ville io fours de faveur 
aux Lettres & Billets de-change, mais pour 
être en règle , à défaut de payement , il faut 
faire protefter avant le dixième jour ex- 
piré. 

Cent livres de Montpellier font évaluées i 
8 ? livres f- de Paris. =* La canne , mefure loi- 

£e, rend un aune f à Paris ; ainfi x cannes 
:ont cinq aunes , cent cannes cent foixante- 
fix aunes | = jfeptiers de grains de Mont- 
pellier n'en font qu'un de Paris «= Les 
huiles s'y vendent à tant de livres la charge, 
qui fe divife en 4 barals , le baral en deux 
éraines , & Tcmine en 1 quartals. Le quar- 
tal contient 8 pots 5 & pèfe 21 livres de 
Montpellier ; ainfî la charge revient à 3 5 6 U 
qui , fur le pied de 100 livres dudit lieu 

gour 83 f de Paris > en font environ 280 de 
aris- = Le muid de vin de cette Ville , ainfi 
que celui de Saint-Géorge, de Frontignan , 
de Lunel , eft compofé de 1 8 feptiers , lp 
feptier de $ 2 pots, ce qui fait revenir le muid 
à f 76 pots. On compte 100 verges pour un 
muid , Se chaque verge pour <f c pots £ , ce 
qui fait pareillement 5 76 > à un pot près. 

N 

N A N C I. 

IL ne refte guères des anciennes efpèccs 
que quelque monnoie de billon. Les 
vieilles efpèces d'or Se d'argent de Fran- 
ce y font toujours reçues dans le commerce , 
mais leur prix varie. Les nouvelles efpèces 
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ont un cours fixe. Le louis d'or neuf dç Fran^ 
ce eft compté pour $ i livres \ le demi-louis 
pour i { livres 10 fous \ i'écu de 6 livres pouç 
7 livres i { fous j celui de $ livres pour 5 liv.. 
.17 fous 6 deniers -, la pièce de 1 livre 4 fou* 
pour 1 livre 1 1 fous ; la pièce de 1 2 fous 
pour 1 { fous 6 deniers , & la pièce de 6 fous 
pour 7 fous 9 deniers : ainfi 100 livres de 
France en valent n? £ ou 119 livres trois 
fous 4 deniers de Lorraine > & 1 00 livres de 
Lorraine ne font que 77 livres 8 fous 4 den. 
*f de France. Suivant ces rapports , le chan- 
ge de Nançi fur la France , lorfqu'il eft au 
Çair , eft à 1 19 livres £ pour 100 livres de 
rance > félon que les lettres font à une , deux 
ou trois ufances. Les ufanecs font comptées 
à Nanci de même qu'à Paris , mais les let- 
tres n'y jouiflent d'aucun jour de faveur. 

Le poids de cette Ville eft égal à celui da 
Paris. ** Les vins du pays s'y vendent à la 
mefurc,qui pèfe 8 f livres net, poids de marc $ 
ceux de 3ourgogne,&c.à la pièce, telle qu'elle 
vient du payst Les eaux*de-vie de Langue* 
doc à la mefure •> qui pefe 8 % livres net , poids 
de marc. Les huiles d'olive au quintal btut 
ou net. «= L'aune de Lorraine eft plus longue 
de 18 lignes que la demi-aune de Paris jainff 
l'aune de Nanci revient à 280 lignes dq 
France, & iqo aunes de Paris font 187 ai»- 
nés f dé Lorrainç. 

N4P IES. 

Les écritures fe tiennent à Naples en du- 
cats de i-5 carlins & en grains, (Jhaquecar* 
iin eft compté pour j.o grain* , iç duçaç vaut 
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*ar confequent 100 grains ; mais les Néeo- 
<aans ne portent fut leurs livresque deslu- 
cats Se des grams. Paris change avec ïîapks 
par Livourne. On peut évaluer la livre de 
France a 24 grains, mais les Banquiers de 
Napks ne donnent que z, grains 7 & fou? 

ne font payées que le dernier jour delà fe' 
mauie , a moins qu'elfes ne foient à vue. Elles 
puiflènt de 3 jours de faveur ; le demie? 
jour il faut faire protefter. ««me» 

Il y a Plufieurs banques à Naples , les prin- 
cipales font celle du Saint-Efprit, des Cau- 
ses, du Mont-de-Piété , d e F Saint-Elife c : 
de Saint-Jacques. * 

Les payemens des lettres-de-chanee&- eé 
rendement de tous les billets & obfigarions 
au-deflusde 10 ducats , doivent être raits e „ 
banque , a peine de nullité ; c'eft pourquoi 
les Negocians, Marchands & autres particu- 
liers, ont foin de dépofer les fond? qu'ils ju- 
gent neceflàires dans une des banques de 
cette Ville, qui leur délivre une feuille de 

EFETj il* mais R ara P he e & timbrée 
du fceau de la banque, fur laquelle il eft fait 
mention du nombre de ducats & de erains 
que chacun a mis en banque. Cette feuille , 
appelke madn-fede, doit être confidérél 
comme un compte courant entre la banque 
Se le particulier , au nom duquel elle eft dé* 
uyree. Lorfque les Banquiers ou Nceocians 
doivent payer des lettres-dc-change , ils font 
«tespoliccsou affignations fur la banque en 
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faveur des porteurs de ces lettres. Il cft hit 
mention dans ces polices de la chpfe pour 
laquelle on les donne ; fi c'eft pour une iet-* 
tre-de-change f on y fpéctfïe les cndoflemens 
& l'échéance , d'où , par qui & en faveur de 
qui elle cft tirée. L'on fa'tenfuite foufcrire 
ces polices par la banque qui les doit payer * 
Se les banquiers les donnent aux porteurs des 
lettres-de-change , qui leur remettent en më- 
me-tems ces lettres fans acquit ni fignature , 
au moyen 'de quoi les payemens font en rè-t 
gle. Lorfqne la banque ibuferit les polices 
tirées fur elle > elle débite le particulier qui 
les fait fur la feuille appellée madré -fede. Si 
les polices font en faveur de celui qui les 
prefente , elle l'en crédite. Quand la madré* 
jfede eft remplie , on en porte la foldc fur 
une nouvelle, pour laquelle on paye feuler 
menjt un grain y mais les porteurs des poli- 
ces peuvent, s'ils le veulent» en recevoir le 
payement en efpèces. 

La livre de 1 2 onces Napolitaine rend 10 
onces j poids de marc de France : fuivant ce 
même rapportja livre Napolitaine de 33 on- 
ces f, doit rendre en France 29 onces £ poids 
de marc. Cent livres de Paris font par con- 
féquent i Naples 1 f 1 1 de 12 onces ou f4 
livres | de x 3 onces j-. =? La canne de Naples 
eft compofëe de 8 pans > 4 pans £ font l'aune 
de Paris : ainfi 100 aunes de cette Ville ren- 
dent à Naples s 6 cannes t. == Le tomoli eft une 
mefiire pour les grains. Cent tomoli de Na- 
ples font 3 5 charges 7 à Marfeille , & com- 
me 100 charges de Marfeille £>nt iof 
feptiers { à Paris , il s'enfuit que ïoo tomoli 
fonç } j feptiers qn quart de Paris ? & <jrg 
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* oô feptiers de Paris font 1 8 % tômoli j à Na- 
ples. aas Les vins Ucrima chrifti & autres s'y 
vendent au baril s qui rend à Genève environ 
40 quarterons qui font 40 pots. Le pot de 
Genève eft eftimé égal à^ la pinte de Paris- 
— Les huiles fe vendent à tant de ducats la 
falme , qui revient à f 1 livres | de Paris. Il 
faut environ 1 falmes £ pour une millerole 
poids de Provence, qui pefe environ 144 liv. 
de Marfeille , dont les 100 ne font que 
$0 livres £. 

N O V L 

fcctte Ville éft très-connue par Ces quatre 
Foires qui fe tiennent préfcntement à Se/lri di 
devante, ou à Sainte-Marguerite , ou à Rapalle } 
mais on ne met communément dans le coiir* 
des changes que Novi. Ces Foires durerit 8 

I'ours chacune. La première , qui eft celle de 
a Purification , commence le premier du 
mois de Février \ la féconde àppelléela Foire 
de Pâques > s*ouvre le premier Mai •, la troi- 
fième nommée Foir d'Aoûr , s'ouvre le pre* 
mier jour du mois q i lui donne fon nom ; &: 
enfin la quatrième qui fe nemme Foire des 
Sainrs > commence le lendemain de cette 
Fête. Il y a toujours un grand concours de 
Négocians & de Banquiers dans ces Foires. 
Ils y viehnentdes dîfïèrens Etats d'Italie > de 
France , & particulièrement de Lyon pour 
régler leurs affaires avec leurs Correfpon- 
dans& faire la folde de leur compte/ur-tout 
pour ce qui concerne la banque & le chan- 
ge. On y tient les écritures , & aux endroits 
où s'étaoliflent ces Foires, enécus d'or de 
marc^que l'on divife par a o fous & 1 * denier*. 

F iij 
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iesendoffemens des Lettres-de-châMgefoiit 
«efenduspar décret du Sénat j en conféqtien* 
ce il n eft pas permis de payer & protefter 
celles contenant divers endofleurs , un fcui 
endoifementeft toléré. 

NU RE M B ERG. 

»* P N tient les écritures à Nuremberg eir 
florins & creutzers. Le florin vaut 60 creut- 
zers , & le creutzer 4 penines. L'argent cou- 
rant de banque avec lequel fe payent les Let- 
tres-de-change , confifte en pièces de deux 
florins , d'un florin & d'un demi-florin. Les 
Pièces de deux & d'un florin > appellées Louis- 
blancs, font des écus & des demi écus vieux 
.^France fabriqués fous les règnes de Louis 
XIII &c Louis XIV. Les louis-blancs ont un 
agio de loin p |- contre la mauvaifemon- 
noie qui confifte en pièces de 30, de rj , de 
; i 2, de 6 3 de 4 & de 2 creutzers. Les prix des 
Jouis d'or vieux de France & des piftoles d'Ef- 
pagne , varient de 7 florins j creutzers , 1 f 
creutzers à v florins, courans , fuivant que ces 
efpèces font plus ou moins recherchées : ces 
deux efpèces gagnent comme l'argent blanc, 
un agio de 1 o à 1 2 p £ contre la monnoie ; ainfï 
enfuppofant le louis d'or vieux à 7 florins 10 
creutzers,& l'agio à 1 1 p f , le même louis d'or 
reviendra à 7 florins c 8 creutzers j en mon- 
noie. Lescarolins d'or fixés à 10 florins courans 
n'ont qu'un agio de 2 à 3 p£ contre la mon- 
noie. Le moneta d'or ou les carolins fixés à 10 
florins la pièce , perdent contre le louis blanc 
ou 1 argent de banque ?àio pf , plus ou moins. 
Le moneta bianca , ou ks pièces de jo , de 1 *> 



oc 6, de $'8rdè deux creûtzers perdent 10 à 
ïip Lcofitre les loUis-blancs , &c. *= Tout 
te qui fe traite en banque à Nuremberg y eft 
fcerifé fe faire contre argent courant ou de 
banque \ fi l'acheteur n'en a point , il s'expli- 
avec le courtier , alors il paye fuivant l'agio, 
foit tn carolins , foit en monrtoie. = 11 y a 
à Nuremberg une banque très-riche» On n'y 
reçoit que clés efpèces du plus haut titre* 
Toutes les Lettres -de-change doivent être 

Ï>ayées dans cette banque. Les tranfports & 
es viremens de parties s'y font à peu-près 
tomme dans celle d'Amflerdarn.= L'ufance 
des lettres de Nuremberg eft de i 4 jours de 
vue compris les têtes & les Dimanches. On 
accorde à ces lettres 6 jours de faveur , qui 
commencent le lendemain du quatorzième 
jour 3 & à défaut de payement, il faut faire 
protefter le fixième jour avant le Soleil cou- 
ché. Suivant l'article XV de l'Ordonnance 
tde cette banque, les Dimanches & les jours 
de Fêtes ne font point compris dans les jours 
de faveur -, & par l'article XVI > il eft dit 
que , fi les Lettres-de-change fur Nuremberg 
êchéent pendant que la banque eft fermée , 
les ûx jours ne commenceront à courir que 
du jour de l'ouverture de la banque , & que 
iî la banque fe ferme le premier ou le fécond 
defdits nx jours de faveur , on continuera à 
compter les autres jours de l'ouverture de 
la banque. = Les lettres à vue 9 & à 1,1,3 &4 
jours de vue n'ont point de jours de faveur : 
celles à vue doivent être payées à leur pré- 
fentation , & les autres à leur échéance. 

La livre de Paris eft environ de 4 pSplus 
foîble %ue celle de Nuremberg j enforte que 

F iv 
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100 livres de Paris n'en font que 54 de NtK 
remberg » & 100 livres de Nuremberg en 
font 104 de Paris. « Cent aunes de Paris 
en rendent environ 178 à Nuremberg» & ioo 
•unes de Nuremberg \6 j à Paris, = La rae- 
fure pour les grains eft appellée fimcra , elle 
fe divife en 4 quarts qui font 16 mezens : le 
limera pèfe 44 co livres de Nuremberg, 8c 
revient en conséquence à 4*8 livres de Paris 9 
en calculant 100 livres de Nuremberg pour 
104 de Paris- = Les vins & les eaux-de-vie , 
la bière , & le vinaigre s'jr vendent à Vfy- 
mer : chaque éymer contient 54 pots de 
Nuremberg. 



P A L E R M E. 

ON tient les écritures à Palerme com- 
me à Meflïne > ainfi voyez Me/fine, 
page 117. 

• Les huiles s'y vendent à tant de tarins, Te 
cantaro de 110 rotoli , dont les 100 font 
1 f 8 livres {de Paris : par coniequent les 1 10 
rotoli reviennent à 1 74 livres de ladite Ville 
de Paris. 

PARIS. 

Lis écritures s'y tiennent , & dans toutes 
les autres Villes de France en livres , fous & 
deniers \ cette livre fe divife en 20 fous , & 
le fou en 12 deniers. Les monnoies de chan- 
ge font Técu de change , compté en tout 
tems pour 3 livres. = 11 y avoit autrefois la 
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, livre Tournois & la livre Parifis 9 qui fe divi- 
foient comme celle ci-deffus , mais à préfenr 
c'eft une fimple monnôie de Compte oppofée 
à Parifis, & qui eft moindre d'un cinquième. 
Car îoo livres Tournois font 100 livres en 
quelques monhoies qu'elles foient comptées, 
fans addition ni diminution •, au lieu que 100 
livres Parifis fignifieht ioo livres avec l'aug- 
mentation du quart en fus : ce qui fait 125!. 
La livre Parifis n'eft plus d'ufage. 

Lés Lettres-de change fur cette place,quand 
elles feroiertt caulees pour valeur en mar- 
chandifès, n'ont que dix jours de grâce après 
l'échéance, ainfi que les billets caufés pour 
valeur reçue comptant : il faut cependant en 
excepter celles payables à vue & à jour pré- 
fixe. Les billets & promeffes cauftes pour 
valeur reçue en marchandifes , ont un mois 
de grâce. Les ufances y font comptées de 30 
jours non-compris celui de la date -, enfortc 
que pour une lettre à trois ufances * il faut 
compter de la date de ladite lettre 9 o jours , & 
pour l'échéance 1 o jours.ee qui fait 1 00 jours. 
Les feules efpèces d'argent & d'or qui y 
ont cours , & dans toute la France , font 
celles d'or, le louis de 2 4 , le double de 48 li y. 
le demi de 1 2 livres ; celles d'argent, l'écu de 
6 livres 3 le demi de $ livres > les pièces de 
14 fous, de 12 fous & de 6 fous > celles de cui- 
vre , de 2 fous de 24 deniers , le fou , de 1 2 
deniers , la pièce de 2 liards de 6 deniers , 
6c le liard de 3 deniers. = Le marc, qui eft le 
poids pour pefer ces métaux , fe divife en 8 
onces ou 6 gros -, le gros en trois deniers , 
& le denier en 24 grains \ ce qui fait 460S 
grains po-ir le marc \ le grain fe partage auffi 
en ± , \ , \ , &c. F v 
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Le poids appelle quintal pèfe ioo livre» 
La livre contient 2 marcs , le marc 8 onces * 
l'once 8 gros, le gros 3 deniers ou 72 grains, 
& le denier 24 grains. La livre de foie e£t 
de 1 f onces,& celle du fil de bretagnë de 1 4 
onces. = L'once pour pefer les pierreries effc 
de s 76 grains ou 144 carats ^ le carat > de -4 
grains. = L'aune pour mefurer les étoffes à 
3 pieds 7 pouces 8 lignes. Elle Ce divife en 2. 
demies, trois tiers, quatre quarts.,, 8 huitiè- 
mes , 12 douzièmes & \6 feizièmes =. La 
mefure pour les vins eft le muid qui eft de 
288 pintes ou 36 feptiers, le feptier de $ 
pintes , la pinte 2 chopines, la chopine 2. 
demi-feptiers,le demi-feotier2 poiflbns.Cellc 
pour les eaux de- vie eft le poinçon de 24 
feptiers. = La mefure pour les grains & les 
légumes (excepté pour l'avoine ) eft le muid 
de 12 feptiers, le feptier de 2 mines ou 4. 
minots ou 42 boifleaux , la mine de 2 mi- 
nots ou 6 boifleaux, le minot de trois boi£ 
féaux , le boifTeau de 4 quartes ou 16 li- 
trons. = Le muid d'avoine eft de 24 feptiers> 
le feptier de 24 boifleaux, le boifleau de 4 
picotins , le picotin de 4 litrons. = Celui 
du charbon de bois eft de 20 mines ou char- 
ges , chaque mine de 2 minots , & le minot 
de huit boifleaux , & le quart de boifleau 
qui eft d'une quarte ou quatre litrons. Une 
voie ou une charge de ce charbon eft un fac 
rempli d'une mine. Le chaiboade terre fc 
mefure comble & fe vend à la voie -, chaque 
voie contient 30 demi-minots , le demi-mi- 
not trois boifleaux , & le boifleau quatre 

Suarts. = Celui de chaux eft de 48 minots» 
e chacun deux boifleaux. = Celui de pR- 
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tf e eft de } 8 voies , la voie de 1 2 facs , le fac> 
d'un feptief , le fepcier de 1 minots ,1e mi- 
not de i boifleaux. « La mefure pour le fcl 
eft le minot , le demi-minot & le quan de 
minot. sa= Selon les règlemens concernant lé 
commerce de bois à brûler > chaque bûche 
doit avoir trois pieds & demi de longueur , 
compris la taille : ce qu'on appelle être d'é- 
chantillon. Le bois de compte, c'eft-à-dire 5 
celui dont les bûches font de 17 à 1 8 poucc$ 
au moins de grofleur , fe mefure dans le 
moule ou l'anneau qui eft de 6 pieds \ de 
circonférence : il faut 62 bûches au plus du 
bois de cette grofleur pour remplir les 5 an- 
neaux qui compofent ce qu'on appelle ordi- 
nairement voie de bois. La membrure qui fert 
à mefurer les bois de corde & de taillis > 
c'eft-à-dire > celui dont Its bûches font de 
moindre grofleur que les précédentes , eft de 
quatre pieds de haut fur quatre de large, ou 
4 pieds en tout fens , & compofe la voie de 
bois qui eft d'une demi-corde -, la corde étant 
de quatre pieds de haut fur 8 de longueur. 
La voie de bois d'Andelleeft de 4 anneaux & 
4 morceaux par chaque anneau» comme au 
bois de compte : la bûche de ce bois eft de 2 
pieds 4 pouces de long. = La voie de falour- 
des eft de fo , qui doivent avoir chacune 5 
pieds \ de lo g & 16 pouces de tour.= Les 
fagots font de 3 pieds £ de Jong & de 17 à 
1 8 pouces dé grofleur. Les cotterets font de 
x pieds de long fur 17 à 18 pouces de tour, 
& fe vendent au cent ainfi que les £agots,avcc 
les 4 au cent. 
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P ÉTER$BOURG< 

Les écritures fe tiennent à Péterf bourg ett 
roubles Se en copecks. Le rouble vaut ioor 
copecks y le copeck ou fou deux moskoeks., 
Péterfbourg change avec Hambourg , mais 
beaucoup plus avec Amfterdam; il lui donne 
un rouble pour un nombre indéterminé de 
fous communs ou ftuyvers courans. Ce chan- 
ge roule de 48 à 49. On tire à 6$ jours de 
date, Lorfqu on a des fonds à faire tenir à Pé- 
terfbourg , on peut lui remettre des lettres fur 
Amfterdam. En fuppofant le change de Pé- 
terfbourg pour Amfterdam à 49 fous com- 
muns courans , l'agio à f pf & le change 
d* Amfterdam pour Paris à $6 de gros banco 
pour un écu de change de } livres* le rouble 
reviendra à f liv. de France. 

Le poids de Péterfbourg fe nomme pund, 8c 
fe divife en 40 livres Ruflîennes > il faut en> 
viron 122 livres { ou f de ces livres pour 
100 livres de Paris, & 81 livres £ de cette 
dernière ville pour 100 de Péterfbourg- 
j=L'archine eft la mefure pour les étoffes : les 
1 6àf\ font 100 aunes de Paris. = On nom- 
me ancre la mefure pour les liquides : elle 
contient environ 44 bouteilles Angloifes» 

• R 

ROME. 

LE s écritures fe tiennent en cette Ville en 
écus-monnoie ou bajocs. L'écu-monnoie 
vaut 10 jules ou paules, & le jule ou paule 



ïobajocs;ainfi l'écu moftnoie vautioo bajdcsv 
On ne porte en monnoie de compte que de$ 
ccus-monnoic & des bajocs, comme àNapleS 
des ducats & des grains. Rome donne à Parte 
un écu- monnoie pour environ i ot fous,& tiré 
fur cette place de $ j à 40 jours de date. L'ti- 
fancedes lettres tirées fur Rome des pays qui 
ne font pas fous la domination du Pape , eft 
de 3 femaines après l'acceptation : mais l'u- 
fance de celles tirées des Villes du Pape , 
n'eftque de deux femaines : ces lettres ne 
jouiflent d'aucun jour de faveur , ainfi que 
les lettres à vue > ou à tant de jours de vtre , 
ou de date qui doivent être payées à leur 
préfentation. Tous les payemens confidéra- 
bles fe font en billets de crédit ou affigna- 
tions fur le Mont de-piété ou fur la banque du 
Saint-Efprit. Les Banquiers , les Négociant 
& les Marchands ont toujours foin d'y avoir 
des fonds. Lorfqu'ils ont des payemens a 
faire , ils tirent fur la banque un ordre en * 
faveur dudébiteur,qui fe fait en conféquenee 
expédier à cette même banque des billets de 
crédit pour les femmes dont il abefoin. Tous 
ces billets circulent dans le commerce, corn-* 
me l'argent effectif. 

RO TERD A M. 

O n tient les écritures à Roterdam en flo- 
rins > fous & demi-fous courans. 1/ufance 
des lettres fur cette Ville eft de 30 jours -, on 
compte 60 jours pour deux ufances. Ces let- 
tres jouiflent de fix joars de faveur. Celles 
qui font à vue doivent être payées à leur pré- 
fentation. ess II y a une banque en cette Ville 
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ouIe&Nègocians ont la liberté d'aysfr *fett* 
comptes , l'un en argent de banque & l'autre? 
en argent courant j en quoi elle diffère der 
celle d'Amfterdam > qui n'admet qu'un feuï 
compte en banque. = Les Lettres-de-change 
tirées de l'étranger fur Roterdam font paya- 
bles pour l'ordinaire en argent de banque r 
cependant il arrive affez fouventque les por- 
teurs en reçoivent le payement en argent 
courant*, dans ce cas , on ajoute au courant 
l'agio ou la différence qu'il y a de l'argent 
courant à celui de banque •> différence qui 
varie de 4 à f p|. 

Il y a deux poids à Roterdam , le gros poids 
eft égal à celui d'Amfterdam. Le poids léger 
eft plus foible que le gros poids de { pS On 
ne s en fert que pour pefer les marchandifes 
qui fe vendent en détail, tss L'aune de cette 
Ville eft pareillement égale à celle d'Am- 
fterdam. = Son laft , mefure pour les grains > 
eft compofe de 25; facs , qui font un laft 
d'Amfterdam , & 1 9 feptiers de Paris s= Les 
eaux-de-vie s'y vendent far le pied de 30 
verges ou veertels. = Les huiles d'olives au 
tonneau de 540 ftougs , le ftoup pèfe f liv. 
poids léger, qui diffère de f p| du poids 
d'Amfterdam : ainfi le ftoup revient à 4 liv. 4 
d'Amfterdam & de Paris , & le tonneau a 
i44f livres. 



V 



s 

STOCKOLM. 

LE s Ncgocians de Stockolm tiennent leur* 
écritures en dalers & oers de cuivre. Le 
daler vaut 3 1 oers ou 4 marcs , le marc de 
cuivre 8 onces. = Les Anglois & les Hol- 
landoîs font ceux qui fonr le plus de com- 
merce en Suède. Suivant le cours le plus or- 
dinaire du change , Stockolm donne à Am- 
fterdam } 6 marcs du cuivre pour une rixdale 
courante à 40 jours de date ; à Londres 40 
dalers de cuivre pour 1 livre fterlingà 4 c 
/ours de date. Les lettres fur Stockolm font 
a jour certain & ont 6 jours de faveur, mais 
à définit de payement, il faut faire protefter 
avant la fin du fixième jour. = 11 y a deux 
banques dans cette Ville , la première , eft 
appellée banque de- change : on lui porte toutes 
fortes d'efpèces courantes : elle en donne la 
valeur en billets-de banque qui font reçus, 
non-feulement enpayement de Lettres-de» 
change , mais aufïi en celui des marchandi- 
ses. Loutre banque eft nommée banque d'em- 
prunt. = Après les efpècesd'or, d'argent & 
de cuivre du pays, celles que l'on voit le plus 
circuler dans le commerce , font les ducats» 
les écus ou rixdales de Hollande, lesalberto 
& les roubles de Rufïie. Le prix de ces efpè* 
ces étrangères eft règle. 

Il y a deux poids dans cette Ville ', le poids 
des marchandifes & celui des métaux. Le 
premier eft de 2 ï pf plus fort mie le feconcf 
Cent livres de Paris & d'Amfterdam font 
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eftimées faire environ! 1 17 J de Stockoltîî * 

poids des marchandifes : fuivant ce rapport* 

ioo livres de Stockolm , poids des métaux * 

lie doivent faire que 68 livres $ ou environ de 

Paris & d'Amfterdam. =■> A l'égard des me- 

futes de longueur * lod aunes de Paris ert 

font 199 à Stockolm, & ïoo de Stockoltîî 

f o£ à Paris. = Le laft* mefure pour les grahïs* 

eft de a $ tonnes, qui font 19 feptiers de 

Paris* 

S T RA [S Ê O V k G. 

P e pu 1 s quelques années oh a fixé Tufatf- 
ce des Lett res-de- change , tirées d'Allema- 
gne & de France ^ les premières ont 1 { jours 
de vue, les autres 30 jours de date. Les let- 
tres ne jouiflent d'aucun jour de faveur , ou* 
fi par condefeendance le porteur en accorde 
► t o au payeur , il doit à défaut de payement * 
faire protefter le dixième jour. 

La livre de poids de cette Ville , pour la 
Vente des marchandifes en détail , eft compo- 
fée de 16 onces , qui n'en font que 1 f J da 
poids de marc m y ainfi 100 de ces livres n'en 
font que 96 i de Paris 5 & 100 livres de Parts 
P9jdudit quintal de Strafbourg. =» L'aune 
eft la même que celle de Paris. == Les huiles 
s'y vendent au poids ou» à la mefure. = La 
mefure pour les vins fe divife en 48 pintes , ou 
en 24 pots 3 appelles vieux pots , qui font en- 
viron $8 àtfoDouteillesordinaires.On évalue 
$ mefures & 20 pots, foifant 140 pots * au 
muid de Paris , ou à 1 8 8 pintes de Paris- =s Le 
bled & les autres grains fe vendent au fac , le 
fac contient 6 boiffeaux,& pèfe 17 f à 1 80 Hv- 
pjtit poids. 
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LE s écritures fe tiennent à Turin , com* 
me en France. Les monnoies nouvelle- 
ment fabriquées, en conféquence de l'Edit du 
Roi de Sardaigne du if Février i 55 , font 
la piftoled'or de 24 livres » la demie de 1 1 L 
le quart de 6 livres ; l'écu d'argent de 6 li v. * 
le demi de ; liv. & le quart de 1 liv 10 ù 
^ Paris & Lyon changent avec Turin, & re- 
çoivent fo à s S fous àe Savoie pour unéCa 
de 3 livres, dont le pair eft ^ofous 11 den,; 
le louis d'or de France Vaut 20 livres 7 fous 
4 deniers de Savoie -, l'écu de 6 livres, f liv. 
7 deniers. Le titre de l'or le plus fin s'expri- 
me à Turin par 24 carats ; celui de l'argent 
par 1 2 deniers. Le carat ainfi que le denier fe 
an'ifeen 24 grains. Le marc eft le poids dont 
on fe {ert pour pefer ces métaux v il eft de % 
onces , l'once de 24 deniers , le denier de 24 
grains & le grain de 24 granotins. Ce marc 
eft plus fort;que celui de France de 1 9 grains : 
air.n 100 marcs de Turin en rendent 100 > 5 
onces 7 deniers 4 grains en France. = Les 
iffances des Lettres-de-change qui viennent 
de France à Turin , font d'un mois de date ; 
celles d'Angleterre de trois mois-, celles de 
Hollande de deux mois. Le terme pour le 

fayement des Lettres-de-change des^ autres 
tats, commence le jour même qu'on les 
préfente pour l'acceptation. Ce terme doit 
expirer après un certain nombre de jours né- 
ceflaires pour avoir des réponfes par la pofte y 
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ce qui fait qu'on règle les ufanceS des lettre 
de Genève , Milan & Gênes à 8 jours de vue * 
de Venife , Florence , Livourne & Rome à 
.10 jours de vue ; & d'AuïfcSurg, Vienne & 
Allemagne à 1 f jours de vue. Les Jettres À 
vue & à jour nommé doivent* être*£ayées à 
leur présentation. 

- Cent livres de Turin n'en font que 7 S de 
"Paris , & 100 de Paris 1 3 3 7 de Turin. Par ce 
rapportée rub qui eft de 2 y livres de Turin* 
doit rendre 1 8 livres $ à Paris. = La mefure 
de longueur eft le ras. On compte ordinaire- 
ment 100 ras de Turin pour 50 aines de 
Paris , & 100 aunes de Paris pour 100 ras 
de Turin. =3 Celle pour les grains s'appelle 
éminej 100 émines font environ 158 fep- 
tiers f de Paris. = Celle pour les vins eft la 
brinde, qui contient $6 pintes , & pèfecinq 
rubs j ainfi la pinte revient à environ 4 livre* 
2 onces de Turin , & la livre à 1 2 onces. 
fc=Les huiles s'y vendent à la livre de Pie- 
mont. 

v • 

VENISE. 

ON tient les comptes de cette Républi- 
que en ducats , que Ton divife en 24 
gros. = La banque appellce banco del giro , 
dans laquelle fe font feulement les viremens 
de parties & les payemens des Lettres-de- 
change payables en ducats-banco* > tient fes 
écritures en livres , fous & deniers-banco j 
cette livre fe divife comme celle de France, 
On compte 1 o ducats pour une livre. Les Ban- 
quiers & les Négociant tiennent les leurs eu 



V E * ta 

ducats & gros ; les Marchands en ducats 
courans, qui font pareillement une monnoie 
imaginaire , on les compte pour 6 liv. 4 fous 
chacun. La livre fedivife en fous & denier* 
courans. Le ducat- banco ou le ducat-courant 
fedivife en H4marcheti. Depuis 17J0 le 
ducat-banco eft porjté à 9 livres 1 2 fous cou* 
rans > fans agio fixe : ainfi pour |i 00 ducats? 
banco , qui , font 960 livres, on doit payera 
la caifle du comptant 1^4 ducats > Se 10 
«os courans > qui fur le pied de 6 liv. 4 fous 
le ducat » font *>f 9 livres t$ fous 4 deniers 
courans. *= Les monnoies réelles qui ont 
cours à Venife , font les fequins d'or & le* 
ducats effe&ifs d'argent. Le fequin d'or a 
cours pour 2 2 livres argent courant & le 
ducat pour huit. La piftole d'Efpagnc & Je 
louis d'or vieux de France y font reçus pour 
39 livres 10 fous, j'iorfqtf ils font de jufte 
poids ; mais le louis aor neuf 8c la lifboni^ 
ne y font réputés marchandifes & s'y vien-* 
dent au poids 11 y a plufieurs autres monnoie* 
étrangères, dont le cours eft fixé à Venife , 
comme le fequin de Florence pour 21 livrefc 
10 fous , celui de Rome pour 2 1 livres , &c. 
= Suivant le cours ordinaire du change , 
Venife donne à Lyon 6 1 ducats-banco pour 
ioo écus de change en payemens. Par décret 
du Sénat , il eft défendu de payer en banque 
ni de faire protefter les lettres endoffées y ainfi 
le porteur d'une lettre deVenife doit envoyer 
cette lettre avec fa procuration à un defes 
cérrefpondans , à l'effet d'en recevoir le paye- 
ment pour lui > ou bien il doit tirer la lettre 
en droiture en faveur de fon correfpondant 
<te Venife. A l'égard des Lettres-de-change 
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en argent courant , elles peuvent être ehdoA 
fêes & proteftées comme dans les autres pla- 
ces. On a fix jours de faveur après l'échéan- 
ce des lettres : ces fix jours doivent être de 
banque ouverte * ainfi bri n'y comprend 
point ceux des Fêtes, ni Je vendredi que ta 
banque eft fermée * pour faire les balances 
particulières. 

Il y a dans cette Ville deux forte* de poids; 
le poils fubtil & le gros poids. Ce dernier 
ii'eft d'ufage qu'à la Douane. Cent livres dé 

froids fubtil n'en font que 6 2 \ le Paris, & 1 30 
ivresdu grôspoids>ioë livres|deParis.=Lâ 
brafle pour les draps eft plus longue que 
celle pour les étoffes ^ cent brafles de dràp$ 
font 85 aunes à Paris , & cent brafTes d'e* 
toffcs d'or & d'argent , $ 1 aunes £. 

V ï E N N È. 

Les écritures fe tiennent à Vienne eh flb-^ 
rinsi creutzers&penîngs. Le florin eft comp- 
té pour 60 creutzers , & le creutzer pour 4 
penings* L'écu efpèce , vaut 90 creurzers. 
En 17 H à paru urte patente de l'Empereur, 
qui à fpécifié toutes les efpèces étrangères qui 
ënt cours dans ce pays , & fur quel pied elles 
doivent être échangées contre l'argent de 
Vienne : ainfi à prèfent les lettres-de-change 
peuvent être payées avec ces efpèceSi L*ïi- 
fance des lettres fur cette place eft de 14 

{"ours 1 à compter du jour de l'acceptation, 
-es lettres payables à demi-ufânce , à ufan* 
ce , à deux ufances & à quelque femaines de 
date ont 3 jours de faveur, qui commencent 
Je lendemain de l'échéance. Celles payable* 
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âyge > ou à peu de jours & à jour préfixe 9 
ne jouiflent pas de ces trois jours de faveur. 
A regard de celles qui en jouiflent , elles 
doivept^d'abord après le refus d'acceptation, 
ou le défaut de payement à l'échéance , 8C 
avant le uoifième jour de fgvçur,être protêt? 
tées > conformément au Règlement Autri- 
chien publié en 17 17. 

Cent livres de Vienne en font 113 } d$ 
faris , & 100 aunes dç la îpêmç Vi}lg envi* 
Xçn66jde Pafis, 
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JURISDICTION 

Z>££ PREVOT DES MARCHANDS 

ET EC H EV INS. 

L Es Juges municipaux , c'eft-à-dire Ie$ 
Echevins de la ville de Paris & des aiw 
autres grandes villes du Royaume > font 
ihoiiïs parmi les plus notables Bourgeois » 
du notnbre defqueis font les Corps dès-Mar- 
chands. Les Hiftoriens attribuent à Philippe- 
Augufte la création de la charge de Prévôt 
des Marchands > & de celle des Echevins de 
Paris. Duhaillan en fixe l'époque vers Tan 
1 190 : malgré ces témoignages , on ne peut 
pas dire que cette grande Ville ait été juC- 
ques-là fans premier M agi (Ira t Municipal » 
appelle dans les autres Villes , excepté à 
Lyon , Maire ou Mayeur \ mais au contrai- 
re , il eft à prcfumer que les aflemblées de 
Ville qui fe tenoient au Parloir-aux-Bour- 
geois nommé par Grégoire de Tours, domus 
Negociantium , avoient un Chef ou Préfident 
qui y tenoit lieu de Prévôt des Marchands. 
Philippe-Augufte , par cette nouvelle créa- 
tion ne fit donc que donner de nouveaux 
noms , de nouveaux droits & un nouveau 
luftre aux Magiftrats y qui, jufqu'à-lors 
avoient eu foin des affaires & intérêts de 
cette Capitale de fon Royaume. 
Piufîeurs Rois de France ont depuis ajoute 



des Prévôt ms Marcma^ds,&c. h$ 
des privilèges à ceux que leur avoit attribua 
Philippe- Augufte. Châties V> par fes Lettres- 
patentes du 9 Août 1 371 -, Châties VI , par 
les fiennes du f Août 1 590 ; Louis XI , par 
celles du mois de Septembre 1449 , a même 
donné aux Bourgeois le droit de tenir fiefs 
fans payer de finance , de porter des armoi* 
ries timbrées , de fe fervir des marques dé 
Chevalerie , comme s'ils étoient nobles 
d'extraftion. C'eft également à Henri III 9 
que les Prévôt des Marchands & Echevins 
font redevables de leurs plus grands avanta? 
ge$. Ce Prince, par fes Lettres patentes du 
piois de Janvier 1 $77 , les a anoblis, eux ôc 
leurs enfans à l'avenir , fans être tenus de 
faire autres preuves de noblefle , que de dé*, 
montrer qu'eux ou leur père ont été dans 
Tune de ces charges , & qu'ils n'ont point dé* 
rogé depuis. Il a accorde de plus au Prévôt 
des Marchands en particulier le titre de Che- 
valier avec les droits attachés à cette qualité, 
& il déclare qu'il aura fes çaufes çommifes 
aux Requêtes du Palais , comme s'il étoiç 
commenfal de la Maifon royale. Louis XIV » 
par Edit perpétuel & irrévocable du mois de 
Novembre 1706, a de nouveau confirmé 
tous les privilèges ci-defliis. Mais en 1 70 j 
on leur ôta la noblefle , qu'on leur rendit en 
1706. 

Le Prévôt des Marchands eft nommé par 
le Roi; fa commilfion eft pour deux ans, 
imais ordinairement il eft continué pendant 
.quatre Prévôtés , qui font huit ans , & tous 
les ans, le jour de faint Roch, le Prévôt des 
•Marchands , les Echevins , les Confeillers de 
Ville&JesQ.uârtiniers,ayçc: deux not&blçf 
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Bourgeois mandés de chaque Quartier > $ f af-* 
fembknt dans la grande falc de l'Hôtel de- 
ville, & font l'éiedtion de deux nouveaux 
Echevins , qui doivent être natifs de Paris » 
d'une probité reconnue , d'une conduite irr£- ' 

S>rochable& tirés, l'un du Corps desConfeil- 
ers deVille ou de celui djes Quartiniers, l'au- 
tre de celui des Avocats ou Notaires ou des 
Six Corps des Marchands. Ils prennent 1* 
place des deux anciens qui fortent > & font 
deux ans. Ils ont l'honneur de prêter fer- 
ment entre les mains du Roi. 

Ce Corps , outte le Prévôt des Marchands 
& les quatre Echcvins, eft compofé de iS 
Confeillers de ville, d'un Procureur du Roi , 
d'un Avocat du Roi, : d'un Subftitut, d'un 
Greffier % d'un Receveur-Général , de (èizç 
Quartiniers, de €\ Cïnqu&ntiniers , de 214. 
Dixainiers , d'un Colonel , d'un Major , d'un 
Aide-Major , d'un Lieutenant , d'un Sous- 
Lieu tenant , cFun enfeigne, d'une Cornette , 
d'un Çuidon , d'un Commiflaire aux revues 
& de trois cens hommes , Gardes de la Ville, 
diftribués en trois compagnies. 

Suivant TEdit de 1706. le Procureur du 
Roi de rHôtd-de-yiUe , le Greffier & le Re- 
ceveur jouiflent fies mêmes privilèges que les 
jEchévins. 

Le Bureau de la Ville eft une Jurifdi&ion 
compofée du Prévôt des Marchands, des 4 
Echeyins , d'un Procureur du R pi , d'un Avo- 
cat du Roi . d'un Subftitut , d'un Greffier & 
de dix Huiflîers - Audianciers & CommiflM- 
res de Police fur 1rs !o»ts& Quais de la Ville 
de Paris, dont quatre BoiiTonniers & fix Eta- 
Jonneurs de Meures. 
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Ils connoiflent des différends entre Mar- 
chands pour fait de marchandifes arrivées 
•par eau fur les Ports de cette Ville > comme 
bled, vin , bois, charbon, &c. & de ce qui 
concerne la Police fur les rivages. On doit s'y 
pourvoir pour le payement des Billets-à-or- 
dre, Lettres-de-change & autres engagemens 
pris relativement aux ventes des marchandi- 
fes faites iur les Porrs & Rivières. Ils con- 
noiflent de la vente & livraifon des grains 
lorfqu'elles fe font dans le lieu où elles doi- 
vent être embarquées fur les rivières , & pa- 
reillement de la voiture qui s'en fait par 
icelles \ ils prennent connoiflance des con- 
traventions faites aux Ordonnances & Rè- 
glemens de Police > s'il y en a , & peuvent 
ordonner rout ce qu'ils eftiment néceflaire. 
Ils reçoivent les déclarations de tous les vins 
qui arrivent à Paris , prennent connoiflance 
détour ce^qui regarde la vente & le com- 
merce de ceux qui y font conduits ; de toutes 
les contraventions qui pourroient avoir été 
faites aux Règlemens de Police , lorfque les 
vins font dans les lieux où on les charge, 
& tant qu'ils font dans les bateaux , fur les 
ports &c fur l'étape. Us connoiflent de la vente 
des bois qui fe fait par eau, ils règlent dans 
quels ports ils doivent arriver & décharger , 
ic ont la police fur les bois, dans les ventes 
à la proximité des rivières affluantes à Paris , 
dès Tinftant que les arbres-font abattus. 11$ 
mettent les taux aux marchandifes & denrées 
qui viennent par eau. Ils ont J urifdi&ion fur 
les rivières de Seine, Marne , Ionne, Oife 
& autres affluantes, tant en remontant qu'en 
fiefeendant. Us connoiifent aufli par attribu- 
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îtion des -rentes conftituées fur la Ville , de» 
immatricules & des différons qui en naiffent 
entre lesPayeursôc les Rentiers, autresOfïi- 
çiers & leurs Commis \ plus, de la Capita- 
tïon, des Vingtièmes & i fous pour livre 
du Dixième , dont ils arrêtent les Rôles le 
premier Octobre de chaque année. En ma- 
tière criminelle on<y pêne les délits com- 
mis par les Marchands , leurs Commis de 
.Fadeurs fur le fait de la marchandife & par 
les Officiers de Police en l'exercice de leurs 
charges*, enfin on y juge toutes les rixes & 
querelles entre Bateliers & autres gens d'eau 
fur les Ports de la ville de Paris. On décide 
toutes les affaires à l'Audiance. Les appella- 
tions de.leurs Sentences fe relèvent au Parle- 
ment. 

Parf Ordonnance de 1 6ji , Ch. XXXIII , 
Art. VIII , il eft dit : Qu'es jours non fériés les 
■Prévo: des Marchands & Echevins donneront au- 
dience pour t expédition des caufes pendantes parde- 
vant eux ; & feront ries contestations des Forains 
réglées par .préférence, 

lis font chargés en outre de la conftruc- 
tion , de l'entretien ,'& de la réparation des 
Porcs , Ponts, Quais, Fontaines publiques* 
égouts & de tous autres édifices publics» 
foit d'utilité ou d'embellifTement. Ils gou- 
vernent les fètes ôc réjoui/Tances publiques M 
Me les revenus de la Ville.- 
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JURISDICTION 
-de la Maçonnerie. 

Lï Maître Général des Bâtimens a deux 
Jurifdi&ions , l'une très-ancienne établie de- 
puis près de cinq iiècles, & l'autre très-mo- 
derne» dont FétaMiffement n'eft que du tè*. 
gne de» Louis XIV. Le fiégedecette dernière 
eftàVeriailles , & l'autre dans la Cour du 
Palais à Paris, à côté de h Conciergerie, 

Quoiqu'il n'y ait qu'un feul Maître général 
.quipréfide, qui rend les jugemens & 'qui 
peut avoir un Lieutenant, ireft cependant 
d'ufage^ d'appeller tous ceux qui fiègent avec 
lui Maîtres généraux des Bâtimens. 

Cette Jurifdiétion eft composée de trois 
architectes maîtres généraux des Bâtimens 
pour juges , qui exercent d'année en année les 
uns après les autres ; d'un Greffier en chef > 
d'un Procureur de la Communauté & de y 
HuiflîcK.*, hs Procureurs au Parlement oc- 
cupent &plàident dans cette Jurifdiélion. 

Les Officiers de ce £iége connoifîent des 
. différends entre les Entrepreneurs ScOuvriers 
employés à la conûruaion des bâtimens » 
des conteftations de Maçons a Maçons ou à 
Marchands pour matériaux fournis , leurs 
voitutes & leurs chariages^ de la police de 
la Maçonnerie qui fe fait toutes les femaines 
dans les bâtimens delà Ville , fauxbourgs ôC 
banlieue de Paris., 6c dont les Procès-ver- 
baux font rapportés aux audiences de cette 
Jurifdiétion. 

Los Bourgeois ont droit d'y traduire le$ 

C ij 
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Entrepreneurs tk Maçons pour raifon de* 
ouvrages de Maçonnerie , fur lefquels ils 
ont l'un & l'autre quelque conteftation , 
.irais un Entrepreneur ni Maçon ne peuvent 
aligner pour un pareil fu jet les Bourgeois 9 
4juiont droit de décliner cette Jurifdiëlion. 
Les audiences fe tiennent les lundis & ven- 
dredis au matin, & Fappel.de (os jugemens 
cft au Parlement. 

Il y a encore dans cette Jurifdi<5Hon d'au- 
tres Officiers nommés Maîtres- Jurés-Maçons» 
Adjoints du Maître-Garde * qui par Edit dii 
mois d'O&obre i \ 74> furent établis au nom- 
bre de vingt pour fairç les vifitesfufmention- 
nées : mais depuis ce tems il fe trouve mon- 
ter à foixante. 

CHAMBRE DE %A MARÉE 

Cette Chambre a la police générale fur 
le fait de la marchandife de Poifîbn de mer > 
frais , fec, falé & d'eau douce dansla Ville* 
fauxbourgs & banlieue de Paris , & de tout 
xe qui y a rapport , & des droits attribués 
fur icelle aux Jurés- vendeurs de Marée, 
ainfi que dans tout le Royaume > pour ce qui 
concerne celles deftinées pour la proviïîon 
de cette Ville- 

Les Officiers qui compofent cette Cham- 
bre , font le fécond Préfident à Mortier du 
Parlement de Paris , qui en eft Préfident né , 
deux Confeillers au Parlement Commiflai- 
•res , un Procureur Général & trois Greffiers : 
en outre* il y a pour les affaires de la Com- 
munauté des Vendeurs de Marée , un Procu* 
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rtur au Parlement , un Huiifier- Garde & un 
Notaire. 

Les afïàires s'y jugent par référés , & font 
rapportées par Meilleurs les Coiifeillers- 
Commi flaires. 

L'appel des Jugemenseftau Parlement. 

ju- ris diction; 

du 'Chatelet. 

Comme cette Jurifdiction eft divifée etr 
pluiieurs clafles , dont il y en a d'étrangères 
à notre objet , nous croyons ne oevo»** par- 
ler que de celles qu'il eft indifpcntanle de 
connoître pour l'utilité de la parue que nous 
traitons dans cet Ouvrage. 

* P A R C-C I V I £• 

L'A UDiENCEyeft tenue par M. le Lieu. 
tenant-Civil, tous les jours, excepté le lundi y I 
depuis huit heures du matin jufqu'à midi : 
on y juge toutes les affaires , tant perfonnel- : 
lesque réelles & mixtes > à quelques Tommes 
que les demandes puiflent monter i on y 
connoît de toutes les conteftations qui fur- 
viennent àToccafion de tous ades pafiés fous- 
le feel dudit Châtelet. 

PrESIDIAL. 

L'Audience y eft tenue par un de 
Mcflîeurs les Lieutcnans Parciculiers , tous 
les jours > excepté comme deflus On y ju^e 
les caufes, dans lefquellcs il s'agit de matiez 

G iij. 
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res perfonnelles , réelles & mixtes 5 dont les 
demandes , tant principales qu'incidentes» 
ne font que de 1 200 livres &c au-deflbus \ les 
appellations des Jugemens & Ordonnances 
rendues par les Juges qui reflbrtiflent au 
Châtelet : on y connoît des caufes des deux 
chefs de l'Edit des Préfidiaux , c'eft à-dire > 
fuivant le premier chef on y juge définitive- 
ment en dernier reflbrt jufqu'a 2^0 livres 
pour une fois payer , jpfqu'à 1 o liv. de rente 
& dépens à quelques fommes qu'ils puiffent- 
monter : mais on peut le pourvoir contre fes 
Sentences par Requête civile devant les Pré- 
fidiaux*, fuivant le fécond , on y! juge par pro- 
vifion nonobftant l'appel jnfqu'à foo livres 

Eour une fois payer , & 20 livres de rente en 
aillant caution. 

C H À :m s r e-C i r 1 Z E. 

L* A u 1*1 e n c e y eft tenue par M* le Lieu* 
tenant Civil , les mercredis & famedis depuis 
midi jufqu'à trois heures. On y connoît de 
toutes matières fommaires , dont les deman-» 
des, tant en principales qu'incidentes n'ex* 
cèdent pas ioao livres. 

JNota. On y donne les atfïgnarions à trois 

{*ours>on n'y inftruit point la procédure, 
a caufe eft portée à l'Audience fur un fini*, 
pie exploit & fur un à venir ; les défauts 
s'obtiennent, tous à l'Audience Ec non aux 
Ordonnances. 

Chambre jd e Police. 

L'Audience y-eft tenue par le Lieutenant 
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Général de Police , tous les vendredis. Il 
prcfide aux Elections des Maîtres & Gardes 
des Six- Corps des Marchands, il connoît des 
Elections des Jurés, Syndics & Gardes-Jurés, 
des brevets d'apprentiflage & réception- des > 
Maîtres, de la réception des rapports, des 
vifites des Gardes & Jurés ', de rexécutiori de 
leurs Statuts & Règlcmens , des renvois des' 
jugemens ou avis du Procureur du Roi fur le 
fait des Arts & Métiers , peut étalonner les 
poids , balances & mefures de toutes Jes Corn- 
munatités des Marchands & Artifans : it 
connoît des contraventions commifes à l'exc- 
cution des Statuts & Règlemens pour le fait 
<ie la Librairie & Imprimerie , &c. 

Le Procureur du Roi dudit Châteler eft* 
Juge & Confervateur des Arts & Métiers,&cu* 

JUGE-ÂVDTTE TZ R\ 

II conroït des affaires purement perfon- 
relies, qui ne monte qu'à 50 livres une fois 
payées* Ils tient fes audiences près le parquet 
& juge toutes les caufes femmaircment à 
Paudience fans minifterc d'Avocats fans épr- 
ces ; l'appel de fes Jugemens fe relevé au Pré- 
fidial. 

Nota. A Tégard de l'appel des caufes dont 
il vient d'être précédemment parlées , il rc-. 
levé au Parlement* 
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ABRÉGÉE 

Des Corps des Marchands & 
des Communautés d'Arts & 
Métiers exerçans dans Paris» 
& dans le Royaume. 

JAR ORDRE ALPHABETIQUE; 

A 

r Al G U 1 L L l E R S. 

Es Statuts de la Communauté 
des Aiguilliers > font du 1 5 Sep- 
tembre iS99 > par lcfquels ils 
font qualifiés de Marchands Ai- 
suilliers - Alèniers , faifeurs de 
Burins, &: autres petits outils 
propres aux Orf ivres , êcc. 

Selon ces Statuts , on ne peut être reçu 
Maître qu'on n'ait 20 ans , fait apprenti flage 
de cinq ans , qu'on n'ait travaillé pendant $ 
autres années > 6c qu'on n'ait fait chef-d'œu- 
vre. 




AP i n 

Iles fils de Maîtres font" exempts de tour 
cela & peuvent être reçus Maures après une 
fimple épreuve. 

Les Maîtres Aiguilliers font tenus d'avoir 
des marques diftin&es & féparées , pour 
marquer leurs ouvrages , dont Temprçinte 
doit être mife à une table de plomb qui eft 
dans là chambre du Procureur du Roi du> 
Ghâtelet; leur étant défendu, fous peine d'a- 
mende , de vendre aucune marchandife de 
leur métier à autre marque qu'à la leur , fans/ 
le confentement de celui à qui la marque 
appartient. 

Cette Communauté a quatre Jurés prépo r - 
fes pour la confervation & le maintien de fe* > 
ftatuts. L'on en élit tous les ans deux nou- 
veaux en préfence du Procureur du Roi du 1 
Châtelet > chaque Juré en conféquenee reftç : 
deux ans entiers en fonctions.- • 

Cette Communauté nç fubfiftànt prévue 
plus vers la fin dufeizième fiècle , & lés maî- 
tres n'étant plus qu'au nombre de cinq ou fi* > 
elle fut réunie à celle des Epingliers par Let- 
tres-Patentes de Louis XIV , du mois d'Oc- • 
tobrei<??ç. Voye{ Epingliers. 

APOTHICAIRES 

Les Apothicaires font compris dans lé 
Corps des Epiciers qui eft le fécond des 
Corps Marchands : c'eft pourquoi voy*Qi 
Epiciers. 

ARMURIERS-HEAUMIERSf 

v 
Cettjê Communauté étoit autrefbirtrcna^ 

G*. 
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breufëàParis; On les appelloit ÀrmariefSV 
des Armures qu'ils'fâifoicnt , & Heaumier* 
duHaume ou Cafqùe, qui étoit.là principale 
& la plus honorable pièce de l'Ârmuré. 

On entend > par arrtïure lès armes déferiïï-- 
ves r dont autrefois' les gens de guerre fe cou- 
vraient , tels que la cuirafle, le gprgeron>< 
le motion , le haufle-coU Se le cafqué. 

les premiers ftàtuts des Armuriers-Heau- 
miers'leur furent donnés par Charles* VI ,* 
qui en 1405 y . les^érigea en Corps de Ju- 
rande- 

Ces ftatutfc ayant été négligés 8c préfque* 
éteints', il leur ert fordrefle de nouveaux eu" 
1 iéi > qui ayant été vus & examinés par le' 
Maréchal de Bfiffac ? Gouverneur de Paris , 
& ertfitire par les Lieutènant-CivH & Pro- 
cureur du Roi au Châtelet > Furent enfifr ap- 
Prouvés, confirmés, homologués par Lettres- 
âtcrttesde Charles IX, dertmées à Soudan* 
au moi* de 'Septembre de la même année &T 
enregiffrées eft Parlement au moisde -Mar* 
fuivant. , 

Cette Com v faunâutë;qui étoit autrefois unef 
oes plus nombreufes de Paris ,^& don* erf 
171$ il ne relloit que deux Maîtres > fils du 
célèbre &fottart> avbrt à Ri tête quatre Jurés 
pour veillet à la confervation de fes privilè- 
ges & à retfécùtloîï de Tes Kéglcmens, &c* 
ainfi que les Jurés des autrefs' Communautés. 

Chaque Maître ne poiivôït avoir qu'un 
Apprenti à la fois 3 obligé pardevant Notai- 
res , & reçu par les Jurés -, Tapprentiflage 
étoît de cinq arts les fils de Maîtres n'en 
ctoient pas exempts j mais ils pouvoient le 
faire chez leur pere ou chez dçs étrangers > 
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«vec cette diiRrence néanmoins > qu'aux 
étrangers ils tenoient lieu d'Apprenti & non 
à leur père, à qui il étoit permis d'en avoir un 
avec Ces enfans» en tel nombre qu'ils fuffent. 

Le chef-d'œuvre étoit donné par les ]urés> 
à qui il étoit dû 8 livres pari/îs. Les fils de: 
Maître en étoient exemp.ts>ainfi que delà finw- 
pie expérience. 

Les Veuves , comme dans les autres Corps^ 

Les ouvrages & ma rchandifes des Forains *> 
fiijetsà la viiite des Jurés,qui devoit être faite: 
fans délai auffi-tôt après la première requifi- - 
tion, fous peine de zo livres^ Parifis d'amen- 
de contr'eux, & cte l'intérêt du féJQut dm 
Marchand. , 

Les étoffes propres à la fabrique des Ar*~ 
mures , c'eft-à-dire le fer , l'acier, &cc. vei- 
nant du dehors,auffi fu jètes à vifite Se lotifTe^ - 
ment entre les^ Maîtres qui en demandoiént.:.. 

Chaque Maître tenu- de: n'avoir qu'un feut \ 
ouvroir ou boutique* Toute, pièce de.har- 
nois marquée d'un ppinçon donné, par les: 
Jurés & dont -l'empreinte enploniKrefloici 
cri la Chambre divProcureur dvr Roi-.* 

Les Compagnons &c Apprentis de Paris pro- 
férés pour l'ouvrage aux compagnons-étran- 
gers ,.en fe contentait du même falaire? 

" Le patron de cette Communau :é cft faint 
George,, dont la Confrérie eft érigée dans la * 
Paroifle faint Jacques de la Boucherie oàce • 
Saint eft repréfentè de hauteur naturelle, ar- • 
mé de pied en cap* d'armure dacierpo'i 8c 
monté for un cheval caparaçonne à l'antique * 
avec fonharnois aufTi d'acier/ 

Aujourd'hui les Armuriers Se Arquebu- 
siers font les aiêines* 

Gv>; 
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Nota, La Fabrique des corps de cuïrafle 
dont on fe fert encore aujourd'hui dans quel- 
ques régimens, eft à Befançon. 

ARQUEBUSIERS. 

V i n v e NT i o n de la poudre à canon 
ayant été faite par Bertolde Lenoir ou 
Schuattz , Cordelier Allemand, G rand-Àl- 
chymifte , fous le régne de Philippe VI de 
Valois , en 1 3 3 o ; celle du Canon en r 3 3 8 y 
celle de l'Arquebufe vers la fin du règne de 
Louis XII -, celles des Moufquets du tems 
de François I , & des fufils fous Louis XIII 
en 1^30, il cft à croire que les ouvriers qui 
fe font appliqués à la fabrique de ces nou- 
velles armes , n'ont pas eu de lettres plus an- 
ciennes qu eux , ni de ftatuts plus anciens- 

t Leurs premiers règlemens font en effet du 
régne de Henri IH*, dreffés par les premiers 
Maîtres de cette Communauté, alors naif 
fan te en 1 f 7f , confirmés par Lettres- paten- 
tes du mois de Décembre audit an , & enre- 
giftrées au Parlement en 1 f 77. 

Par ces règlemens compofés de 28 articles 
& confirmés de tems en tems fous les règnes 
fuivans , les Jurés font fixés à quatre , àont 
deux s'élifent chaque année. 

Ces Jurés font chargés dé la p^fTation Se 
enregiftrement des brevets d'apprentiflage , 
des réceptions à la Maîtrifc de donnée les 
chef d'œuvres , de faire les vifites 5 tant or- 
dinaires Qu'extraordinaires chez l:s Maîtres» 
à l'effet d'y viïiter leurs' ouvrages j de faire 
celles des marchandifés foraines j enfin de 
tout ce qui regarde l'exécution des ftatuts & 
h police de la Communauté. 
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On ne peut tenir boutique fans être reçu 
Maître , ni Maître fans avoir fait Tapprenut 
fâge de quatre ans , & fervi les Maîtres en 
qualité de compagnon quatre autres ann 
nées. 

Tout Maître doit avoir fon poinçon pour 
marquer fes ouvrages , dont l'empreinte doit 
xefter fur une table de cuivre dépofèe aq 
Châtelet dans la chambre du Procureur du 
Roi. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'une bou- 
tique. Il ne lui eft permis de prendre un fé- 
cond Apprenti qu'après que la troiiïème an- 
née du premier fera achevée. 

Tout Apprenti ne peut s'abfenter plus de 3 
mois de chez fon Maître fans caufe légitime, 
finon il perd tout droit à la maîtrife. Il ne 
peut racheter fon tems : celui qui a fait fon 
apprentiffage à Paris doit être préféré pour 
l'ouvrage aux étrangers, à moins qu'il ne 
voulût pas travailler pour le même prix que 
ceux-ci. 

Il eft expreflement défendu aux Maîtres 
de débaucher les compagnons des uns des 
autres, ainfi que ceux-ci de quitter leurs 
Maîtres pour aller demeurer chez d'autres, 
avant que leur ouvrage & leur tems foient 
achevés. 

Tout Afpirant à la maîtrife doit faire chef- 
d'œuvre , excepté les fils de Maîtres qui ne 
font tenus qu'à l'expérience. 

Les fils de Maîtres font obligés à quatre 
ans d'apprentiflage , foit chez eux , foit chez 
les étrangers aufquels ils tiennent lieu d'Ap- 
prentis /mais non à leur père. 

Les Veuves peuvent tenir boutique ; elks 
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Ct les filles de MaîtresafKanchiflentlescom?* 
pâmions qu'elles êppufent. 

Toute marchandife d'Arquebufërie arri«* 
vant à Paris pour y être vendue, fait par les 
Marchands Forains> (bit par ceux de la Ville » 
ne peur être expofée en vente qu'elle n'ait été 
vifitéc & marquée du poinçon dé làCom-i 
munauté j défenfe aux Maîtres d'aller au-de* 
. vant des Forains , ni d'acheter d'eux aucune 
marchandife avant ladite vifite. 

Défenfes aux' Maîtres de cette Commu- 
nauté & aux Forains de brafer {a) ni d'ex- 
pofer en vente aucuns canons brafés. Permis 
aux Jurés qui en font là vifite de les mettre 
au feu. 

Comme quelques autres Corps de Métiers 
entreprenoient fur certains ouvrages d'Ar- 
quebuferie au préjudice de ce Corps> les 
Maîtres Arquebufiers drefférent fix nouveaux 
articles dans une aflèmbléc générale qu'ils 
convoquèrent à cet effet en-i^Hv Gesarti- 
clés furent homologués par. le Prévôt d« 
Paris , l'Homologation reçue par le Lieute- 
nant-Civil , qui leur délivra la même aanée 
une Sentence en forme de lettres. . 

Ces fur articles portent le détail de leurs 
efpèces d'ouvrages ^ comme toutes fortes 
d'atbalêttes d'acier garnies de leurs banda- 
ges, arquebufes, piftoléts , moufquets , fii- 
fils , piques > lances & fuftels -, monter les 
Arquebufes % fufils , moufquets & piftoléts-, 
hallebardes, bâtons à deux bouts > &c. le&. 
ferrer 8c les vendre. 



{a) C'eft la meme chofe que Condçu 



Us forgenf eul-mêmes la plupart des piè- 
ces dont ils ont bcfoin ; comme le fâc, la. 
baguette , le canon * & la platine. 

JÈMufieurs Maîrres de cette Communauté ne 
s'appliquent qu'à Ta fabrication des canons 
& en fourhiflent les autres : oti en tire ce- 
pendant beaucoup de Sedan > de Charleville^ 
d'Abbeville» du Forés, de Franche-Comte» 
ainfiqùe des platines^ mais celles faites à 
Paris fofrt les meilleures & les plus efti- 
mees. 

Les fûts font-de bois de noyer , défiche* 
cférable, & débités par les Menuificrs fui- 
Vaut les calibres ou modèles qu on leur four* 
niti les Arquebufiers les degrofïiflent & le* 
finirent* 

Lesbâgufettes font ordinairement de cftë- 
ne, de noyer ou de baleine v elles viennent 
pour la plupart de Normandie & de Livour- 
ne , fe vendertt aa paquet. Ce font les Afc* 
quebufîerS qui les ferrent. 

Far Tes ftatuts de cette Communauté', if 
fut permis aux Maîtres Rétablir à Paris un 
jeu d'Arquebufe ( tel qu'on Te voit aujour- 
d'hui dans les fofles de la Porte Saint - An- 
toine) pour y exercer h jeunefle & ceux qui 
font profeflion des armes. 

Leur patron eft fainr Eloi , Se leur Bureau? 
tue Cocatrix , en la Cité. 

Le brevet d'apprentiffage eft de 5 f livres, 
tk la maîtrife 700 livres. 

ARTIFICIERS. 

lis Artificiers ne peuvent, à Paris, travail- 
ler ni tenir boutique , s'ils ne font pourvus 
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de provisions de la Cour , qui leur accordent 
exclufivement à tous autres 1^ droit de ven- 
dre toutes fortes de poudre a tirer, faire &C 
vendre tous feux d'artifices pour les divertit 
fcmens publics , avec faculté de faire faifir 
par le Bailli de l'Arcenal toutes efpècesd'Ar- 
tifices qui fe trouveroient chez les Merciers 
& autres particuliers qui s'ingéreroient d'en 
faire & d'en vendre. Ils vendent aufli tout ce •' 
qui eft néceflaire pour la chafle, comme- 
plombs, &c. 

Par Ordonnance de Police , il leur eft dé- 
fendu de faire aucun commerce ni débit de 
goudre à canon , foit fine , foit commune y 
jtufées volantes ~ & autres artifices dans l'é- 
tendue & intérieur des limites & des faux- 
bourgs de Paris -, en outre , d'eflayer leur ar- 
tifice dans les environs defdits Ville & 
fauxbourgs > à peine de çoo livres d'amende 
envers les Propriétaires : par Arrêt du Parle- 
ment du i f Mai iyo6 9 il leur eft enjoint de 
fe retirer hors les limites de ladite Ville de 
Paris , dans des maifons ifolées & dans des 
lieux rémots, c'eft-à-dire écartés* 

6 

BALANCIERS. 

Cette Communauté établie à Paris eir 
Corps de J urande femble par fon emploi 
y être très-ancienne. 

Ses Itatuts font enregiftrés à la Cour des 
Monnoies , que les Maîtres rcconnoiflent 
pour leur Jurifdi&ion en ce qui concerne leur 
Art & Métier. Ceft en cette Cour qu ils doi- 
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vent être admis à la Maîtrife, qu'iïs prétende 
ferment, qu'ils font étalonner ks poids de 
cuivre qu'ils fabriquent , & qu'ils prennent 
ks petits poids-matrices ; fur lefquels ils 
coupent ces légères feuilles de laiton dont 
on le fert pour les trébuchets , fr les petites 
balances des Joyaiiers, Epiciers-drogutftes 
& Apothicaires, pour pefer les plus petites 
chofes. 

Chaque Balancier eft tenu d'avoir fon poin- 
çon y dont l'empreinte fe conferve fur une ta- 
ble de cuivre au Greffe de la Cour des Mon- 
noies , & au Bureau de la Communauté,pour 
y avoir recours dans le befoin & pour y faire 
le rengrainement. 

Cette Communauté ne confiftoit en 1 69 1 
qu'en fîx Maîtres , mais leur ayant été permis 
de recevoir quelques Maîtres fans qualité , en 
conféquence de plwfieurs finances payées fous 
Iz règne de Louis XIV , elle fe trouva corn- 
pofée de dix Maîtres en 1717. 11 y en a au- 
jourd'hui quinze. 

Tous leurs anciens ftatuts font renouvelles 
parles Arrêts du Confeil de 1691 > 169 ç 
& autres. 

Deux Jurés feulement ont foin de la poli- 
ce , des vifites & des affaires *, chacun refte 
deux ans en charge > de forte que le plus an- 
cien fort , Se un autre nouvellement élu à la 
pluralité des voix rempli fa place. C'efl: chez 
l'ancien des Jurés que les affemblèes fe tien- 
nent , & c'eft à lui de les indiquer. ^ 

Chaque Maître ne peut avoir qu'un Ap- 
prenti. L'apprentiflage dure cinq ans * 8c 
le compagnonage deux ans , cour celui qui 
afpire à la maîtrife. 11 faut être Apprenti 



de Paris , pour être reçu compagnon en cetttr 

Ville. 

Les Afpirans font chef-d œuvre >,& les fils 
de Maîtres expérience. 

Les Veuves jouiflent des privilèges de leurs- 
maris , à l'exception de faire des Apprentis » 
mais bien continuer celui commencé par le 
défunt. 

Ce font les Jurés en chargé gui donnent 
les poinçons aux nouveaux Maures à leur 
réception. Ce poinçon , qui eft compofé , dé 
la première lettre du nom du Maître , fur- 
monté d'une couronne fleurdëiifée , ferc à 
marquer l'ouvrage. Comme lès feuilles de 
laiton ne s'étalonnent point, le Balancier > 
après les avoir formées iiir la matrice , im«- 
prime dcflas'fon poinçon. La marque desba* 
lances cft au fond des baffins , des romaines 
aufléau;&: des poids au-deffous. L'étalon- 
nage de ia Cour des Monnoies fe connoît à 
une fleur-de-lis feule , qui s'imprime aufli 
avec un poinçon. 

Les deux ]urés,ou l'un d'eux,a droit garces - 
ftatuts , confirmés par plusieurs Arrers da 
Parlement , d'affilier aux vifites que font les 
Maîtres & Gardes des Epiciers ou autres des 
Six Corps des Marchands qui ufent de ba- 
lance & de poids , afin de juger avec eux des 
défauts que peuvent avoir les poids ou les ba- 
lances, comme Maîtres de l'Art & des abus 
qurs'y commettent: mais cette police, qui 
paroît fi raifo^nablê en conféquence de leur 
capacité & de leur connoiflanec dans ce qui 
faic-le principal objet de leur métier, ne s'ob- 
ferve plus , parce que cette Communauté , 
qui à peine fubfiftc encore,n'eft pas en état de 
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faite valoU tin privilège fi intéreflantpour 
tout le monde, & dont l'inexécution eu des 
plus préjudiciables, an public. 

Saint Michel eft leur patron* dont la Con>- 
frèrie eft en TEglifedes Saints Innocens > aux 
environs Se attenant laquelle tous ou pref* 
que tous les Balanciers ont toujours eu & ont 
encore leurs ouvroirs ou boutiques. 

Le brevet eft.de fp livres» & la maîtrife 
400. livres. 

BARBIERS. 

Poyei Perruquiers-Barbiers. 

BATTEURS D'OR & D'ARGENT. 

Cette Communauté eft diftin&e de 
celle des Tireurs d'or & d'argent. 

On n'y fait point d'Apprentis. Les fils de 
Maîtres peuvent feulsaipirer à la maîtrife 
par rang d*âncienneté^quandilfe.trouve une 
place vacante par mort oa autrement. Les 
Veuves & les Filles de Maîtres ne donnent 
point qualité à leur mari. 

Les Maîtres font au nombre de 28 , ils fa? 
briquent l'or & l'argent en livrets. Ce livret 
eft de 2 s feuilles, & l'once d*or battu don- 
ne i£oo feuilles de chacune $7 lignes» en 
quarré. 

Leur patron eft faint Eloi > dont la fête fè 
célèbre àSainte-Croix de la Brcconnerie* 

La maîtrife coûte çpo livres» 
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S ISS EUE R Si. 

Toutcç que nous pouvom c dire de cette 
Communauté fera très peu dechofe,puifque 
plusieurs Maîtres ont jufqu'à ; préfent refufé 
de nous inftruire de leur origine & de leurs 
ftatuts. 

L'apprentiflage eft de fîx années, le brever 
toute 3 6 livres, & la maîtrife avec qualité 
d'Apprenti de Ville 4,0 livres : leur Bureau 
eft rue Mortorguùl > & leur Patron cft faine 
Clair. 

Le boifleau , qui eft l'ouvrage principal de 
cette profeffion, fe fait avec des morceaux 
de merrain affemblés circulairement. 

Le BoifTelier fait encore & vend toutes 
fortes de fouflets , les cuilliéres à pots , de 
plane dites mouvettes a ragoût; dires mou- 
Vtttts grandes; les égrugeoirs; les boîtes à 
poivre *, les lanternes ailbreies > tamis à concaf 
fé à quatre filanures \ tamis à tabac couverts ;. 
tamis à bouillon, les caifles d'ordonnance en 
peinture fine , ou commune , avec les baguet- 
tes; les tambourins avec les baguettes ^tam- 
bours de bafque; toutes fortes de pelles , les 
fabotsa &c, 

B O NNET1ERS. 

Dans les Ordonnances des Métiers de 
Paris dreflees en 1 390 , les Bonnetiers font 
appelles Aumuffiers-Bonnetiers, Mitainiers 
Se Chapeliers de Paris > quoiqu'il y ait eût 
dès-lors une Communauté de Chapeliers. 
Mais par l'invention de l'art de fabriquer des 
ouvrages de Bonneterie,leur commerce étant. 



Jcvenu plus confidérable, ils fe font trouvés 
-affez puiifans pour entrer en 1^14 dans les 
Six-Corps,à la place des Changeurs qui y oc- 
xrupoient le cinquième rang , &qui , depuis 
leur défunion cf avec les Orfèvres formoient 
un Corps des plus conlîdérables ; mais la 
Pragmatique-fan&ion donnée en 1 2^8 ayant 
interrompu le commerce d'argent avec la 
Cour de Rome, le Corps des Changeurs s'af. 
foiblit extrêmement , &: en moins de 60 ans 
s'etant trouvé réduit à cinq ou lix familles 
feulement, il cefla d'être du nombre desSix- 
Corps. 

Avant 1678, ilyavoitdeux fortes de Bon- 
netiers. Les uns , dont les ftatuts font de 
160S fousHenrilV, s'appeloient Marchands 
Bonnetiers- Aumufliers , &c. cômpofoient le 
cinquième des Corps Marchands , & ne te- 
ijoient boutique que dans la Ville : les autres 
•étoient appelles Maîtres Bonnetiers au-tri- 
cot, ils étoient répandus dans le fauxbourg 
Saint-Marcel, & faifoient une Communauté 
-particulière d'ouvriers qui avoit des Jurés &: 
fes ftatuts donnés par le Bailli de Saint-Mar- 
cel le 16 Août 1 ç 27 , & renouvelles le 7 Jan- 
vier 1619 ' par celui de Sainte-Geneviève. 
Mais ces deux Corps ont été réunis par un 
JEdit du mois de Décembre 1 678 , & par un 
Arrêt du Confeil rendu le $ Février 171^. 

Pour être reçu dans ce Corps, il faut avoir 
au moins if ans, avoir fervi les Bonnetiers 
cinq ans en qualité d' Apprenti ,& cinq autres 
années comme Garçons : il faut faire mon- 
tre d'un chef-d'œuvre. 

Il y a à la rête de ce Corps fîx Maîrres-Gar- 
4es j qui font chargés de faire les vifites ches 
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L'on ne peut afpirer à la mâîtrife ni y ?tre 
teçu , fi Ton nelt fils de Maître ou Apprenti, 
.de Paris. Les uns à 1 âge de 24 ans & ks.au- 
très à. 18. 

Quoique les fils de Maîtres nefoient tenus 
à aucun chef-d'œuvre , ni même à la Ample- 
expérience ., il faut cependant avant d'être 
reçu Maîtres , qu'ils ayent fervi leur pere 
£c mère pendant trois ans ou quatre ans, foie 
à acheter les bêtes, foit à les habiller , ou 
vendre les chairs > ce qui s'entend auflî de 
ceux qui feront reçus du vivant de leur père 
& mère avant d'avoir fini leur fervice , c eft- 
à-dire que ceux-ci font obligés de continuer 
leur fervice , jufqu'à l'entier accomplisse- 
ment defdites trois années \ encore qu'ils 
exercent l'état de Boucher. 

L'apprentiflage des étrangers eft de trois 
ans en qualité d Apprentis , & de trois autres 
années fuivan tes & confécutives de fervice 
chez les Maîtres; après lefquellesfix années, 
TAfpirant peut être reçu au chef-d'œuvre,qui 
confifte à habiller un boeuf, un mouton , un 
veau , un porc (a). 

On ne peut faire les fondions de marchand 
Boucher ni tenir état pour vendre, qu'on ne 
foit Maître de Paris ; i l'exception des Veu- 
ves des Maîtres tant qu'elles fonr veuves. 

Les Compagnons ne peuvent quitter leurs 
Maîtres auxquels ils font engagés , fans leur 
exprès confentement -, ni d'autres Maîtres 



(a) Nota. Il ne font & ne prétendent plus faire d'Ap- 
prenti q»- les fils de Maîtres. Ils feibnt pourvus â cet citer 
4U Conicil , où l'affaire eft indécife, 

le* 



{Recevoir fans un écrit de celui qu'ils qu£ 
ïv^i q 2 1 ? VOIt par4Ule S en tence du Châ- 
*nZLt a î an r ler l & *ï ^ Ptononce Une 
amende de 80 livres Parifis , contre les Maî- 
tres qui prendront les compagnons des autres 
Moîi c °? fen 5, em «« & certi/îcatpar écrit du 

auflH Panfis d'amende contre les garçons qui 
quitteront leurs Maîtres fans ce conférè- 
rent ^certificat , ou avant que le tems con* 
venu fou expire. 

Défenfe aux Maîtres de tuer ni expofer en 
vente aucune chair qui ait le fie a) ou aucur» 
Porc qui ait été nourri dans 1: s maifons des 

I Huiliers, Barbiers.ou Maladerics , à peine 
<ie dix ecus d'amende. . 

• En ? n • . des conditions concernant Ja récepi 
*on des Afpirans à la maîtrife , furent ajou- 

*i Ces ? . c « s ftatlKS dans "ne aflèmblée générale 
<îes Maîtres de laCommunauré tenue le 17' 
, Mars itf 3 o , dont le réfultat & les dclibéra- 
I tions furent approuvées & homologaées en 
! l'arlement le 2 ç J uin 16 n« 

Ce f éfultat porte qu'i I ne fera plus reçu de 
Maicrefans être Apprenti deMattrede Ville 




* , j > * T%* ^"* * '»"vicu ucb jures» 

•que lors de fa pre/entanon , il repréfentera 
bon brevet & fes certificats dapprenriflW 
<jiu feront tranicrits & inférés fur le Régit 
tre de la Communauté > ligné de l'-Afpiradt- 

(a) Excroifîance âe dnîr qpi Viciic de la Aiperfluité de* 
akiucas & qui arrive que^uefais d fuppuraciott. 

H 
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$c de cfclui* ffxi Pàura préfentê , &c. que tes 

brevets feront paraphés &. mis dans le coffre; 
que crois mois après la profanation on déli- 
bérera , ii Ton aonnera le chef- d'œuvre à 
J'Afpirant; qu'à cette délibération feront pré- 
fcn$ , tant les Jurés çn charge que les Jurés 
piodernes , & douze anciens Maîtres Jurés 
nommés par la Communauté ; que ous les 
îautres Maîtres de la Communauté pour- 
ront y affifler , s'ils veulent ; que toute récep- 
tion où il manquera quelqu'une de ces cor*- 
dirions demeurera nulle > & les Jurés qui y 
y contreviendront * condamnés en foc liv. 
sournois. 
- Il y a un Syndic & fî* Jurés. 

1k ont en Été dans l'intérieur de Paris trois 
inarcfcé* parfemaine* qui fe tiennent les lun- 
dis * mercredis & vendredis , & en Hiver le 
vendredi feulement , où il ne fe vend que des 
veaux* dont la place porte le nom. Au dehors 
ils en ont deux , qui fe tiennent à Poitfi , les 
jeudis , & à Sceaux les lundis. Il y a dans l'un 
& l'autre marché une cai#e publique établie 
jpour leur faire des avances pendant quinze 
)o jrs feulement , moyennant un droit qui fe 
perçoit fur tout les beftiaux qu'Us achè- 
tent. 

Ils prennent pour leur fête le four du Saint* 
'Sacrement , & ont leur Confrérie à U 

\ Le brevet eft de 201 livres , & la tnaîtrUc 
: *f 99 livres. 
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BOULANGERS. 

Cette Communauté qui prend la qualité 
«le Marchands TalmeUiers * Maîtres Boulon-. 
gers 9 eft une des plus anciennes qui aycnt 
cté établies dans cette Ville en Corps de 
Jurande. 

Elle a long-tems joui du privilège d'avoir 
une Jurifdiâion particulière , privarivement 
à celle du Châtelet & du Lieutenanj de Po- 
lice qui connoiflent de ki Police , &T de tou- 
tes les aiïkires concernant la difeipline & les 
ftatuts de toutes les autres Communautés. 

Cette Jurifdi&ion 9 dont le grand Panne- 
tier de -France étoit le chef & le prote&eur , 
•avoir un Lieutenant général , un Procureur 
du Roi , un Greffier & divers Huifliers. 

C'étoit au nom de ce grand & ancien Offi- 
cier de la Couronne que les ftatuts & règle- 
mens étoient donnés , qu'on étoit reçu à 1 ap- 
prentissage & à la maîtrife* & entrefies mains 
de qui fe prêtoit le ferment : aufli étoit-ce à 
lui qu'appartenoient tous les droits de récep- 
tion. Mais cette Jurifdiction ayant étéfup- 
primée par Edit du mois d'Août 1711 , la 
Communauté des Maîtres Boulangers de la 
Ville & fauxbourgs de Paris , eft, comme les 
autres Communautés ,foumife a la Jurifdic- 
Cion du Prévôt de Paris & du Lieutenant 
Général de Police. 

Quoi que les uns difent que cette Commu- 
nauté eut des ftatuts dès le régne de Charles 
VI , d'autres même dès la régence de la Reine 
Blanche , mère de Saint Louis , Huges d'A- 
chies étant Grand-Pannetier, cependant les 

Hij 
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ftatuts qu'ils produifîrcftt lofs Aç la|fupprc£ 
lion des charges de Lieutenant-Général & 
des autres Orai iers de la Panneterie , n'é- 
toient quede i 5^0, première année du rjègnc 
de Charles IX. 

Par leurs ftatuts anciens & nouveaux , ii$ 
doivent avoir fix J urés , dont trois font élus 
chaque année.. 

y L'apprentiflige eft de cinq ans , &r le com- 
pagnonage de cinq autres armées, apr£s lequel 
tems on eft reçu à chef-d'œuvre-, l'ancien 
chef-d'œuvre étbi.t du pain broyé ou pain de 
Chapitre } le nouveau" eft du pain molet &ç 
du pain blanc, les fils de Maîtres en font 
exempts. 

Par ces menées ftatuts , il n'appartient 
31V aux Maîtres Boulangers de la viile& faux- 
bourgsd'y tenir boutique pour y vendre du 
pain, fans pré judicier cependant à la liberté 
accordée détour tënis aux Boulangers forains 
ou de la campagne > d'apporter du pain pour 
ïa provifioii de Paris deux fois lafemaine, 
ç'eft-à-dire , le mercredi & le famedi, à moins 
qu'il ne s'y rencontre une fête , auquel cas il 
Je tient la veille , Se de Texpoier en vente. 

Lès Boulangers font terçus de marquer leur 
pain du nombre de livres qu'il pèfe : & le 
poids doit répondre à la marque, à peine 
jdç confife^tion & d'amende. 

Leur Bureau eft quai-dc-Conti , & leur 
J?..tron faint Honoré 5 à Saint Honoré. 
-*"' te brevet coure 40 livres , & la niaîtrife 
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S 0U QUE TIERS. 

Les Bouquetière ne Côffcpôfent pointa 
Paris une communauté particulière , mai* 
font partie du Corps dts Marchand* Mer- 
ciers, & ne fonr appelles de ce nom que parce 
qu'ils font principalement commerce cte bouk 
quets.& fleurs artificielles. 

Il y a cependant les Bouquetières de fleur* 
naturelles qui ne font point un corps de Conv 
munauté. Il ne leur faut que des lettres de re* 
grats poux vendre des fleurs naturelles.. 

BOURRELIERS. 

^ Dans la Communauté des Bourreliers- Bar£ 
tiers- Hongroyeurs,on exige, pour être admis 
a la maîcrife , fîx années d'apprerrci/Iàgc Se 
quatre de compagnonage. 

Le brevet coûte 7 1 livres >& la maîtrife 
Jfa livres* 

Leur Bureau eft quai PeUetnr , & leur pa- 
tron Notre-Dame-des- Vertus. 

Ce font les Bourreliers qui font les hatnofs 
des bêtes de fomme , & tous les enharnachc- 
mens des chevaux de carofle , de charroi Se 
de charrue -, les fou pentes de voitures & gé- 
néfalcment tout l'équipage de cuit d'un carr 
rofle,&c. ô 
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BOURSIERS, COLISTIERS > 
POCHETIERS>CALÇ0NNI£RS r 
FAISEURS DE BRAIES, GIBECIERES* 
MARCARlNESs&c. 

Les premiers ftatuts ont été donnés à cette 
Communauté par Pbilijppe de Valois ca 
XHijils ont été confirmes par Charles VI en 
1414 > par Louis XII en 1 f 1 1 , 6c par Char* 
les IX en 1^74. 

Ces anciens ftatuts ayant eu befoin de réw 
formation » d'augmentation & même de 
quelques changemens , foit pour la difeipli- 
ne > foit pour les ouvrages dont les. mode* 
ëtoient changées , foit pour le ftyle trop an- 
cien & peu intelligible, il en fut dreffè de 
nouveaux en \6%$ , qui forent approuvés 8C 
confirmés , ainfi que quelques articles des an- 
ciens que Ton y a inférés par Lettres-patente* 
de Louis XIV , du mois de Décembre de la 
même année. Elles ne furent vérifiées qu*ai* 
mois d*A vril 1 6 6 4 , par f bppofition qu'y mi- 
rent les Maîtres & ôardes de la Mercerie de 
Paris , les Jurésdes Maîtres Doreurs fur cuir,, 
ceux des Maîtres Peauflxers & les Jurés Tail- 
leurs Pourpointiersde la même Ville. 

Cette Communauté eft gouvernée par qua- 
tre Jurés i dont les plus anciens fortent cha- 
que année *& les autres font élus en leur pla- 
ce le 1 1 Août, de forte que chaque Juré eft 
en place deux ans. 

Ce font ces Jurés qui expédient les lettres 
ifapprentiflage & demaîtrife, qui donnent 
le che£d ocuvxe > chea qui fe fait la légéra 



ttpfrrence des fils de Maïttfcs , & qui font 
fcs vifites réglées à une de trois mois en tr©i* 
mois. ! 

L'àpprentiflàge eft de quatre arts. Chaque 
Maître ne peut avoir qtfun feul Apprenti a Ix 
fois , fi ce n'eft après trois afàs fix mois expi- 
rés de rapprentiffage du' premier. Le coài- 
pagnonage eft de trois ans après pour par ver- 
nir à la maîtrife. On eftr tenu au chef-d'œu- 
vre, à moins qu ? on ne foit fils de-Maître r 'oui 
qu'on n'époufe une fille de Maître , dafl&ces 
deux cas on éft reçu à légère expérience.. 

Le chef-d'œuvre confifte en cinq pièces z- 

i 9 . Une bourfe ionde à garre de cuir. 
• t°. Une autre bourfe de velours brodée 
d'or & d'argent , avec les crépines & boifc- 
tons de même. ; 

.5°. Une gibecière de maroquin à fer gar r 
nie de fon reflbrt avec des courants & boa* 
tons de cuir» 

4°. Une auttegibeciére aufli de maroquin? 
à fer cambré auffi avec reflbrt , & enfin urt 
fec de maroquin à ufage d'homme ou car- 
reau. ) 

Les Veuves de Maîtres peuvent tenir Boip- 
tique y & jouiflent des privilèges de leur* 
maris, à l'exception de l'Apprenrr qu'elle o$ 
peuvent faire , mais feulement continuer; 

Défenfes aux Maîtres d'aller en marchant 
«fifes , ni de s'avancer au-devant des Mar^ 
chands 5 qu'au-delàde vingt milles.de diftancc 
de Paris. 

Leur commerce confifte en toutes fortes âç 
de bourfes, befaces > fachets , facs de peau &c 
de velours , fouflflets à poudre > parafais , eu- 
letxes de Daim & d'autres peaux > bas de toj&~ 
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cette Communauté , qui agrès avoir été rens^ 
voyés aux Officiers du Châtelet, furent fur 
leur vu» approuvés ^ratifiés & homologuée 
par Lettres -patentes- du* mois de Février 

Par ces derniers ûatuts y, les Jurés doivent 
être au nombre de quatre , dont deuxdoivent: 
fe changer tous les deux ans , & deux autres 
être élus à la pluralité des voix le lendemain* 
de la fête de faint Léonard , Patron de la. 
Communautéîpour par eux être faites les vi* 
Stations chez les Maîtres & les Regratiers ,. 
aufli-bien quedes houblons & levures dures r . 
apportées par les Marchands Forains, pour 
veiller à la confervation des privilèges & à 
ITobfervationdefditsftatuts, recevoir les Ap- 
prentis , donner le chef-d'œuvre aux Afpi- - 
rans , recevoir les Maîtres , prendre foin des- 
fonds» & des affaires de la Communauté. 

Le teras de l'apprentiflage cft fixé à cinq; 
années entières & confécutives , & le fervi- 
ce chez les Maîtres , après ledit apprentifla- 
ge àr trois ans , enfuire de quoi le compa- 
gnon peut être reçu Maître en faifantle chef-- 
d'œuvre, j 

Un Maître ne peut avoir un fecond ap^ 
grenti que la cinquième année dtr premier ne 
foit commencée. H ne peut non plus faire le 
tranfgott du brevet de fon Apprenti à un au- 
tre , ii ce n'eft pour cauie raifonnable , qu'il 
n'en ait averti les Jurés &c obtenu d'eux la 
permiflîon. 

Nul , s'il n'eft fils de Martre , n*eft exempt 
de l'apprentiffage. Le fils de Maître eft tenu 
au chef-d'œuvre & aux droits de fa Confire* 
. rie , de même que l'Apprenti étranger. 
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-le'chef-d'œuvre , qui fe doit faire en pré- 
sence des Jures & d'un nombre de Bacheliers 
appelles, confifte à accommoder , germer & 
faire un braflïn de fix feptiers de grains aur 
moins. 

Défenfe aux Maîtres de fouftraire un Àp^ 
prenti ou un compagnons un autre Mattrc *> 
& de recevoir un Compagnon forti de chez-, 
fon Maître avant le termecchu >à moins que* 
ce dernier n> confente. Défenfe de s'afïb- 
cier^ pour le métier de. Braflcur , fi Ton n!elfc 
Maître. 

Chaque Maître cft obligé d'avoir-une mar- 
que paniculiércj pour marquer les tonneaux^ 
de bière, &c d'en laiffer une empreinte fur la* 
table de plomb» qui: eft.dàns la chanabse: dui 
Procureur du Roi au Châtelcr*. 

11 eftordonné que la biérenc fera-fàitcqiTe y 
de bons grains , bien germes & braffinés<»farrs 
y mettre ivraie &.&rrasin>jii vautremauvaife ■ 
matière; 

Défenfe à chaque Mâîtredé faire plùsd'ùiv 
hraffin de bière par jour de 1 5,feptiers cte tir 
rine au<plus > &c quelques autres articles qui 
regardent les. Veuves à qui les privilèges dît 
mari reftent après leur mort >&c.. 

Ces flratuts turent confirmés fows^Iè* rèrnc 
de Louis XIV au moisdeSeptcroBre îête y 
par Lettres -patentes enregifïrées au Parle- 
ment U i Mai 1687. 

Cette Communauté obrint une rranrcU<? 
confirmation de fes ftaturs & dix nowrsot 
articles de règlemenrpoor être- join&auHi a ■/ 
ciens par Lettres patentes du 19 Ma* 17*4 
enrcgrftrécs au lïarléraenL le:2 8 ]liin &u 
vanu. 

H vfi 



Leur patrone efl: la Sainte - Viergî , cfeihr 
U. Confrérie efti la. Sainte-Chapelle baffe. 

Leur Bureau eft rue de U Faimn-fans-- 
fût 9 Iflë-Saint- Louis* • 

Le Brevet efl: de 24 livres ,& la maîtdfc da- 
Z400 livres. 

Nota. IU font autorifés par un- Arrêt dir 
Confeil i ne point rfecavoi* d'apprenti d'ici à~ 
quinze ans.. 

BRQDEURS-CHA&UBUERS, 

Les ftatuts de cette Communauté font de' 
'164,8 -, ils fonticompofés de f.&artidey, donc* 
trente contiennent, la police qui doit être ob- •• 
fcrvée pour les cie&ions des jurés , les vifi- 
tes y les redditions* de compte j les aéfcres i$± 
articles traitent de leurs diiierens ouvrages. 

La Communauté ne doit être compofée* 
que de 200 Maîtres v de quatre Jurés , donc " 
deux font élus tous les ans le 3 Février & qui* 
doivent avoir au moins dix ans de réception. . 
Ces Jurés veillent à Tobfervation des Règlc- 
inens» font les vifites , donnent lechefxl'ceu- 
vre aux Afpkans & les reçoivent à la mai- 
trife. 

Aucun Maître ne peut avoir plus cf un Ap- 
prenti dont l'apprentiflage eft de fîx;ans. Ceux', 
qui font reçus audit apprentiflage doivent 
être fils de Maître ou de Compagnon. 

Chaque Afpirant avant que de demander 
chef d'eeuvre doit avoir fervi trois ans chez: 
les Maîtres après l'apprentiflage accompli , &C 
être au- moins âgé de 20 ans.. 

Les fils de Maître ou ceux qui ont époufé 
les Filles ou Veuves de Maître , ne font tenus 



^uer dix petit chef-d'œuvre ; tous les autres 
fbnt obligés au grand. Les premiers peu vent 
les racheter pour. 5 livres payées à la bourfc 
commune ->- err farfant néanmoins une courfë 
chez les Maîtres. Le derniers doivtnt payer* 
1-00- livres & rf livres à la Confrérie» pour 
n'être tenu» que du périt chef-d'œuvre. Le 
grand chefofœuvré dure deux mpisôc ltpe~ 
rirhuit jours. 

Les Veuves reftanr en viduite , jouiflenr 
de tous les privilèges, hors de faire des Ap- 
prentis- 
L'Apprenti étranger, c'eft à-dire des autres* 
Villes oùilya maîtrife , n'eft reçu à travail- 
ler chez les Maîtres que pour deux mois. 

Nul Maître ne peut s'affoeieravecun Corn* 
paçrion. 

Les Maîtres font diftingués^ en jeunes > 
modernes & anciens. Les anciens font ceux* 
qui ont trente ans dé réception , tes moder- 
nes vingt, & Tes jeunes dix; 

Il en doit affîfter dix de chaqueclàfle avec 
les Jurés , quand on donne le chef-d'œuvre à 
TAipirant. 

Enfin , nulle affemblée n'eft légitime ni 

ftffifante pour régler & décider les affaires y 

s'il n'y a trente Maîtres outre lés Jurés. Les 

.autres font néanmoins avertis parle Clerc de 

la 1 Communauté'. 

On nie comprend ici fous lé nom* de Bro- 
deurs que les ouvriers qui travaillent fur des; 
ctoflfes montées fur des métiers. 

On diftingue différentes fortes de broderies: 
qui ont des noms particuliers: telle que là 
hroderie appliquée y dont les figures font relevées 
êc arrondies par le cotoivou le velin que l'oa 
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fôu& du lumignon , c'eft-a-dire des mèclie* 
qui encrent dans les flambeaux de cire. 

Trois Maîtres Jurés font à Ta tête de cette 1 k 

Communauté pour veiller à la confervation ( 

des privilèges > maintenir les. ftatuts x réfoi> • 

mer les abus. # 

• Leur élection fè fait d'année en année >. ! 

c'eft à-dire deux dans une année & un Tannée | 

fui vante. C'eft le premier Juré élu qui a foiir i 

de la Confrérie étabtie fbusle nom de l'invo- | 

cation de faint Blaifeôc de fàintRoch, leurs. I 

Patrons. 

Outre là faculté attribuée aux Maîtres Car- \ 

deurs de Paris, par leurs ftatuts , de carder * 
peigner & arçonner la laine & 1b coton 3 dé- 
couper toutes fortes de poil , de faire des 
draps , de filer les lumignons & défaire des 
cardets , ils ont encore le pouvoir de teindre 
ou de faire teindre dans leurs maifons toutes, 
fortes de laines en noir , mufe & brun : mais; 
il leur eft défendu par Arrêt du Confeil d'E- 
tat du Roi du 20 Août ijoojd'arracher , cou- 
per & carder aucun poil de lièvre , même 
d'en avoir dès peaux dans leurs maifons. 

Les Veuves , comme-dans tes autres-métiers^ 
c*èff à-dire, qu'elles ont lès mêmes privilèges.* 
que leur défunt mari y tant qu'elles fonr. 
veuves. 

Leur Bureau eft rue de ta Vannerie* & leur 
Patron comme il a été ci-deflus. 

Le brevet coûte 1:5 livres y Sc lamaîtrife* 
irço livres.. 

Nota. Il fe fabrique a&tiellcment à Rouen 
une nouvelle forte de cardes , façon d'Angle- 
terre , portées à une plus grande perfcdHon à' 
l r aide de deux ouvrages de méchanique très- 
bien imagines. Ces cardes peignent le cotorç 
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en laine , fins le déchirer, fans en rompre les 
fibres , ni en altérer la qualité* Voyt^ cette 
machine dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie. 

C A R S S 1 E R S. 

Pour ce qui regarde cette Profeflïon y 
voyez SELLiEns-LoRMrERs qui eft la même 
choie. 

C A R T I E R S. 

Les filles de Maîtres, outre le droit d'af* 
franchir ceux qui les époufent de l'apprenr 
tiflage , leur donnent celui de travailler 
chez les Maîrrcs en qualité de compagnons» 

L'apprcntiflage eft de quatre ans. 

Le brevet eft' de $o livres, & la maîtrife 
700 livres» 

Leur Bureau eft chez le Juré en charge. & 
leur Patron les Rois, dont la Confrérie eft au 
Sèpulchre. 

Nota. Les Cartes font de petits feuillets de 
carton bien favonnés Se lifles , coupés et* 
quarrés longs, blancs d'un côté , & barbouil* 
lés de Tautre de diverfes figures fort mal 
faites. 

L'on penfe que fi Ton en îmagïnoit de plus 
belles, ce pourroît être un moyen de tenter 
l'étranger , qui fe régie fur nos modes. 

Aprefent qu'il y a un droit fur les Carte» 
perçu au profit de l*Ecole royale Militaire r 
par la Régie établie pour le lever > les Car- 
tiers font obligés de fe fournir de papier-pot 
dans les différons Bureaux établis en plu- 
fieurs. villes du Royaume , d'y mouler ledit 
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papier Se de faite appofer la bande du con* 
trôle fur les jeux qui en proviennent. 

Dans ce commerce, on diftingueles cartes 
i elativement à leur degré de fînefle , & pour 
cela lorfqu'il y en a beaucoup de fabriquées 
©nies tirc& Ton en fait quatre lots. Celles 
du premiers'appelle la fleur ; celles du fécond 
tes premières ; celles du troifième les fécondes j 
celles du quatrième les triard ou fonds. 

Ces cartes fe vendent au jeu 1 au fixain & 
à la groflè. 

Ces feux fe divifènt en feu entier qui eft de { i 
cartes; un jeu de 40 cartes -, un jeu de piquet 
de 5 1 cartes *, en jeu de breland > de 2 8 cartes* 

CE1NTURIERS ou CE1NTURON1ERS. 

C b nom, quêtes Maîtres de cette Commu- 
nauté prennent aujourd'hui, eft moderne. 
Avant le milieu du quinzième fiècle , on les 
appelloît Maîtres Corroyeurs , du mot de cour- 
roye , parce qu'alors les ceintures fe faifoienc 
pour 1 ordinaire de toutes fortes de cuir , à 
la réfcrve de ceux de mouton & de bayinnt 
qu'il étoit défendu d'employer j quoiqu'il 
S en fît auffi avec des tiflîis de fil , de foie, de 
velours, &e. 

Cette Communauté s'eft foutenue avec ré- 
putation tant qu'on a porté en France des 
«obes S< d'autres habillemens longs qu'il fal- 
loir par commodité ou par décence , ferrer 
avec des ceintures au-deffus des reins. 

La mode des habits courts que prirent les 
hommes fous le règne de Henri III, ne la 
fit pas tomber pour cela , un étalage aflez 
bizarre de demi-ceintures chargées de tant 
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êc bourfes, d'étuis & d'autres fuperfluités > 
dont les Bourgeoifes fe-fonc parées jufqu'aflez 
avant dans le feizième fiècle > occupa bien 
long-tems dans Paris près de deux cents Mai* 
très. 

Enfin > de nouvelles modes ayant fuccèdé 2 
celles-là , les baudriers , les ceinturons de 
toutes fortes de maroquin & d'autres cuirs 
piqués d'or, d'argent & de foie, les ceintu- 
res & gibecières , les fournimens^ , &c. 
pour les troupes , & d'autres efpèces de 
ceintures pour les femmes en difïërens tems > 
fuivant les différentes modes , ont fait le 
partage du métier de ces Maîtres > à la place 
des anciens Ceinturiers , dont il eft parlé ef* 
plufieurs endroits de leurs ftatuts. 

Ces ftatuts>dont ladaten^tt point rapportée 
dans la collection qu'on en voit, paroifTenc 
par l'antiquité de leur caradére & le lan- 
gage , avoir été dreflës avant le règne de 
faint Louis , y étant fur-tout parlé des voya* 
ges d'outre mer. 

Saint-Louis au mois de Mars ittfj > leur 
donna Ces patentes pour une place aux haies 
de Paris où ils puflTent étaler comme les au- 
tres Marchands. 

Charles le-Bel leur accorda des lettres de 
confirmation qui font du mois de Septem* 
brei$i$. 

Le règlement de Hugues Aubriot , Prevôr 
de Paris , du 17 Septembre de la même an- 
née, changea plufieurs articles important 
des anciens ftatuBs , qui furent néanmoins: 
jétablis le fiècle fuivant , c'èft-à-dire en 147 c, 
par Jacques d'Eftoutcville , Prévôt de Paris * 
\ui y ajouta même un nouvel article*. 
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En 14x1 le Bailli de Sainte Geneviève 
avoit donné une Ordonnance pour tes Maî- 
tres ceinturiers de fa J urifdi&iori. 

Leurs ftaturs & réglemens (bût du tfiois de 
Mars 1 n i> & regiftrés en Parlement le mois 
de juillet fuivant. 

Leur commerce a&uel eft de faire & ven- 
dre toutes fortes de ceinturons de bufle 5 dé 
maroquin , de veau & d'autres cuirs piqué* 
rfor , d'argent & de foie , qui ne peuvent être 
vendus que par eux *, les baudriers, les four- 
nimens * &c. pour les troupes. 

H y a dans cette Communauté quatre 
Jurés , dont denx font élus tous les ans. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'une bou- 
tique & qu'on Apprenti à la fois > obligé au 
moins pour quatre ans. 

Les fils de Maîtres qui font leur apprentiC 
fage chez leur père, ne tiennent point lieu 
d'Apprenti. 

Aucun n'eft reçu a la maîtrife , s'il n'a fâic 
chef-d'œuvre. 

Leur Patron eft faint Jean Baptiftc , dont 
la Confrérie eft en l'Egtife de feiflt Barthele- 
mi , vis-à-vis le Palais. 

Leur Bureau eft à ta Place-de.Grêve. 

Le brevet coûte t ç livres , & la maîtrife 
400 livres* 

CHAINETIERS» 

Qu o 1 qu e depuis plus de écx ans > cette 
Communauté expirante & comme éteinte > 
ne fubfîfte prefque pins, & que les nouveaux 
Maîtres fe reçoivent fans apprentiflage, fans 
obfervation de ftatuts 2 il eu cependant vrai 
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de dire qu'elle étôit réunie en corps de Ju- 
rande bien avant le règne de Charles I X , ÔC 
qu'elle ne laiflbit pas d'être autrefois très- 
confidérabJe. 

On-ne voit aucun de leurs anciens ftatuts, 
dont la perte eft attribuée à la méchanceté 
de la femme d'un Maître ] uré, qui par dépit» 
brûla vers Tan i6i6 le coifte des archives 
de cette Communauté , qui, qupiq usuel- 
lement expirante, refufe & a toujours refufé 
de s'unir a celles des Epingliers & Aiguil* 
tiers, dont les ouvrages ont un grand rapport 
avec les leurs. 

Comme .cette Communauté n'obferve plus 
aucun article de fes anciens ftatuts , que l'on 
pourroit faire remonter pour temoins au rè- 
gne de Charles IX , on le difpenfe d'en rap-p 
peller le précis 

On dira feulement que la nouvelle 8c aN 
bkrale police établie dans cette Communau- 
té depuis fa décadence , conlîfte principale- 
ment dans l'ékâion d'un feul Juré , qui fe 
fait de deux ans en deux ans , encore eft-il 
fouvent continué d^s cinq & #fix années de 
fuite , faute de fujets capables de remplir 
cette place. 

Au défaut d'apprentiflage & de chef-d'œu- 
vre , on fc contente du consentement des 
Maîtres ■. & de la préfentatioir que le Jurç 
fait de TAfpirant au Procureur du Rcv du 
Châtelet «, qui après le f rment pris y lui dé? 
livre des lettres qu'il faiç regiftrer au regiftre 
de la chambre. 

Le Patron de cette Communauté eft faine 
Alexis > dont la confrérie eft enl'églife des 
£aints-Innoçens, 
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Ces Ouvriers font des agraflffes & toute* 

«fpèces de chaînes & colliers pour les chiens» 
&c. 

CHA1RCUÏT1ERS. 

Leurs premiers ftatuts furent donnés fous 
le régne de Louis XI par Robert d'Eftoute- 
Ville, alors Prévôt de Paris, le 7 Janvier 1 44 f t 
& fubfiftérent jufqu'en 170$ fans autre alté- 
ration & changement que celui que le tems 
& les nouveaux ufages ont coutume d'ap^ 
porter dans ces fortes de règlemens. 

Ce fut dans cette année 170$ , le 1 f Mai * 
■que furent dreflës & arrêtés > dans une aflcm- 
. blée de Maîtres > de nouveaux ftatuts qui 
furent confirmés par Lettres - patentes , en 
forme de déclaration du 24 Octobre de la 
même année $ mais qui ne furent enregiftrécS 
au Parlement que le lî Mai Î710. lis con- 
tiennent dix-huit articles , par lefquels il eft 
ordonné , 1*. que les Jurés & Syndics fe- 
ront élus à la pluralité des voix de tous les 
Maîtres le jour de la faint Rcmi de chaque 
année. 2*. Que les deux derniers Jurés fe- 
ront déclarés" adminiftrateurs de la Confré- 
rie à la fin des deux années de leur adminif- 
trarion. $*. Que les Jurés remplironr exac- 
tement les fondions de courtiers , yiiiteurs 
de porcs morts , &c. ( Cet article n'eût point 
d'exécution en conféquence de là fupprcf. 
Hon des nouveaux offices du mois de J uillet 
1700. ) 4*. Que Téle&ion de Tréforier de la 
Communauté fe fera tous les ans le jour de 
la Saint-Remi : parce même article (es fonc- 
tions font réglées. 
Le cinquième article .fixe à quatre vifites 



générales celles que les Jures doivent faire 
cb&que année » pour chacune defqufeiles kur 
doit être payé 10 fous par ceux defdits Maî- 
tres qui n auront pas été J urés \ duquel droit 
font exceptés les Maîtres qui l'auront été > 
mais non des dernières vifïtes. 

Le feptième article règle l'apprentiflage i 
quatre années complettes Se confécutives 
chez les Maîtres * & le compagnonage à cinq 
4 années^ lesquelles années paffées avec ce*- 
tificat & brevet bien en forme, les Afpf* 
rans , après le chef-d'œuvre , peuvent être 
reçus à la maîtrife. 

Le huitième defigne la- forme du brevet 
d'apprentifTage par-devant Notaires , deux 
Jurés au moins préfens , & en taxe les droits 
i 1 1 livres au profit de la Communauté. 

Le neuvième explique les formalités du 
-chef-d'œuvre * fixe les droits qui doivent être 
payés par l'Afpirantà ceux qui aflîftent,com- 
me les Jurés , &c. enfin , les droits qui font 
dûs pour la réception à la maîtrife , defquels 
droits les fils de Maîtres font exempts > ainii 
que du chef-d'œuvre» 

Le dixième , ordonne aux Apprentis d'être 
aâueliement demeurans chez leur Maître , 
fans les quitter , pendant le tems de leur ap~ 
prentiffaçe. 

L'onzième réduit le nombre des Apprentis 
à un & à deux pendant Ja dernière année du 
premier , &ç. 

Le brevet coûte 30 livres & la maîtrife 
looo livres. 

Leur Bureau eft rue de la Coffbnnerle y & 
leur patron eft la fainte Vierge , dont la Con- 
frérie eft aux Grands-Auguîiin$.| 
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CHANDELIERS-HUILIERS, 
MOUTARDIERS. 

Les Chandeliers de Paris furent d'abord 
une Communauté confiderable. Elle eft une 
des plus anciennes de celles qui font établies 
dans cette Capitale du Royaume 

Les premiers ftaturs& règlemens lui farent 
<k>nn.é<; fous le.règnede Philippe I er en ic£i » 
revus & aucmfentés fous le même règne au 
mois d'Odohre io£$, & enfuite fucceflive- 
ment confirmés & corrigés par prcfque tous 
les RoisfucceiTeursde Philippe juiqu'à Louis 
XIV. 

Les principales de ces confirmations ou 
corre&ions des ftatuts des Maîtres Chande- 
liers font de Louis VI , en Avril 1 1 10 \ de 
Louis VII, en Juillet 1137; de Philippe II > 
«en Juin 1 18 1 ; de Louis VIII, en Août nzf; 
de louis IX > en Février \n6 \ de Philip- 
pe III • en Novembre 1 270 >de Philippe IV, 
en Juillet 1 287 \ de Louis X > en Décembre 
1 $ 1 5 -, de Philippe V , en Août 1 5 1 7 -, de 
Charles IV , en Oftobre i ; 23 *, de Philip* 
pe VI , en Juillet 1 ; 2 9 ; de Jean , en Décem- 
bre 1 ï fo ; de Charles V , en Mai 1 \6\ \ de 
Charles VI , en Décembre n 80 } de Char- 
les VII , er» Novembre 1422 \ de Louis XI, 
en Septembre 1491U de Charles VIII , en 
Septembre 14.93 \ de louis XII, en Juin 
* 1 49 8 j de François l-> , en Février 1 % 1 ; \ ÔC 
enfin de I ouis XIV , en 16^4. 

Par tous ces rèplcmens & ftatuts, ils ont 
droit de faire & vemîre non feulement de là 
chandelle j mais encore de débiter à petits 

poids 
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^bids & mefures , en rcgrat > toutes fortes 
d'huiles à brûler 5 verres , bouteilles cou- 
vertes & non couvertes , &c. Us peuvent 
vendre au/Ti des fagots, cotterets, falourdes 
& charbons. 

On ne peut être Maître Chandelier à 
Paris fans avoir fait un apprentiffage de 6% 
ans , & fer viles Maîtres deux autres années 
comme compagnon. 

Quatre ]urésfont à la têtecle cette Com* 
munauté 5 dont il y en a deux de renou- 
velles tous les ans > de manière qu'il y en a 
toujours en place deux anciens & deux 
nouveaux. 

Cette Communauté difpute au* Epiciers 
le droit de l'étalonnage des mefurcs de 
cuivre deftinées à mefurer Jes huiles à 
brûler. 

Il y a douze Chandeliers privilégiés fui- 
vans la Cour y autorifés à faire le même 
commerce que les Maîtres , par lettres du 
grand Prévôt de l'hôtel du Roi. 

La Communauté des Maîtres Chandeliers 
a aufli depuis le 16 O&ohre ij5>£, le droit 
de fabriquer toutes fortes d'huiles , & * 
l'étalon royal des mefures à l'huile, tant 
d'olive qu'à brûler ; & çn conféquence , a 
feule le droit d'infpeftipn fur tous les mar*- 
chands Epiciers , Apothicaires-Epiciers , tant 
en gros qu'en détail , &Ç autres vendant 
huilç à mefure ou non, dans la ville 8C 
fauxbourjp de Paris, conformément à diffé* 
rens Arrêts , notamment à l'Arrêt contra- 
4i<ftoire rendu en faveur de ççtpç Commu- 
nauté contre le corps des Marchands Epi- 
ciers & Apothicaires -Epiciers , & fur les 
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conclufîons de M. le Procureur Général 9 
du 16 Mai 1745. 

Outre les quatre Jurés dont il eft parlé 
plus haut, il y a encore quatre Maîtres de 
cette Communauté qui font Jurès-Huiltiers* 
Cardes du coin , & étalon royal , dont deur 
fe renouvellent tous les ans le 7 Décembre» 
& ont le droit de faire deux vifites par 
année. 

Leur bureau eft rue de la Tijferanderîe ; 
& leurs patrons , St. Nicolas 8c St. Jean 
porte - latine , dont la confrérie eft au$ 
Cordeliers. 

Le Brevet eft de ço liv. & la Maîtrife 
900 liv. 

Nota. Il y a deux fortes de Chandelles: 
Les unes appellées Chandelles plongées , ou 4 
la baguette > les autres Chandelles moulées. Les 
premières font ainfi nommées , parce qu'elles 
e fabriquent en plongeant la mêcheà plu- 
sieurs reprifes dans le fuif liquide; à l'égard 
des fécondes > leur nom vient de ce qu'on 
fe fert pour les fabriquer de moules de fer- 
blanc, ce qui leur donne une apparence 
1)lus belle que les autres ; on y ajoute encore 
a blancheur , en les expofant à la rofée & 
au foleil levant. 

Il y en a des unes & des autres , de qua- 
tre, de fix, de huit, de dix , de douze, 
de feize , de vingt , & même de vingt* 
quatre à la livre, 

CHAPELIERS. 

Cette Communauté eft confidérable. Leurs 
anciens Statuts qui font du mois de Mai 
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t-$i% 9 leur furent accordes par Henri III-, 
depuis confirmés par Henri IV > en Juin 
if?4; réformés enfuite par Louis XIII en 
Mars i*i2 y augmentés & renouvelles par 
Louis XIV en 170& 

Il y a quatre Maîtres à la tête de cette 
Communauté , qui prennent la qualité de 
Cardes- Jurés , anciens Bacheliers , Maîtres de 
la Communauté des Chapeliers de la Ville, 
Fauxbourgs , Banlieue ^ Prévôté 8c Vicomte 
de Paris. Le, premier de ces quatre Gardes- 
Jurés , que Ton appelle Grand-garde , eft 
pris du nombre des anciens Bacheliers , ou 
Maîtres qui ont déjà paffé une fois par la 
Jurande ,&: les trois autres Gardes -Jurés 
modernes font élus parmi les Maîtres qui 
ent dix ans de réception. Us font chacun 
deux ans en fonction. 

Cette Communauté a un bureau fitué rue 
de la Pelleterie , où ils s'afTemblent tous les 
jeudis pour délibérer de leurs affaires com- 
munes. 

Pour être reçu maître, il faut avoir fait 
un apprentiffa^e de cinq ans*, fervi les Maî- 
tres en qualité de compagnon Tefpace de 
quatre autres années 9 & fait un chef- 
d'œuvre qui confifte en trois chapeaux de 
différente efpèce , marquée^ dans un article 
des -Statuts. Les fils de maîtres font exemts 
de f un & de l'autre -, &c l'Apprenti qui a 
«poufé une veuve ou fille de Maître eft 
exemt du compagnonage. 
" 11 eft dit par les Statuts , eue les Chape- 
liçrs qui achètent de vieux chapeaux pour 
les raccommoder , &C qu'on appelle cha- 
meliers en vieux » n'en peuvent faire de oeufe » 

M" 
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tant qu'ils ne fe défiftént point de Toptiorf 
qu'ils ont faite , de ne travailler qu'en vieux ; 
les autres Chapeliers ne peuvent acheter du 
vieux pour" en faire commerce , mais peuvent 
feulement raccommoder les chapeaux qu'ils 
ont vendus&qu'on leur apporte pour repaflèr. 
Suivant les mêmes ftatuts , les Chapeliers 
envieux, peuvent après leur déiiftement de 
travailler en vieux, travailler à toutes les par- 
ties de la Chapellerie > ou féparément » ou à 
toutes enfemble. 

Les Veuves jouiflent des privilèges de leur 
défunt mari. 

Les Chapeaux fe fabriquent avec une efpè- 
çe d'étoffe de poH , ou de laine & de poil 
qui n'eft ni croifée , ni tiflue # , mais qui tire 
toute fa confiftance de ce qu'elle a été tra- 
vaillée & foulée avec de la colle , enfuite fa- 
çonnée dans un moule , à l'aide de l'eau & du 
feu. Lorfque cette étoffe a été fuffifamment 
foulée & préparée , on la réduit en une pièce, 
de la figure à peu près d'un large entonnoir ; 
dans cet état , on la met en fotme & on 
en fait un chapeau. 

Les mélanges des "differens poils & laines 
confti tuent les diverfes qualités de chapeaux. 
Il y a des çaftçrs fuperfins , des caftors > des demi* 
caftors y des fins , des communs , de laines. Les 
fuperfins font de poils choifis du caftor ; les 
caftors ordinaires > de caftpr > de vigogne SC 
de lièvre - ? les demi-caftors de vigogne com- 
mun, de lièvre & de lapin , avec une once de 
caftor qui fert de dorure ou d'enveloppe aux 
autres matières mifes en œuvre. 

Nota. Les règlemens fur la fabrique dc$ 
Chapeaux , prononcent des peines contre le* 
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ouvriers & les Maîtres qai' fabriquent tes 
chapeaux dorés. Mais cette défenfe paroît 
aujourd'hui oubliée , ainiî que celle qui pref- 
crit l'ufagedu poil de lièvre dans la fabrique 
de quelque chapeau que ce foit. le poil de 
lièvre en effet , s'employe avec fuccès dans la 
Chapellerie , & peut nuire au commerce 
du Caiiada > où nous n'avons plus de pof- 
fèflïoh. 

Leur Patron eft faint Michel > dont la 
Confrérie eft en l'Eglife du Saint-Sépulchre, 
tUCJaint Denis. 

Le brevet eft de 60 livres , & la maîtrifc 
ïieo livres. 

CHARPENTIERS. 

Avant l'année 1*74, il n'y avoir au- 
cune différence entre ceux qui compofoient 
la Communauté des Maîtres Charpentiers 
de la Ville & fauxbourgs de Paris , tous y 
étoient égaux , & il n'y étoit point mention 
de Jurés du Roi es ouvres de Charpenterie , 
qui avec les Maîtres Charpentiers font pré- 
fentement cette Communauté. . 

Les Jurés étoient alors éle&i fs, comme il 

Î>atoît par les anciens règlemens de 14^4 , & 
es Lettres- patentes de Charles VI \ Louis XI 
& François I er , des mois de Février 1404, 
Juin 1467 & Mars if 16. Mais Henri III 
ayant créé ces charges en titre d'office au 
mois d'OStobre 15745 avec attribution de 
plufieurs grands droits & privilèges , cette 
création a été confirmée par grand nombre 
de Sentences & d'Arrêts du Confeil , ainfi 
que par Arrêt du Parlement , ju/qu'en 1 $44, 

Iii; 
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Non-feulement la première forme de cette 
Communauté fut changée , mais les anciens 
ftatuts devinrent preiqu'entiérement inu- 
tiles. 

Ce fut ce qui obligea cette Communauté 
de faire drefler de nouveaux ftatuts & d'en 
demander la confirmation au Roi Louis XIV» 
fous la régence de la Reine Anne-d'Autriche 
fa mère > par Lettres-patentes du mois d'Août 
1649 y enregiftrées en Parlement le 12 Jan- 
vier lof 2. 

Par ces ftatuts , l'ancien des Jurés du Roi 
eft nommé Doyen de la Compagnie. Le pre- 
mier rang lui eft aflignédans les aflemblées > 
qui doivent toutes fe tenir dans fa maifon,& 
non ailleurs. 

Le Syndic de la Communauté doit s'élire 
tous les ans le lendemain de faint Jofeph , 
leur Patron , dont la Confrérie eft aux Car- 
mes de la Place-Maubert , il doit être choifi 
parmi les Jurés. 

Il n'appartient qu'aux Jurés du Roi , à 
l'exclufîon même des Maîtres , de faire des 
toifés, eftimation, rapport, &c. à peine 
de faux & d'amende. 11 eft aufli de fa charge 
de vifiter tous les bois à bâtir , ouvrés & non, 
qui arrivent fur les ports. 

On ne peut être reçu Juré du Roi 5 qu'on 
n'ait fait connoître fa capacité aux ouvrages 
de charpenterie , qu'on n'ait fubi toutes les 
formalités ordonnées pour les Afpirans à la 
maîtrife , & qu'on n'ait été reçu Maître ha- 
fanvaut. 

Les Jurés ni les Maîtres ne peuvent avoir 
qu'un apprenti à la fois * obligé au moin* 
four iîx ans. 
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Les açprentis forains, pour erre reçus Maî- 
tres , doivent fervir quatre ans fous les Maî- 
tres de Paris. 

Aucun , pas même les fils de Maîtres , n'eft 
difoenfé du chef-d'œuvre. 

Les Afçirans à la maîtrife font obligés dç 
fervir trois mois chez un des Jurés & autant 
fous l'un des anciens Maîtres , après quoi > fi f 
fur le trait géométrique qu'il font fur un car- 
ton , ils font jugés cap^les par les J urés , on 
les admet au chef-d'œuvre ', & enfuite à la 
maîtrife. 

Iln'eft permis ni aux Jurés ni aux Maîtres 
d'entreprendre desbâtimens pour les rendre 
la clef à la main ^ ces fortesid'entreprife leur 
font défendues fous peine de i foo livres d'a- 
mende. 

Il y a encore eu quelques changemens de 
faits fur ces ftatuts en 1 697 5 par un Arrôt du 
Confeil , qui ordonne qu'éledtion fera faite 
de quatre nouveaux Jurés- Syndics , dont' 
deux fbrriront de charge Tannée fuivante, à 
la place defquels deux'autrcs aufïî élus en* 
treront 5 & ainfi d'année en année ; 

Les droits de'réception à la maîtrife qui y 
font fixés , font coniidérables. 

Il y eft dit , que tant les Jurés du Roi que 
les quatre Jurés -Syndics, auront à chaque 
réception treize jettons d'argent ,& les qua- 
tre Maîtres mandés chacun quatre jettons. 

Que les vifites dans les bâtimens , chantiers 
& atteliers , fe feront deux fois le mois par 
deux Jurés, l'un Expert &c l'autre Juré-r 
Syndic. 

Il eft défendu aux compagnons d'emporter 
les copeauxjfouspcine de punition corporelle. 

liv 
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Leur Bureau eft rue Galànde. , & leur Pa- 
tron faint Jofeph , aux Carmes de la Placc- 
Maubert. 

Le brevet coûte 24 livres, & la maîtrife 
[14 a îfoo livres. 

Le bois qu'on employé le plus ordinaire- 
ment eft le chêne. On employé auffi'ducha^ 
taignier & quelquefois du fapin. Le* fapin 
fert principalement à faire des foliv.es. Le 
bois de charpente doit être coupé long-tems . 
avant d'être mis en dluvre , autrement il eft 
fujet à fe gerfer & à fendre. Il demande aufli • 
à être choifi bien.fain > d'une bonne qualité , 
& qu'il foit bien équarri & bien droit , de 
manière qu'il y ait peu de faux bois fur les 
arêtes. 

Nota. On feie les petites folives * les che- 
vrons, les poteaux; on équarrit les fablieres > 
les groffes folives , les poutres. Ce bois s'ap- 
pelle aufïi bois quarré. 

On entend communément par un cent de 
bois y cent pièces de bois , dont chaque pièce 
a douze pieds de long fur fix pouces d'èquar- 
liflàge , ou trois pieds cubiques. 

CHARRONS. 

C e s t Louis XII qui leur donna leurs pre- 
miers ftatuts & les érigea en Corps de Ju- 
rande par Lettres -patentes du if Octobre 
11498. 

On fut obligé de renouveller ces ftatutsen 
161J , à caufe de la diverfitè des ouvrages. 
On avoit même confondu les Charrons avec 
le» Caroffiers, qui ne faifoient plus qu'un 
feul & même Corps, 
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Ces ftatuts ne furent pas encore fuffifans 
pour arrêter & décider un nombre infini 
de cbnteftations , vis-à-vis la multiplicité 
des ouvrages : z mefure que cette proteflîon* 
fc perfectionnent , les conteftations furve- 
noient chaque jour entre les Maîtres de cette 
Communauté, & lcs^ Maures Lormiers-Sel- 
lîers y Bourreliers , Bâtiers , Tourneurs , Ta^- 

Eiffiers, Contre-pointiers, Taillandiers , &c. 
e Parlement devant qui furent portées ces 
conteftations , ordonna par Arrêt du 16 
Juillet 166-7 que les Maîtres Charrons fe 
pourvoiroient par-devant Sa Majefté pour 
en obtenir de nouveaux ftatuts. 

Ce que Louis XIV leur accorda /& ces 
derniers réglemens furent enregiftré* en Par- 
lement le 20 Novembre i66t , & n'ont 
fouffert depuis que quelques changemens qui 
ne regardent en rien la police du Corps. 

Les Jurés de cette Communauté font au 
nombre de quatre. Ils ne peuvent être élus 
qu'ils ne demeurent aftuellement dans la. 
Ville de Paris , & qu'ils n'ayent été Bâton- 
niers & Adminiftrateurs de la Confrérie de 
faint Eloi > leur Patron , dont la fête eft cé- 
lébrée en l'Eglife de fainte Catherine-la- 
Culture. 

De nouveaux Jurés s'élifent tous les ans , 
& entrent a la place de deux anciens , qui , à 
leur fortie de charge , font tenus de rendre 
compte de leur Jurande par-devant huit an- 
ciens Bacheliers > deux nouveaux & deux 
jeunes Maîtres. 

L'apprenti/rage & le compagnonage font 
de chacun quatre ans. L'apprenti paye ç liv. 
pour le droit de la Confrérie * le jour me me 
de la paffation de fon brevet. I v 
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Chaque Maître ne jpeut avoir qu'urt ap- 
prenti à la fois , fi ce n eft après la moitié du 
temps du premier. 

Tout Afpirant à la maîtrife doit chef-d'œu- 
vre , s'il n'eft fils de Maître , ou s'il n'a époufe 
la Veuve ou fille de Maître , en ce cas il eft 
exemt du compagnonage , & n'eft tenu qu'à 
la fimple expérience , même fans frais. 

Ce font les Jurés & anciens Bacheliers qui 
donnent le chef-d'œuvre à l'Afpiranr. Tout 
les Maîtres cependant peuvent y aflîfter. S'il 
eft trouvé capable, il prête ferment & reçoit 
les lettres , après avoir payé les droits des 
Officiers du (Jhâtelet , les vacations des Ju- 
rés & Bacheliers. Ces derniers font réglés à 
€o livres; mais depuis 1 691, ils font de beaiK 
coup augmentés , fur-tout pour les Maîtres 
fans qualité. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'une bou- 
tique ouverte? quoiqu'il puifTe occuper ut> 
chantier dans tel lieu de la Ville & des faux- 
. bourgs qu'il veut. 

Aucun Maître ne peut travailler comme 
privilégié ou ayant lettres du Grand-Pfevôt> 
la Communauté en ayant été de tout tems 
exemte. Elle eft même déchargée de toutes 
autres Lettres qui s'accordent ordinairement 
pour les joyeux avénemens , majorités , fa- 
cres , mariages , &c. s'en étant rachetée par 
une finance de 3000 livres payée au Roi le 
27 Octobre 1657. 

Les Jurés peuvent 5 outre les vi fîtes dans 
les ateliers , en faire encore fur les ports. 

Les bois que les Maîtres emploient dans 
leurs ouvrages font l'orme , le frêne , le char- 
me, le chenc & l'érable s mais l'orme eft gé- 



«éralement plus eftimé. On remployé à faire 
les pièces les plus eflentielles & qui fatiguent 
le plus , telles que les jantes des roues & les 
moieux» Il eft bon qu'il ne foit pas d'un dia* 
mettre au-deflus d'un pied , pareeque plus il 
eft gros > moins il eft dur & plein dansl'in- 
térieur. On choifît pour les brancards deçà- 
rofïè ou de chaifes , de jeunes frênes qui ont 
depuis 6 pouces jufqu'à un pied d'équarrif- 
fage , & qui font un peu courbés. Les jantes 
des roues , ou ces morceaux de bois qui for^ 
ment le cercle extérieur , font auflî plus efti- 
tnés lorfqu'il fe rencontrent ceintrés natu- 
rellement. Les chênes , au contraire > deftinés 
à faire les raies des roues > ne peuvent être 
trop droits,& afin que ces raies ayent plus de 
folidité , on obferve de les faire de morceaux 
fendus en deux pour le moins. 

On acheté le Dois de charronnage fcié pu' 
en grume, (a )Les pièces deftinées pour faire 
des moyeux , des empanons » des eflieux fc 
débitent de cette dernière manière. 

Les Maîtres Charrons travaillent tous les 
bois qui entrent dans les grofles voitures 8c 
& leur attirail, comme chariots , charettes , 
charues , haquets, trains de carofles, &c. & 
. font obligés de mettre leur marque fur ceux 
qu'ils ont employés. 

Leur Bureau eft à la Placc-de-Grêve. 

Le brevet coûte 60 livres & la m.aîtrifc 
lioo livres. 



la) Bois garni 4c Ton écorce. 
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CHAUDRONNIERS ^ D1NAND1ERS. 

Cette Communautéavoit des ftatuts bien 
avant le régne de Charles V I : c'eft fous ce 
règne qu'en ayant demandé la réformation 
& augmentation au Prévôt de Paris & autres 
Officiers, elles leur furent accordées par une 
Ordonnance du n Octobre 1416. 

Ces ftatuts furent confirmés & augmentés 
d'un nouvel article par Lettres-patentes de 
Charles VIII, du mois de Septembre 14X4» 
&par d'autres de Louis XII , du mois d'Août 

HJ14. 

Suivant ces ftatuts,des quatre Jurés qui ont 
foin des affaires de la Communauté & qui 
font les vifiteschex les Maîtres, deux font 
élus chaque année » de forte qu'ils relient 
chacun deux ans en charge. 

Les Maîtres peuvent avoir ju/qu'à deux ap- 
prentis qu'ils ne peuvent obliger pour moins 
de fix ans, 6c il faut un chef d'oeuvre pour 
être reçu Maître. 

Les deux courtiers de la Communauté font 
élus a la pluralité des voix , & font tenus 
d'avertir les Maîtres de l'arrivée des Mar- 
chands forains. Ils ne peuvent être marchands 
& courtiers , c'eft -à-dire , rien acheter pour 
eux defdites marchandifes. 

Enfin , il eft défendu à tous Marchands fo- 
rains & autres, s'ils ne font Maîtres de la 
Communauté , de vendre , débiter , diftri- 
buer dans la Ville & les fauxbourgs de Paris 
aucune marchandife du métier de Chaudron- 
nerie & batteries , fi ce n'eften gros Se aijh 
deifus de la fomme de 40 livres. 
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Leur Bureau eft tue faint Denis , au Sépul- 

chre , & leurs Patrons font feint Fiacre &c 

ÙLint Maur , dont la Confrérie eft enl'Eglife 

dudit Saint-Sépuichre. 

Le brevet eft de 50 livres & la maîtrife 
700 livres. 

Leur fabrique confîfte en toutes fortes de 
chaudrons , marmites & caflèroles en cuivre 
rouge -, tourtières j poêles a confiture; poêles 
à caramel & à compote ; cuillières à ragoût 
& friquets d'office *, Baflinoirès -, fontaines 
fablees ou non fablées > cafFetiéres & coque- 
mars -, écumoires; flambeaux-, mouchettes& 
portes-mouchettes ; réchaux ; fourneaux de 
campagne , &x. & généralement tous uften- 
ciles de ménage, tant en cuivre rouge, cui- 
vre jaune , fer & fonte. 

CHIRURGIENS. 

Notre intention n'eft pas de confondre 
le Corps des Chirurgiens avec ceux des Mar- 
chands, &des Arts & Métiers établis dans 
Paris: nous n'en parlons que parce qu'ils corn- 
pofent une Communauté qui a des ftatuts ÔC 
une maîtrife. 

Les privilèges des Chirurgiens de Paris 
remontent au règne de Saint Louis ; & l'on 
trouve dès l'origine de leur Corps , une Con- 
frérie établie fous la protection de faint 
Côme & de faint Damien qu'ils avoient pris 
pour Patrons. On en a conclu mal-à-propos 
que la focièté des Chirurgiens venoit ongK 
nairement de cette aflbciation religieufé» 
dont cependant ils n'étoient membres que 
comme tous les fidèles qui y avoiem divot 
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tion. Elle aroît été érigée primitivement 
dans l'Eglife collégiale de Lufarches , & en- 
fuite du tems de Saint Louis le iç Février 
US S en l'Eglife paroifliale de faint Corne à, 
Paris : on voit par une charte de Charles , 
fils aîné du Roi Jean, Récent de France pen- 
dant la prifon de fon père en Angleterre , 
2u'il s'écoit mis de cette Confrérie de faint. 
!ôme & de faint Damien , pour la très-vraie 
& parfaite dévotion & ajjfi&ion que nous avions fr 
avons encore es mérites d'iceux Martyrs. 

Les premiers ftatuts des Chirurgiens fu- 
rent dreffés & compilés en 127 8 par Jean 
Pitardy premier Chirurgien du Roi , & fou 
Chirurgien Juré au Châtelet. Us règlent l'or- 
dre , la police & la difcipline du torps , & 
la manière d'y être admis , foit en qualité- 
d élève , foit en qualité de Maître. Par Edit 
de Philippe-le-Bel du mois de Novembre 
1 ? 1 1 , l'exercice de la Chirurgie eft févère- 
ment défendu à d'autres que ceux qui au- 
raient été auparavant examinés , approuvés 
& licentiés par Maitre Jean Pitard. Le Roi 
Jean, premier du nom , donna au mois d'A- 
vril 1 5 j 1 un Edit conçu prefqu'en mêmes 
termes que celui de Philippe-lc-Bel , pour 
réprimer le défordre de tous ceux qm , fans 
feience & capacité fuffifante, s'entremêloient 
delà pratique d'un Art aufli difficile & auffi 
important.CesStatuts,Règlemens & Ordon- 
nances ont été renouvelles & confirmés de 
règne en règne jufqu'à François I er , par Let- 
tres-patentes du mois de Février t 5 14. 

Mais ce Prince, le père des Lettres, Ta> 
mateur des Beaux- Arts , le reltauratcur des, 
Sciences., ne fe borna pas à ces Lettres de coa- 



firmatioft ; il accorda au Collège des Chirur- 
giens de Paris par Lettres du mois de Janvier 1 
i f44 les mêmes privilèges que ceux des Sup- 

{>ôts , Régens & Doâbeurs de l'Univerfitè de 
adite Ville. Confidérant, dit ce Prince, la 
grande utilité,bicn, profit & commodité du- 
dit Art de Chirurgie,& de quel aide & fecours 
cft à la confervation de la vie des hommes, 
fu jets aux accidens & inconvéniens de nature 
& de fortune •, ne voulant que les PrcfefTeurs 
en icelui foient de pire qualité ni condition , 
en leur traitement, que lefdits iruppôts de mv 
tredite Univerfité : par avis & délibération 
des gens de notre Confeil privé , & de nos 
certaine fcience , pleine puiflance & autorité 
royale , avons par ces préfentes déclaré, voulu 
& ordonné ; déclarons , voulons , ordonnons 
& nous plaît , que lefdits ProfeiTeurs , Ba- 
cheliers , Licenciés & Maîtres en icelui Art 
de Chirurgie , actuellement réfîdens en no- 
tredite ville de Paris , jouifTent & ufent tant 
mariés que non mariés , de tels femblables 
privilèges , franchifes , libertés , immunités 8c 
exceptions , dont les Ecoliers , Dotfteurs , Ré- ^ 
gens& autres Gradués & Suppôts de notre- 
dîte Univerfîté ont accoutumé de jouir Se 
ufer •, fans ce que dorefnavant il leur foit au- 
cune chofe demandé , pris , levé , ni exigé fur 
eux, à caufe de nos Tailles , Aides & Oc- 
trois , droit de huitième de vin vendu éi* 
gros , emprunts généraux & particuliers , 
guets Se gardes des portes , & autres fubfi- 
des , tributs & importions quelconques , or- 
dinaires ou extraordinaires , mis & à mettre 
fus en notredite ville de Paris , pour quelque 
$$ufe & octafion que ce foit > & en tant 4^ c 
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befoin eft les en avons quittés» affranchis & 
exemptés , affranchifTons , quittons $c exemp- 
tons perpétuellement & à toujours , tout ainfi 
& par la forme & manière que le font iceux 
yrais Suppôts de notredite Univerfité : à la 
charge que tous les premiers lundis des mois 
de 1 an , ils feront tenus de fe trouver en l'E- 
glife paroifliale de faint Côme & faint Da- 
mien , rue de la Harpe , & y demeurer de- 
puis dix heures , jufqu'à douze , pour vifiter 
ôc donner confeil en l'honneur de Dieu, & 
fans rien en prendre , ks pauvres malades y 
tant de notredite ville de Paris , que autres 
lieux & endroits de notre Royaume , qui fe 
préfenteront à eux pour avoir aide & fecours 
de leur art & feience de Chirurgie , &c. 
^ L'obligation eft reftée , & les Chirurgiens 
s'en font acquittés & s'en acquittent encore » 
mais les exemptions font abolies. Henri II 
par Lettres-patentes du mois de Mars i ç 47 > 
Charles IX au même mois en if$7, Henri 
III , en Janvier 1 {76 , ont confirmé les pré- 
cédens privilèges. Ce Prince , par une Dé- 
claration du 10 Janvier 1 577 , maintint les 
Maîtres en Chirurgie dans le droit & lapof- 
tdfion de faire des leçons publiques de leur 
j-ÎL Science ; ce qui a été confirmé en 
ditterens tems par les Arrêts du Parlement > 

n T^ tarnment P ar ccux dcs l * Janvier & 
27 Mars 1610 , 2<rFévrier 1S1 ç , 8 Oftobre 
,i*i*, &c. 

Chirurgiens avoient obtenu en if7> 

"1 induit du Pape pour recevoir la bénédic- 

™ Chancelier de l'Univerfité de Paris 

! cours desaéles de la licenecafin d être 

s en Chirurgie dans ladite Univerfité ; 






ftlâis il y eut appel comme d'abus interjette 
de cet induit. Le Parlement appointa les 
Parties fur cette conteftation. Aux approches 
du jugement qui devoit intervenir, Henri IV 
écrivit une lettre au Parlement, par laquelle . 
il exprime le defir qu'il a de maintenir le 
Collège des Chirurgiens dans tous fes droits v 
& qu'ayant fçu qu il y a un Procès fur l'induit 
de notre Saint Père le Pape , dont le Refteur 
de l'Univerfitè a appelle comme d'abus , il en- 
tend conferverles Chirurgiens , t^nt en leurs 
privilèges , qu'en l'effet de ladite Bulle ou iï- 
gnature , qui ne tend à autres fins qu'ils re- 
çoivent bénédi&ion du Chancelier de l'Uni- 
verfitè , comme font les autres Maîtres qui 
en dépendent : cette lettre eft du dernier Fé- 
vrier 1609 •, l'inftance ne fut point jugée. 

Louis XIII , par Lettres- patentes du mois 
de Juillet 16 1 1 , & Louis XIV par celles de 
Janvier 1 644 , confirment tous les anciens 
priviléges.Dans ces dernières enregiftrées en 
Parlement le 17 Mars fui van*, le Roi ne dé- 
lire pas traiter moins favorablement fes Men- 
âmes les Profeffeurs de fon Collège & Facul- 
té de Chirurgie, & autres Chirurgiens Jurés 
de fa bonne ville de Paris , faifant partie du 
Corps de l'Univerfitè de ladite Ville, qu'ont 
fait les Rois fes prédéceflèurs. 

Cette année - là même , pendant que l'au- 
torité légiflative ajoutoit expreffément aux 
titres des Chirurgiens ceux de Collége-royal 
& de Faculté de Chirurgie , ils contractèrent , 
contre l'honneur & la dignité de leurs Eco- 
les , une union avec les Barbiers par des faut 
fes vues de paix & d'intérêts : ils les reçurent 
dans leur Corps en itfjf. Les Barbiers 



croyoient s'élever à l'état de Chirurgiens ; 
mais les Médecins réclamèrent fur ces deux 
Corps réunis les droits que les Barbiers 
leur avoient donnés par anciens contrats , 
enfin un Arrêt folemnel du 7 Février 1 660. 
fait défenfes auxdits Chirurgiens-Barbiers de 

£ rendre la qualité de Bacheliers , Licentics , 
>o<5tcurs & Collège \ mais feulement celles 
d'Afpirans , Maîtres , & Communauté ; 
comme auffi leur fut fait défenfes de au- 
cune lefture &a&es publics, & aux Chirur- 
giens-Barbiers de porter la robe & le bon- 
net, que ceux qui ont été & feront reçus 
Maîtres es Arts > & néanmoins pourront , 
ceux qui auront été reçus avec la robe &C 
le bonnet jufqu'à ce jour , les porter pen- 
dant leur vie. 

Dans l'union bizarre des deux Sociétés ; 
on ne vit pas d'abord le défordre honteux 
qui en réfultoit , & qu'elles en feroient 
les fuites fâcheufes. Un ancien Collège où 
avoient été élevés de grands hommes , qui 
avoient honoré leur Art & leur Nation , flé- 
tri , dégradé , eft condamné à être l'azile de 
l'ignorance. On y introduit des Artifans qui 
n'y portent que des yeux & des mains •, qui 
s'imaginent qu'un Art fi fçavant > fi difficile , 
fi important à l'humanité) n'a d'autres régies 
que celles d'une aveugle routine. Quarante 
ans d'une fâcheufe expérience ne defïilient pas 
les yeux du gouvernement diffcrait par d'au- 
tres objets-, & Ton confolide en 165)9 , ce 
compofé monftrueux par des ftatuts qui fem- 
bloient devoir fixer à jamais l'aviliflement Se 
TanéantifTement de la Chirurgie en France , 
6 le zèle & l'émulation n'avoient foutenule 
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èourage de quelques particuliers qui , mal- 
gré ropprobre & l'humiliation • fcntoient 
toute la dignité de leur Art. L'Académie 
Royale des Sciences où ils étoient admis com* 
me Anatomiftes; la place de Démonftrateur 
d'Anatomie & de Chirurgie au Jardin-do- 
Roi , confervërent les relies de l'ancienne 
Chirurgie; elle commença à fe relever en 
1724. Le Roi, par Lettres-patentes en for- 
me d'Edit du mois de Septembre , regiftrées 
en Parlement le 16 Mars 1725 , établit cinq 
places de Démonftrateurs Royaux pour en- 
îeiçner publiquement cet Art dans l'amphi- 
théâtre des Chirurgiens , & nomma des Chi- 
rurgiens en chef à l'Hôpital de la Charité, 
afin qu'un Art fi néceflaire à la vie des hom- 
mes , ne pût plus être arrêté dans fes pro- 
grès, qui dépendent de l'heureufe alliance 
de la pratique avec la théorie. 

L'enfeignement public , ainfi fondé par le 
Roi,remédioit en partie aux maux de l'Arrêt 
de 1^0 9 mais l'élévation de l'art ne pou- 
voit venir que du fein de l'Art même » 
& des travaux de ceux qui le cultivent. 
On établit,fous la protection du Roi, une 
Académie de Chirurgie en 1731- Les 
plus célèbres Chirurgiens occupés à raflem- 
bler les différentes obfervations & les 
découvertes que l'exercice & l'étude de leur 
profeffion les met à portée de faire , en for- 
mèrent le premier recueil , qui fut donné au 
Public en 1 743 ', il valut au Corps de la Chi- 
rurgie la Déclaration du 23 -Avril de cette 
année, par laquelle le Roi rétablit les Chi- 
rurgiens de Paris dans l'état où ils étoient 
jwrant l'année 1 6\ f ; oblige ceux qui afpircn* 
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p, exercer la Chirurgie , à y être prépares 
par l'étude des humanités & de la philo- 
fophie, Se à acquérir le grade de Maures es 
Arts. 

Cette nouvelle loi , fi digne de la bonté du 
Roi pour fes fu jets , a fait rentrer les Lettres 
dans un corps d'où elles avoieht été injufte- 
ment bannies. M. de la Peyronie qui avoit 
été le principal promoteur de tous ces privi- 
lèges mourut en 1 747 , Se légua fes biens 
Sour doter l'Académie Royale de Chirurgie, 
c la maintenir contre tous les malheurs des 
tems. Des Lettres-patentes confirmèrent cet 
établiflement en 1748. Un nouveau Règle- 
ment donné en 17^1 , en fixe la police Se la 
difeipline. On y diftribue tous les ans une 
médaille d'or de la valeur de foo livres à 
celui qui a le mieux traité le fujet annoncé 
par des programes. Il y a un fécond prix 
d'émulation pour celui qui a fait la meilleure 
diflertation à fon choix dans le courant de 
l'année 5 c'eft une médaille du prix de 20 o li v. 
Enfin > il y a cinq autres petites médailles,du 
prix de 100 livres, pour ceux qui ont fourni 
un Mémoire ou trois Obfervations intérêt- 
fantes. Les membres de l'Académie ne con- 
courent point aux prix. 

M. de la Martiniére, qui a fuccédé à M. 
de la Peyronie, a fait établir une Ecole-prati- 
que , dans laquelle les Elèves qui fe font le 
plus diftingués , par leur application aux le- 
çons de Théorie qui fe font dans les Ecoles, 
font admis chaque année au nombre de 20 > 

Eour travailler à Tanatomie, Se exercer fous 
1 direction des Maîtres défignés pour cet 
objet , les opérations de Chirurgie , fur do» 
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cadavres qu'on leur fournit gratuitement aux 
ftais de l'Ecole. Ces jeunes gensainfi formés 
fe répandent dans les différentes Provinces 
du Royaume , & y vont porter le fruit des 
inftruétions qu'ils ont reçues fous les pre-; 
miers Maîtres de la Capitale. 

M. Houltct , Directeur & Infpe&eur de 
l'Ecole pratique , touché de l'application des 
Elevés & des avantages que le Public doit 
néceflkirement en retirée , a fondé en 1756 
quatre médailles d'or de cent livres cha- 
cune pour récompenfer l'émulation des qua- 
tre Etudians qui auront le plus profité des 
exercice de cette Ecole. 

L'Académie Royale de Chirurgie eftfituée 
dans la rue des Cordeliers y attenant Saint 
Corne : les Académiciens y tiennent une at 
fembiée tous les jeudis. 

CLOVT1ERS. 

Leurs ftatuts font fans date. Quatre Maîtres- 
Jurés & Gardes ont foin de veiller à la con- 
fervation des droits & privilèges de la Contf 
JBunauté , dont deux font élus tous les ans : 
J'un d'entre les anciens & l'autre parmi les 
nouveaux Maîtres. 

Ceft aux Maîtres Jurés à faire ïesvifites; 

% qu ils font quand ils jugent à propos , mais 

pour lefquelles il ne leur eft dû aucun droit* 

à la réferve de celui qui eft réglé à dix fous 

pour chacune des quatre vifites générales. 

Chaque Maître ne peut avoir que deux 
apprentis qui doivent faire cinq ans d ? ap- 
prentifTage & deux de compagnonage pou* 
.avoir droit à la maîtrife. 
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Les compagnons forains > c # eft-à-dire , qui 
ont fait leur apprentiflage chez les Maîtres 
de la Province» peuvent être reçus à la maî- 
trife de Paris , après trois ans de fervice chez 
les Maîtres de cette Capitale. 

Tant eux que les apprentis font obligés au 
chef-d'œuvre ; les fils de Maîtres, qui en font 
exemts, ne payent que la moitié des droits, 
& font feulement une expérience. 

Leur Bureau eft rue faint Jacques de la 
Boucherie , & leur Patron faint Cloud. 

Le brevet coûte 1 8 livres , & la maîtrift 
3 20 livres. 

COFFRET1ERS-MALLET1ERS. 

Leurs ftatuts font de 1 $96. 

Deux Jurés conduifent les affaires de cette 
Communauté * & font les vifites chez les 
Maîtres. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'un ap- 
prenti obligé pour cinq ans. 

L'apprenti qui veut parvenir à la maîtrife 
,eft obligé de fervir les Maîtres en qualité de 
compagnons pendant cinq autres années & 
eft tenu au chef-d'œuvre. 

Les fils de Maîtres font exemts de l'un 
& l'autre , ainfï que les Maîtres de let- 
tres. 

Il eft dèfçndu à tout Maître de commencer 
à travailler avant cinq heures du mavin 5 ou de 
finir plus tard que huit heures du foir. 

Leur Bureau eft chez le Juré en charge, Se 
leur Patron faint Jean-Porte-Latine j dont la 
fête fe célèbre aux Petits- Auguftins. 

Le brevet coûte (o livres & la maîtrife 
700 livres. 



CORDIERS. 

Leurs ftatuts font du 1 7 Janvier 1 j 94 f 
du règne de Charles V I> augmentés & con- 
firmés par Louis II , le 24 Juin 1497 ; par 
Charles VIII, le 2 Août 1484 ; par Fran- 
. çois 1er 9 cn Juillet 1 1 19. ; Henri II , en Fé- 
vrier 1 547 ; Henri IV , en Décembre 1601 j 
& Louis XIII , en Janvier 1624. 

C'eft fous le règne de Louis XI que des 
Jurés furent donnés à cette Communauté * 
& fi Louis XIV y a ajouté quelques articles , 
ils regardent moins la police de ce Corps , 
que l'augmentation des droits d'apprentifla- 
ge , de maîtrife , &c. 

. Le nombre des Jurés eft fixé à deux par ces 
ftatuts,& ils doivent être changés tous les ans 
par voix d'éle&ion. 

Chaque Maître ne doit avoir qu'un ap- 
prenti 5 permis d'en prendre un fécond lt 
deuxième année du premier apprenti. 

L'apprenti flage eft de quatre ans , dont font 
exemts les fils de Maître , aufli-bien que de 
l'examen pour maîtrife. 

Il n'eft permis^qu'aux Maîtres Cordiers de 
fabriquer des hunes , cableaux & autres cor- 
dages fervant fur les rivières , & aufli de faire 
des fangles , des licous & chevêtres de cot-i 
4es 9 &c. 

Par les mêmes ftatuts il leur eft défendu de 
travailler la nuit. 

Leur commerce & fabrication confifte en 
cordes de toute efpèce , crins pour habit * 
fouets de toutes fostes. 

J-çur Bureau eft rue des Grands -Augufllns i 
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& leur Patron la Conversion de faint Paul; 
Le brevet coûte i { livres > & la maîtrif* 
ioo livres. 

CORDONNIERS. 

C c mot vient de cuirs nommés cordouans i 
dont ils faifoient autrefois les empeignes* 
Ceux qui préparent les cordouans s'appellent 
encore Cordouanniers- Tueurs, parce qu'ils 
mettent leurs cuirs en fuif ou graifle, ce qui 
leureft commun avec les Corroyeurs. Il y a 
quatre fortes de Cordonniers > (ça voir, pour 
fouliers d'hommes » de femmes ,d'enjans 8c 
pour bottes & bottines > qui forment une 
même Communauté. 

Leurs ftatuts font très- anciens. Us lespré- 
fentérentaux Etats Généraux a flemMés fous 
Charles IX -, ce Roi les approuva & confir- 
ma par Lettres-patentes données à Fontaine- 
bleau au mois d'Avril 1 $7$ > par lefquelles 
ils font maintenus dans tous les droits , fran- 
chifes & libertés accordées par fes prédécef- 
feurs. Elles furent enregiftrees au Parlement 
Tannée fui vante. Les mêmes lettres & ftatuts 
furent encore confirmés par Henri IV, & par 
Louis XIII en 1^14. 

Ces ftatuts n'éprouvèrent de changemens 
qu'en 1 699 par les nouveaux réglemenston- 
tenus en trois Déclarations de Louis XIV. 
La première de Tannée 1699 le 2.9 Juin, en-: 
regiftrée en Parlement le 1 7 Juillet fuivant , 
fut donnée pour l'incorporation & réunion 
des Jurés en titre d'office créées en 1 69 1 à la 
Communauté des Cordonniers \ la féconde 
datée de Verfaillesle 14 Août 1703, enre- 
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filtrée le 4 Septembre 170 f , ffot dôftnce 
pour confirmer l'hérédité des offices d'Au^ 
diteurs des Comptes Se Jurés ^n titre , &c 
réunir l'office de Tréforier de boutfc corn* 
mune ; & la troisième du 1 ; Juin 17 10, en* 
regiftrée le 2 Août fuivant , portant réunion 
des^ offices de . Contrôleurs » Vifiteurs des 
poids & mefures , & de Greffier pour infi- 
rmer & regiftrer les brevets d'apprentiflage , 
lettres de maïtrife, les élections des Syndics 
• & Jurés , & tous autres aftes concernant 
ladite Communauté. 

11 n'y a point de communauté à Paris qui 
ait autant d'Officiers & de Maîtres en charge 
que celle-ci. 

Outre le Syndic > le Doyen , & deux Mai- 
très f Vifiteurs des Vifiteurs , elle eft gouver- 
née par deux Jurés de cuir tanné qu'on nom- 
me Jurés du marteau -, deux J urés de la cham- 
bre \ quatre Jurés de la vifitation royale ,& 
douze petits Jurés. Il y a encore trois Lotit* 
feurs , trois Gardes de la halle & un Clerc. 

Le Syndic eft annuel , &c ne fe peut conti- 
nuer qu*une féconde année. Les Maîtres des 
Maîtres & tous les Jurés font deux ans en 
charge. 11 fc fait néanmoins tous les ans une 
éle&ion de la moitié d'eux * fçavoir , de deux 
Jurés de la vifite royale , de fix petits Jurés » 
& à proportion des autres. 

Ces éle&ions ne fe peuvent faire que dans 
la halle aux Cuirs en préfence du Procureur 
du Roi ou de fon Subftitut , 6c fe font le len- 
demain de la faint Louis. 

LesGardes de la halle font à vie & les Lot- 
tifleurs. Ces premiers qui font qualifiés de 
prud'hommes* doivent Être bons &folvablcs. 

K 
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Les LotHftursfont de pauvtcs Maîtres Cor» 
dooniets choifis par les Maîtres & par les an- 
ciens Jurés pour avoir foin du lotiflage. 

Oa ne peut être reçu à la maîttife , qu'on 
«'ait été apprenti chez les Maîtres de la Ville, 
éc qu'on n'ait fait lechef-d'çeuvre j à l'excep^. 
tion des 61s de Maîtres qui n en font point 
tenus. 

Le compagnon étranger qui cpoufe la Veu- 
ve ou la fille d'un Maître , gagne la firanchifc 
par .fix années de ferviçe, & peut être reçu 
3U chef-d'œuvre. 

Chaque Maître ne peut avoir plus d'une 
boutique dans la ville & fauxbourgs , ne 
peut obliger plus d'un apprçnri à la fois, ni 
pour moins de quatre ans. 

Le nombre des compagnons eft libre : ceux 
qui font apprentis de Vifle, font préférés aux 
étrangers •, défenfe néanmoins aux Maîtres 
4e leiir faire des avances fur les ouvrages, ou 
de leur donner à plus grand prix que les au* 
jtres pour les gagner ou les débaucher , &c. 

Tous compagnons trouvés avoir éré trois 
jours conféeutifs fans Maître doivent être 
conduits prifonniers es priions duChâteîer. 

Les Veuves comme dans les autres Corps. 

Défenfe aux Maîtres ou Veuves de prêter 
jleur nom aux compagnons , à peine d'être 
déchus de la maîtrife. 

Tous les Maîtres , même les privilégiés, qui 
vendent leurs ouvrages aux halliers , font te- 
nus de les marquer des deux premières lettres 
de leur nom -, fçavoir, les fouliers fur^lç 
quartier en dedans , les bottes en dedans de la 
genouillère , & les mules fur la première 
femelle du talon. 
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Le col-portage eft défendu aux Maîtres &c 
encore plus aux compagnons chambrelans , 
même aux Invalides . 

Défenfc aux compagnons de faire état de 
maître, ni de tenir compagnons & apprentis* 

Ceux des compagnons qui fe ibnt engagés 
avec un Maître, ne le peuvent quitter trois 
iemaines avant les fêtes de Noël , Pâques , ia 
Pentecôte & la Touffaint , & même pendant 
le cours de Tannée ils doivent les avertir le 
Dimanche pour ne ifbrxïr que le Dimanche 
fuivant. 

Un garçon quittant fon Maître pour pren- 
dre boutique , ne peut s'établir dans le quar- 
tier <lu maître qu'il a quitté. 

Telle eft la police de ces ftatuts à l'égard 
des compagnons ; elle a même été confirmée 

{>ar plufieurs Sentences & Arrêts , & particul- 
ièrement par cell es des i o Janvier & 1 6 Juin 
171 }, & 6 Mars i7H- 

Au refte , Ton peut confulter le recueil de 
leurs ftatuts , &c. imprimé à Paris en 17^ 1 , 
chez Montalan, quai des Auguftins , en un 
«x-4°„ de 161 pages, 

Leui Bureau eft à la Grive* & leurs Pa- 
trons faints Crépin & Crépinien , dont la 
Confrérie eft à Notre-Dame. 

Le brevet coûte 50 livres, 8c la maîtrife 
578 livres. 

Nota. Les Maîtres Cordonniers prétendent 
qu'il n'appartient qu'à eux de faire & vendre 
des formes & des talons -, ce qui fait qu'il y 
en a qu'on appelle Cordonniers-Talonniers. 

Les Cordonniers ont le cfroit & jouiflance 
de dix fept piliers, rue de la Tonnellerie , 
pour y vendre des fouliers les jours de mar- 
ché. 

Kij 
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FRERES CORDONNIERS. 

. ï l y à Paris deux Communautés de Prêt- 
res-Cordonniers qui s'uniflent fans faire de 
voeux pour 9 en travaillant pour le Public » 
vivre en communauté du travail de leurr 
mains , & fervir Dieu dans l'obfervance de 
certaines pratiques de dévotion qui leur foat 
communes. 

La première de ces Communautés doit 
<bn établiflement en 1^45 à Henri Michel 
Brunch , garçon Cordonnier , & eft fituée rue 
Pavée Saint- André. 

La féconde s'eft établie à Tinftar de celle» 
là, & eft rue de la Grande-Truandrie. 

Elles ont Tune & l'autre le droit de faire 
des apprentis > çn obfetvant les formalité? 
ordinaires. . 

CORROYEZ/ R$. 

h y avoir autrefois dans Paris quatre 
Communautés d'Artifans qui travailloient 
aux cuirs au fortïr des mains du Tanneur & 
qui leur donnoient la première préparation ; 
Ravoir 3 les Corroyeurs qui faifcient les 
cuirs blancsjles Baudroyeurs qui travailloient 
aux cuirs de couleur ; les Cordouanniers 
quinecorroyoient'que les coruans qui font 
des efpèces de maroquin \ & les Sueurs qui 
donnoient aux cuirs te ftiif & la graiflè. Ces 
, quatre Communautés avoient chacune leurs 
Jurés, mais les Jurés des quatre fe reunif. 
jfoient pvdT ftire^enfemble les vifites chez 
je$ Maîtres iç* quatre Métiers. 



Oti n'a pu découvrir dans quel tems s'eft 
faite l'union de ces Communautés. Il y a déjà 
plufîeurs fiècles qu'on ne connoît plus que la 
feule Communauté des Corroyeurs,^ laquelle 
les quatre autres ont donné Texiftence. 

Les ftarats des Corroyeurs font de 1 54Î > 
fous le règne de Philippe de Valois. 

Cette Communauté en; gouvernée pa^uit 
Jures» dont quatre s'appellent Jurés de la 
conservation , & les quatre autres Jurés de 
la vifitation royale. . 

L'éle&ion fç fait tous les ans, fuivànt l'or- 
dre du tableau de deux Jurés feulement de la 
confervation , & chaque année il en fort deux: 
de la vifitation 3 de forte que chaque Juré 
refte quatre ans en charge -, fçavoir , deux 
ans Juré confervateur > &c deux autres Juré- 
vifitcur. 

Aucun Maître ne peut entrer dans la Jû- 
t ande , qu'il n'ait été Receveur pendant 
un an. 

La vifitation royale fe fait tous les mois 
par les feuls Jurés Corroyeurs , mais il y en 
a une autre tous les deux mois qui eft faite 
conjointement par les Jurés Corroyeurs &c 
Cordonniers chez les Maîtres de la cordon- 
nerie. 

Outre ces huit Jurés il y eri a encore deux 
de cuir tanné, qu on nomme auflî Jurés du 
marteau. 

Le refte de la difcipline eft affez femblable 
à celle des autres Corps de Métiers, comme 
de ne faire qu'un apprenti obligé pendant 
cinq ans , d'être tenu au chef-a œuvre , à 
moins qu'on ne foit fils de Maîtres , $c autres 
femblables ufages, 
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L'art du Corroyeur confifte dans les pré- 
parations qu'il donne au cuir lorfqu'il forr 
des mains du Tanneur , ce qui le rend plu* 
liffe , plus fouple , plus agréable à la vue & 
le difpofe aux ufages du Ceinturier , du Sel- 
lier , du Bourrelier & d'autres ouvriers. Ces 
façons fe donnent au veau , au mouton , à la 
vache : on les donne auflî au bœuf, mais plus 
rarement. 

Leur Bureau ett quai Pelletier, & leur Pa- 
tron faine Thibaut , à Saint-Merri. 

Le brevet eft de" 30 livres, & la maîtrife 
*fo livres. 

COUTELIERS. 

Leurs ftatuts font de ifof , confirmés 

Îar Lettres - patentes du Roi Charles I X. 
ar autres Lettres-patentes du même Roi > 
datées de Saint MaurJes-Foffés , du 4 No- 
vembre if6£, où il font augmentés d'uu ar- 
ticle , publiés & enregiftres au Greffe du 
Châtelet , les premières le 9 Décembre 
lyotf, & les dernières le 29 Mai 1 5^8. Us 
furent auffi confirmés par Henri III en 
Mars 1 f 8£> & par Henri* IV auffi en Mars 
160%. 

Ces ftatuts les nomment Maîtres Feures-cou- 
teliers , Graveurs & Doreurs fur fer Se acier 
trempé & non trempe. 

Les Maîtres- Jurés qui font au nombre de 
quatre , dont deux font élus chaque année >. 
ont foin des affaires du Corps, préfident aux 
affcmblées, reçoivent les Apprentis, les Maî- 
tres , & ordonnent le chef-d'œuvre. 
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Les Maîtres m peuvent avoir qu'un ap- 
prenti y obligé au moins pour cinq ans. 

On ne peut être Maître fans avoir fait ap- 
prentiflàge & chefcd'œuvre ^excepté les fils 
de Maîtres qui ont travaillé cinq ans chez 
leur père , & les Compagnons étrangers 5 qui 
ayant fait dans les villes de Province leur ap- 
prefttiffâge de trois ans , font reçus à la maî- 
trife par chef-d'œuvre , pourvu toutefois 

Su'ils ayent encore été Compagnons chez un 
lame de Paris pendant trois ans confécu- 
tifs. 

Les Vifîtes des Jurés fe font de droit tou* ' 
les quinze jours , quoiqu'il leur foit libre 
d'en faire plus fouvent , à la charge néan- 
moins de niire rapport des contraventions ôc 
faifies dans les vingt-quatre heures > devant 
le Prévôt de Paris , &c. 

Il en eft des Veuves de cette Communauté 
comme de celles des autres. • 

Les filles & Veuves de Maîtres affranchie 
ibnr les Compagnons quelles époufent. 

Défenfe à tout autre qu'aux Maîtres de re- 
polir & rémoudre neuve ou vieille pièce 
concernant la Coutellerie, dans ks places*pu- 
bliques ni autre part. 

Cet Art confifte à faire toutes fortes de 
-couteaux , canifs , cifeaux, rafoirs , inftru- 
mens de Chirurgie , &c 

La plus belle ôc la plus fine coutellerie de 
France fe fait à paris , Moulins , Châtelle- 
raud , Côme & Langres. 

Leur Bureau eft à la Place- de -Grève -, & 
leur Patron eft la Décolation de faint ]ean 
Baptifte aux Grands-Auguftins. • - 
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Le brevet coûte 30 livres , & la maîtrifc- 
•oo JUv. avec qualité. 

COUTURIERES. 

♦Leurs ftatuts font de 167 ç , & contiens 
nent 1 z articles. 

Le premier & le fécond fixe ks efpèces de 
robes qu'il leur eft permis de faire & vendre „ 
comme robes-de-chambre d'hommes & de 
femmes , juftes aurcorps » manteaux » &c. 
excepté les corps de robes qui font réfervés 
.aux Tailleurs. 

Le troifième les décharge de k vifitedes. 
Tailleurs. 

Les quatre fuivans , règlent rapprentiflage> 

1 °*5 ? durée eft de trois ans » le fcrvic e chez 
lesMaitrefTes à deux autresannées,& obligent 
au chef-d'œuvre pour parvenir à la maîtrife v 
lequel doit être dcfigné parles Jurées & fait 
dans la maifon d'une délies en préfence des. 
quatre anciennes Maîtrefles -, les Filles de 
Maitreffes en font exemptes. 

Le neuvième veut que les affaires de la 
Communauté foient gouvernées par fix 
jurées, dont trois font élues tous les ans 
a la, pluralité des voix dans une aflembléç 
tenue le vendredi avant la fête de la Tri- 
mtc. 

Les autres articles règlent le nombre des 
vifites des. Jurées à deux par an, pour cha- 
cune desquelles leur eft attribué pour prix 
& falaire , dix fous par chaque Maîtrefle 
pour fubvenir aux dépenfesde la Commit- 
uauttv 



Leur Bureau eft rue de UVtrrmt y & leur 
I>atron Saint Louis, dont la Confrérie ett 
à Saint-Gervais, * - 

Le brevet coûte 10 livres. 10 fous*» 1* 
nfaîtrife 174 livres. 

C O J7 V R E U R S. 

Leubis ffatuts qui font anciens & fan* 
rfate , ont cependant été renouvelles par 
Lettres - patentes du Roi Charles IX, du^ 
mois de Juillet 1 S 66% 

Quatre Jurés & Gardes gouvernent cette 
Communauté , indiquent, lesaflTembiées , 
font lesvifites. 11 y en a deux d élus tous les 
ans par les autres Maîtres &. anciens Bâche- 
liers-, en préfeuce & du confentemeat da 
Procureur du Roi du Châtelet. 

Chaque Maître ne peut avoir qu un apr- 
.©renti obligé pour fix ans. 

Lorfque l'apprenti a fervi trois; ans , i\ le 
Maître veut le faire travailler à journée v Se 
jouir de fon travail, il faut qu'il ait fait ex* 
.©érience devant les Jurés & Gardes. 

La première, année > l'apprenti gagne 10 
fous par jour , &c les années Vivantes 1 fous; 
de-plus auffi par jour jufqu a la fixieme qu îi 
•gagne trente fous fans être logé ™ nourri. 
Le chef-d'œuvre eft exigé de l'Afpirimt à- 
* ïamaîtrife^ 

Ceux qui travaillent fur les ru?s encou- 
rent une amende s'its ne mettent pas des de- 
fcnfes au lieu. où ils travaillent pour averti* 

les paflans. ' . - r . T 

Leur Patron & leur Confrérie eft Saint Ju- 
lien -le -Pauvre >. rue ^/«*,.ofrc* ieu* 
Bureau.. ^ v 



.fête fbujcnitim cierge de deux livres, àçeiae- 
d'amende. Il eft du a ladite Confrérie fepe 
fous fïx deniers par chaques noces & feftins 
.entrepris par les Maîtres ou. Maître/Tes. : 

L'apprentiiTage eft de trois ans. Chaque 
Maître ne péucavote qu'un Apprencnencore 
faut-il que ledit Maître foit établi, qu'il ne 
. foit au fërvkk, gages '6c appcîi&térâens jdc 
qui que ce foit > car en ce cas les brevets fe- 
roient fmls ,. & ledit Maître condamné" en* 
aoo livres d'amende. 

Les Veuves jouiflentdes mêmes privilèges. 
, que leur mari. ; 

. Nul Apprenti ne peut être, reçu Maître qu'A 
a- ait feic à {^dépens le chef-d'œuvre ordon- 
né par les Jurés*.» Ce chef-d'œuvre fe faicen> 
la maifon de Tup d'eux alternativement* fcn. 
préfencedes anciens Bacheliers: & Maîtres*. 
Adminiftrateurs de la Confrérie; 

Les fils de Maîtres font exempts du che£- 
d'œuvre & de l'expérience , pourvu qu'ils 
. ayentfervileurs.péresoulWdcfdits Maîtres, 
pendant deux ans. 

L'Afpirant à-la maîtrife efbdifpenfé de l'ap* 
prentiuage lorfqu'il eft muni- d'un certificat 
comme il a été employé fur les états des 
maifons de Sa Majefté , Reines , Princes Se 
Princeffes , onde fervice de trois année» dans, 
une maifon bien montée. ♦ 

Aucun Maître ne peut prendre une enfei- 
gne pareille à celle de fon Confrère, ni ap- . 
prochante d'icelle 3 ainfi que d'entreprendre 
les uns fur les autres pour les marchera peine 
de zoo livres d'amende. 

Le brevet coûte. 3f livres x & la. maîrrifc 
71 ? livrer. 



.• Eeur Bureau eft qmï Pdlktter y & leur 
Patronne la Nativité de la. laitue Vierge^ 

. aux Saints-Itinoeens* 

Nota. Par Arrêt du Parlement du r^ Jan- 
vier 1 74^ * il eft fait défenfeaux Tjaireurs* 
d'employer dws leurs feftins des<viandes. pi- 
quées de lard fin , .fi elles ne font pas achetées- 

,des RoçiffeucS: ï peuvent feulement lefdits 
Traiteurs, larder de groslardles volailles Se 
gibiersqu'ils ecrçployent dans leurs ragoûts,, 

.dans lefqùels il ne peuvent employer que la 

. volaille ou gibier > (bit jeune, ou vieux qu'Us* 

. ent acheté chez, les Rotiffeuts. 

: ... ' *>: : ' 

MAITRES A DANSER & JOUEURS 
i D'INSTR&MENS^ 

Leurs ftatuts foat de r£{ 8 /donnés , ap- 
prouvas > confirmés par Lettres-patentes 
.de Louis XIV , encegiftréi au Châtelet le 
, *3 -Janvier J5-Ç9..& au Parlement, le îz 
.&out fuivam. Il eft mention dans le vu def- 
- dites Lettres , de plu/îeurs autres Statuts 8C 
Ordonnances données dp tems immémorial 
par nos- Rois 4 , mais les datesn'en étant point 
rapportées, on ne peut rien dire de plus an- 
_cien fiir letabliflement de cette Communauté 
'dans la. Capitale & dans le&atf très villes du 
/Royaume jj y ; .. 

Lechef qui éff à h tête démette Coromu- 

nauté, & qui la gouyerne avec les Maîtres 

• . de h Confrérie , a^ le titre & qualité de Roi 

de tous les Violons, Maîtres àjDUn£x&: 

Joueurs d!inftrumcns. v 



Ce Roi n entre poiat en chargé* par éfetr^ 
tion> mais pat des lettres de provifioridu; 
Roi, comme étant un des Officiers de Sa* 
Majefté. 

Les Maîtres de la Confrérie font élus tous 
• les ans à la pluralité des voix, & tiennent 
iieu dans ce corps , par leur autorité & leurs # 
fonctions , de ce que font les Juré» dans le** 
autres Communautés* 

Les Apprentis s'obligent pour quatre atos y 
on peut cependant leur faire grâce d'une an- 
fiée. Les Afpirans doivent faite expérience 
devant le Roi des Violons qui peut y appcl- 
ler vingt quatre Maîtres à fon choix , mais 
feulement dix pour les fils & gendres de Maî- 
rres : c'eft auffi de ce Roi que les uns Çc lps> 
-autres doivent prendre leurs lettres. - 

Les Violons de la Chambre du ftoi qui font 
reçus fur leurs brevets de retenue , payent 
néanmoins les droits- ' ' 

Il faut être maître pour tenir 6Me ou écp- 
le > loit pour la danfe , foit ^pour les ihftrli- 
mens j pour donner des (erénades ou coticcrtS' 
d'inftrumens aux noces ou aflemblées publi- 
ques; mais défenfes aux Maîtres de jouer 
dans les cabarets , fbus4c$ peines portées par 
les Sentences du Châtelet du i Mars i £44^ 8c 
Arrêt du Parlement dtr 1 r Juillet 1*48- 

Cette maîtrife donne droit de s*établir 
dans tout le- Royaume. - 

Leur Patron eft faint, Jutien-des Ménè£ 
rriers à Saint-Julien, & leur Bureau rue Sain* 
Martin. 

Le brevet coûte 40 livres^ fannaïtrife' 
*fo livres. 

Pour fçavoir les noms des Maîtres de cet 



Art , fl faur confultcr le livre qui a pour titre- 
le Tableau de Parts *qui fe vend chez le Blême 
Libraire que celui-ci. 

JDÉCOl/PEtrRS EN -ÉTOFFES. 

Les Maîtres de cet Arc ont (euîs le droit: 
«lc*iéçouper le taffetas , de piquer toutes for^ 
tes de iatias à mouches, & de gauffrer les ve- 
lours. 

Leur apprentifïage eft de fïx années. 

Le brevet coâte i o livres > & la maîtrifir 
foo livres» 

Leur Bureau eft chez le Juré eivcharge > 8£ 
kuf Patron faint Clair. 

DISTILLATEURS. 

L'Arrêt de la Cour des Monnoies a érigfc 
cette Communauté en corps de Jurande y &C 
lui a donné des ftatuts fous le bon plaifïr du 
Roi , comme il eft portée Cet Arrêt eft du j. 
Avrils 6jy. A la tête de cette Communauté 
font deux Jurés qu'on nomme aufli Gardes , 
dont l'un eft élu chaque année. Ilsontdroit 
de vifite, non-feulement chez les Maîtres,. 
mais encore chez tous ceux qui fe mêlent de 
• diftillations chimiques & autres perfonne* 
qui ont des fourneaux 8c laboratoires pour 
diftiler , excepté fur les Maîtres & Affineurs 
de laMonnoic 

L'apprentiffage eft de quatre ans , & le 
compagnonagede deux ans. 

Un Maître ne peut obliger qu'un fetil Ap- 

Sentià la fois : rout Apprenti^s'il n'eft fils de. 
aître x eft tenu auchef-d'œuvre pour paryc- 
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mr àîa Maîtrifetle fils de Maître doit cëpfcnv 
dant juftifier de fes quatre ans de fervice> 
ou chez ion père ou chez un- autre. 

Le chef-d'iaeuvre fe fait en préfence des* 
Jusés & d'un Gonfêiller de la Cour des- 
Monnoies. Outre ce qui regarde la diftil- 
lation , On doit examiner fi TAfpiranr fçait 
lire & écrire , & s'il eft juftifié par fonextfait 
baptiftaire qu il ait l'âge de quatorze ans. 
Les fils de Maîtres ne font point exempts de 
ces deux articles. 

Les Veuves peuvent faire valoir les four- 
neaux de leur défunt, par des compagnons-, 
mais non obliger des apprentis. 

Les. Maîtres font tenus d'avoir un rcgiftrè 
de Ta quantité des eaux fortes qu'ils vendent , 
de la qualité, noms & demeures des perfon- 
nesà qui ils les ont vendues, ne pouvant eir 
vendre plus de deux livres à la rois. 

Il leur eft auffi défendu de vendre les eaux 
régales r parce que l'on peut s'en fervir pour 
altérer les monnoies. 

Cette Communauté fait prëfentement . 
Corps avec les Limonadiers : ainfi voye^ Li- 
monadieils. 

DOREURS, ARG ENTEZTRSy 
CIZELEURS. 

Cette Communauté eft nombreufe Ct 
fort ancienne. Elle eft gouvernée par quatre 
Jurés qui. font les fonctions attribuées aux: 
Jurés des autres Communautés , deux des- 
quels fe renouvellent tous les ans. 

L'apprentitfage eft de cinq ans , & le cota- 
pngnonage de cinq autres années, pour af- 
girer à la maîtrife.. 



Leurs flfctuts ne diffèrent en rien des au- 
tres Corps pour la police. 

Leur Bureau eft rue Bénin- Poiré* , & leur 
Patron faim Eloi * dont la Confrérie eftau* 
Grands- Auguftins. 

ï-e Brevet corne 40 livres , & la maîtrife 
% 00 livres, mais fi l'Apprenti époufe une fille 
de maître * il ne paye que 250 livres* 

DRAPIERS. 

C e Corps , qui eft le premier des Six , s'eft 
toujours maintenu dans ce rang, qu'on dit 
leur avoir autrefois été cédé par les Pelle- 
tiers en 1185-. Philippe- Augutfe leur donna 
vingt -quatre maifons des Juifs quoi a voit 
bannisyàlachargede ioo livres parifis ^paya- 
bles tous* les arts à Noël & à la faint Jeanv 
avec permiflîon de les vendre. "Ce qui faic 

E réfumer que ces maifons faifoient partie de 
i rue de la Draperie. Quoi qu'il en foit , il 
eft certainrque cette rue a tiré fôn nom. des> 
Drapiers qui y demeuroient, & qui en 1 jxç 
achetèrent les reftes de la maifon prieurale 
de Saint-Eloi , pour donner plus de profon- 
deur à leur logis Déplus , le Roi exempta 
.ces maifons de la taille , que les Rois & la 
Ville ievoient en de certaines néceffités. 11 
leur donna encore la halle aux Draps, dont ils- 
nomment le Garde & les vingtquatre Cour- 
tiers & Auneurs de Draps de Paris.. Leur 
.Corps confifte en deux Communautés , Tune 
de Drapiers &c l'autre de Drapiers chaufle- 
tiers , que divers intérêts, & fur-touteelui de 
Ja fupériorité, ont fouvent défuais, & qui fu- 
4 *ent taconimodésea 16 £î le 1/ Février yen* 
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i £48 ils mitent leurs deux Confréries éti utiç 
feule Eglife , après lesavoiï tenues fufques-li 
en plufieurs ; d abord au maître Autel de fain t 
Pierre-de/>*Arcis ou ils ayoïent érigé une fi- 
gure de Notre-Dame qu'ils emportèrent ert 
1 47 % ? du cônfentement des Marguilïief $• Ert 
1491 ils transférèrent limage de la Confrè* 
rie à S. Denis-de la-Chartre>& enfuitc àS/«- 
Marie Egyptienne, où.Elles font reliées. 

Ilparoît , fûivant l'Arrêt du Confeil du i€ 
Août 1 6 87 „• que ce Corps , quoique très-an- 
cien , n'a eu des ftatuts qu'en 1188, fous le 
règne de Philippe-Augufte , renouvelles pa£ 
Charles IX en Février 1 px , & augmentés 
de plufieurs articles le ik Novembre 1638 * 
Se le 1 ï Février \6+6. 

Outré qu'il eft le feul etî droit de vendre 
en gros & en détail , en magazin & en bou- 
tique toutes fortes de Draperies de laine SC 
de foie , fuivant l'Arrêt du Confeil de \6 87 r 
il peut auflî vendre Concurremment avec le' 
Corps des Merciers > toutes fortes de feTges , 
baracans, &c. malgré lesconteftations & op- 
pofitions 4cs Merciers qui fubfiftent encore* 

Il y a à la tête de ce Corps fix Maîtres Se 
€ardes , deftinésà la confervation de fes pri- 
vilèges & au maintien de fes Statuts & &è- 
glemensX'un eft appelle premier Grand-gar- 
de , l'autre fécond Grand-garde y les quatre 
autres Gardes ou Petits-gardes. On. 'ne peut 
devenir premier Garde qu'on n'aitlété fécond 
Grand-garde-, & fécond grand-Garde , qu'a- 
près avoir éré Petit-garde. 

Tous les ans le premier Jeudi d'après les 
Rois , dans le bureau de la Draperie , on pro- 
cède en pièfence du Procureur du Roi du 



Chltclct & d'un Greffier de la même Jurit 
diéiion , à.l'çleâion de trois nouveaux Gar- 
des > l'un pour fécond Garde > les deux autres 
pour derniers Petite-gardes. Après leur éleo* 
«on ils prêtent ferment par-devant le Procu- 
reur du Roi , enforte qu'il fort trois Maître* 
Gardes , i ça voir le premier des Grands-gar- 
des>& les deux plus anciens des Petits-garde*.- 
Les anciens qui ont paffé par k garderie 8c 
vingt, à tour de rôle , de ceux qui n'y ont pas 
pafle, font appelles à cette élection •> c'eit le 
Greffier qui fait l'appel fuivant Tordre d'an-^ 
cienneté ,& qui recueille les voix. Ceux qui 
ibrtent de charge rendent leur compte par- 
devant le Procureur du Roi. Les Gardes en 
charge portent un robe de drap noir - r à col- 
let & manches pendantes, parée & bordée de 
velours noir , de même que celle écs Cou- 
fols. On ne peut être incorporé dans ce corps 
qu'après avoir fervi les Marchands Drapiers 
pendant trois ans en qualité d'apprenti , de 
deux autres années en qualité de garçon* 

La Draperie a pour armoiries, fuivant la 
' coçceflion de Chriftophe Sanguin , Prévôt 
des Marchands , & des Echcvins , en date dur 
27 Juini6z9>un navire d'argent àlabanniére 
de France en champ d'azur > un œil en chef 
avec cette légende qui n'eft pas fpécifiée 
dans la conceflion : ut cateras dirigat; pour 
: donner à entendre que ce Corps e(t le pre- 
mier des Six , & a le pas fur les autres. Il y 
en a qui blafonnent ces armes autrement : 
d'argent au vaiffeau , d'or à voiles & pavil- 
lon d'azur voguant fur une merdefinople. 
Leur Bureau eft rue des DicKarzeurs dans 
une maifan appelles tes Carnaux. En 15 17 » 
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s'etoit un vieux logis qui appaf tenoît à JeaA 
lcBoiTu , Archidiacre de Jouis , que les Dra:- 
piers eurent de lui pour 1800 livres^ 6c eff 
échange d'une autre maifon dont ils étoient 
propriétaires 1 , & qui étoit fituée vers la place 
du Ghevalier-du-Guet. 

Le brevet coûte )oo livres , & la maïtrifc 
.Içoo livres.- 

Le commerce des Drapiers confifte ert trois 
efpèces de Draperies ou qualités différente^ 
fçavoir , les fines , les moyennes &c les grofïès* 
Les premières fe manufacturent à Paris, Se- 
dan , Abbeville, Elbeuf, Lôuviers, Caen; 
Carcaflbne , &c. Les fécondes en Dauphiné* 
à Rouen * Darnatal , Orival , &c. 6c les troi- 
sièmes à Rombrentin *Châteauroux & au- 
tres endroits de la Province de Berry, à 
Lodève > à Dreux ,• à Saint Lubift , Gifors , 
Vire , Valogne, Cherbourg, Semur. 

Voici les principaux noms de ces marchan- 
<lif s>commedrapsdeVanrobais,deLouviers, 
d'EJbeuf , d' Andely fin , de Paignon ou Rouf- 
feau en noir, de Sedan large & ordinaire en 
noir , de Bays écrus, de Lodève gris , cfe 
Vire de couleur d'écarlate , fabrique de Paris 
& de Sedan ordinaire, Efpagnolettes fines 
ccrues deRouen & ordinaires écrues. M olton 
de Languedoc > Seige d'Aumale écrue. Per- 
pétuelle de Reims" façonnée , Droguer de 
Reims en couleur & d'Abbe ville. Camelots 
d'Amiens poil , poil & foie. Finette de Saint 
Lô écrue. Serge de S* Lô écrue. Flanelle de 
Beauvais & de Reims ordinaire & fine , Ras 
de caftor écru & de couleur^Etamine noire du 

Mans & de Reims écrue. Biicour écru. Bara- 
*an > Cadisi Ra&iDaupJûxics * Tircaincs > 



\ 
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Sotmnîétçs; Pluches; Calmantes \ Frocs j 
ULevêçhes ; Ratines & autres femblables 
étoffes de pure laine ou 4c laine mêlée <fc 
foie ? de poil ou deâl. 

E 

£ C R I VA INS. 

Lïurs ftatutsfont de 1649. 
1 Cette Communauté de Maîtres-Experts 
êc Jurjés, eft gouvernée par un Syndic & 
vingt-quatre anciens Maîtres ; e'eit à ceux 
d'entr'eux qui ont acquis l'âge , le tems & 1$ 
capacité prçfcrite par les ^Règlemens que 
fon% renvoyées les vérifications d'écritures 
& fïgnatures ordonnées par Juftice. 

Par ces ftatuts , l'âge des Afpirans eft fixé 
à vingt ans accomplis , les fils de Maîtres 

Suivent être reçu à dix-huit & ont le privi- 
ge cie l'être gratis. 

Les Afpirans font examinés pendant trois 
jxwrs fur leur Art de toutes fortes déerkures 
pratiquées en France, fur l'Ortographe , l'A- 
rithmétique à la plume & aux jettpns, & fur 
le fait des vérifications des écritures & ^na- 
tures, auxquelles vérifications les Maîtres 
ne peuvent a/fifter qu'ils n'ayent vingt an$ 
accomplis. 

Les Veuves peuvent conferver leur tableau 
& école d'écriture, ortographe & arithmé- 
tique , & faire tenir ladite école d'écriture 
par gens habiles dans l'Art, fans pouvoir af. 
fifter aux vérifications, 

L'élection de Syndic (é fait tous les deux 
ans par la Communauté, & n^peut être cpn, 
pnuée fous aucun prétexte ? àcç % 
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On peut, fans fe faire recevoir Maitre,avec 
là permiflion qui coûte 24 livres , & qu'on 
xenouvelle cous les ans au bureau de la Com- 
munauté , enfeigner & montrer à écrire en 
ville , & 4î livres pour avoir le droit de 
tenir école publique. Ces permiffions ne 
donnent point le droit d'affifter aux vérifi- 
cations. 

LTFniverfaé de Paris a aufli de tems im- 
mémorial le dtoit de nommer des Maîtres 
Ecrivains-Jurés , qui ne font ordinairement 
<qu'au nombre de deux. 

Leur Bureau eft rue de la Monnoi€ y &c leur 
Patron faint Jean- Porte- Latine , dont la 
Confrérie eft à Sainte-Croix-de-ia-Breton* 
;ncrie. 

ÉMA1LLEURS. 

Les Emailleurs font ceux qu'on nomme 
Patenôtriers ou Boutonniers d'émail. Quoi-* 
que lés Orfèvres & Joyaliers , au/îî-bien 
.que les Lapidaires même qui les contrefont , 
montent les pierres précieufés avec des 
cmaux, & les Peintres qui travaillent en 
miniature fur l'émail foient compris dans le 
terme général d' Emailleurs , ils ne font ce- 
pendant pas partie de ce Corps, qui doit fon 
érection en Jurande à Charles IX , par un 
Edit de ce Roi du 6 Juillet 1 f 66 , enregif- 
tré en Parlement fe 17 des mêmes mois &C 
an. Les nouveaux ftatuts font du mois de 
Juin 15 71 , confirmés par Lettres-patentes 
de Henri III en 1 y 8 2 , enregiftrées en Par- 
lement le 2$ Mai 1583 , & par celles de 
Henri IV en Septembre 1599 » , enregiftrées 
feulement au Châtelet le 6 Juillet 1600. 
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. Parle premier article des ncwCVeaux ftatuts» 
ils ne peuvent fe mettre à l'ouvrage avant 
cinq heures du matin , & doivent le quitter 
a neuf heures , tant l'été que l'hiver. 

Par l'article dix y les enfans de Maîtres font 
Ai jets au chef d'oeuvre. 

Par l'article dix-huit ils ne peuvent lever 
deux boutiques. 

Quatre Jurés , dont deux fe renouvellent 
tous les ans > gouvernent ce Corps. 

Aucun Maître ne peut être reçu , s'il n'a 
fait fon apprentiflage fous les Maitres de 
Paris , ou du moins de quelque yille où ii y 
;ait Jurande. 

L'apprentiffage eft de cinq ans huit jours; 

Chaque Maître ne peut obliger qu'un ap* 
prenti,qui eft fournis au chef-d'œuvre. 
'' Les Veuves ont les mêmes drpits que dans 
tes autres Corps. 

Enfin * fur les Requêtes refpeâives des 
Maitres de cette Communauté & des Mai,, 
très Verriers Fayanciers, Louis XIV les réu- 
nit par Arrêt du Confcil du 1 1 Septembre 
1706 , pour ne faire à l'avenir qu'un feul âc 
même Corps , (ans néanmpins déroger à leurs 
anciens ftatuts , ni à leurs qualités j les uns 
& les autres leur étant reliés en commun. 
Ainfi voyc{ ci-après ceux des Fayançierst 

VlRIUERS. 

EMBALLEURS. 

L e s Emballeurs font en titre d'Office dtt\$ 
ia ville & fauxbourgs de Paris , payent paiK 
Jette aii Roi , ont des droits réglés par un ta- 
rif, font bQurfç commune , foin cfigés er\ 
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Corps i & corfwne tels ont un bureau rue <fe 
Bvuiûir 9 un Syndic, d'autres Officiers & une 
Confrérie. La création de ces Emballeurs, 
Officiers , «ft du règne 4e Louis XIV , & du 
nombre Je 80 qu'ils étoient , ils furent ré- 
duits à foixante -, mais à ptéfent il ne font- 
pius que cinquante , dont vingt-cijiq fervent 
alternativement toutes les femaines à la 
Douane , & les autres à leur bureau. Cet Offi- 
ce eft de 3000 livres : s'il fe trouve un Offi- 
cier incommodé & hersd'état de fervir , cette 
Communauté lai faitune penfion proportion» 
née aux revenus de leurs charges. 
Leur Patron eft faint Nicolas,. 

ÉPERONNIERS. 

Cette Communauté» quia été la même 
que celle des Selliers-Lormiers , fe di vifà en 
1 678 > pour faire deux corps de Jurande dif- 
féreras \ Tune & l'autre cependant eft gou- 
vernée par les ftatuts donnés aux Selliers-Lor- 
miers par Henri III en 1577 ,& confirmés 
par Henri IV en 1 y 9 f , 

Les Maîtres Eperonniers , depuis leur divi- 
fion, ont réduit le nombre de leurs Jurés à 
deux , dont un s'élit tous les ans. 

Il faut quatre ans d'apprpntiffage & cinq 
de compagnonnage pour afpirer à la maitrife 
& faire chef-d'œuvre. 

Les Maitres n ont qu'un Apprenti àlafois* 
{\ ce n'eft la dernière. 

Leur Bureau eft rue Saint-Déni^ 9 Se leur 
Patron faint Eloi , dont la Confrérie eft aux 
Carnies-Billettes, 

Le 
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Le brevet coûte 40 livres > & la maitrife 

7fo livres. 
Ce font les Maitres de cette Profeffion qui 

font les éperons , &c mords des chevaux, &ç» 

ÉPICIERS. 

C e Corps 5 qui eft le fécond des Six-Corps 
Marchands , eft compofé des Epiciers & des 
Apothicaires , & prend ia qualité de mar- 
chands Greffiers, Epiciers- Apothicaires. Les 
Chandeliers ont été de ce Corps jufqu'au mi- 
lieu du quinzième ficelé. On n'a pu trouver 
de titre qui faffènt mention des Apothicai- 
xes avant l'an 1 484 , mais on en trouve un de 
Tan 1321 , où les autres font nommés : le 
commun des Officiers Marchands d'avoir des 
poids \ & cette qualité leur eft fans doute 
donnée » à caufe que les Apothicaires & les 
E piciers ont en dépôt l'étalon royal des poids 
de Paris. Il y a donc lieu de croire que le 
Corps des Apothicaires eft bien moins an- 
cien que celui des Epiciers; on voit néan- 
moins par un grand nombre de Chartres 
qu'ils ont toujours été unis : car tous les adles 
depuis 1484, font mention des uns & des au- 
tres, & les nomment toujours enfembie & 
jamais féparément , quoique cependant ils 
ayent eu de grands démêlés les uns avec les 
autres, tant par leurs emplois que pour leur 
préféance. Tantôt, comme en 1 f 1 4, les Apo- 
thicaires ont obtenu des lettres du Roi pour 
nommer des Gardes fans y appeller les Epi- 
ciers ; & tantôt > comme au mois d'Août fbi~ 
vanr > à la requête des Apothicaires, le Prv- 
vôt de Paris a fait défenfc aux Epiciejs de 

y* 



fe prévaloir des Içttrcs du Rpi. Tousjcçscltf- 
férends ont été vuidés par la trànfa&ion de 
l i6i,+ \S>C quoiqu'il fut arrêté que lés Gaçd£s 
& droits honorifiques fuflcnt partages & al- 
ternatifs entç'eqx , quelquefois néanmoins 
les Apothicaires fe qualifient .Gardes de là 
marchandée d'épicerie & apothicaireric , & 
Quelquefois lefc Epiciers (e difcntgàrdcs dp 
la marcfhandife d'épicerie, de grofïerie & de 
'mercerie. Les Epiciers font partagés en Dro- 
guiltes, Confituriers ou Confifepts, & Ci- 
riers ou Ciergiers. 

' Ce Corps , qupique .formant cinq étaçs 
difierens ou profeflîpns différentes , ne laiflp 
pas d'être fournis ' aux mêmes' loix , d'être 
gouverné par les mêmes Maitres & Gardes \ 
&c de ne faire qu'un feql & même Corps dfe 
.Communauté, 

Les Statuts & Règlemens du Corps des 
Epiciers font de 14B4 fous Charles Vill ; de 
if 14 fous Louis XI: de 1^16 &c i*j2o fous 
JFrançois I er : de 1^71 fous Charles IX -, de 
1 \$3 > fous Henri III*, de 1 f 94 , fous Hen- 
ri IV. Ils ont été renouvelles '& confirmés 
par Lettres-Patentes de Louis XIII en 1 61 1 , 
\itf24 , &le 28 Novembre .16 $8. 

En outre, de tous ces Statuts & Règle- 
mens qui regardent la difeiplinc & la police 
du Corps en général , il y a encore un ftatut 
particulier ou eft fait le partage des drogues 
Se épiceries entre les Epiciers & les Âpothi- 
çvx?s > celles qui font défendues aux uns Se 
p rmiles aux autres- Ce Règlement fe trou- 
ve dais un Arrêt du Parlement du 27 No- 
Yemb c 1632. 
Ce Corps eft gouverné par fix Maitrçs & 



Cardes.* dont trois font "Epiciers & trois 
Apothicaires. Le plus ancien dçs Gardes- 
Apothicaires &.£piciers font appellésGrands- 
Gardes , ou Premiers*Gardes & Préfidens. 
^JLeur préféance dans les aflcmblées eft alter- 
native. 

Tous les ans en Novembre, quelques jours 
,après la faint Nicolas , on fait 1 ejedion de 
..deux nouveaux Gardes , dont un doit être 
Epicier, & l'autre Apothicaire jdcïbrte que 
chaque année liment les deux plus anciens 
-Gardes qui ont fait leurs trois années de gar- 
derie. Gela le fin t dans leur bureau (*)ruc- 
du petit Cloître- Sainte -Oportune , en préfen- 
xc du Lieutenant- Général de Police , du Pro- 
cureur du Roi & d'un*Grcffier,du Châtelet- 
-Selon les mêmes ftatuts , les Gardes-Epiciers 
font élus par les Epiciers & Apothicaires., &C 
les Gardes Apothicaires par les fculs Apo'- 
thicaires. Les nouveaux élus prêtent ferment 
devafct le JLieutenant - Général de Police* 
aufïî tôt après leur élection. 

Les vifîtes qu'ils font chez tous les Mar- 
chands du Corps font pour le moins au nom- 
bre de trois par an 9 quoiqu'ils en puiffent 
faire d'avantage. Outre ces vi/ites qui ne re- 
gardent que le Corps de l'Epicerie > les Mai- 
tres-Gardcs en peuvent encore faire de géni- 
tales quand ils veulent pour la rèformation 
des poids & balances ; Se à cet effet les aller 
vifiter dans les maifons , boutiques Se ma- 
gafîns de tous les Marchands &e Artifans de 

p ■■' ■ " ■ ■ ■■■■... ,,,», 

(<i) Ils acquirent cette mai l'on en i f£; , moy;F.nArr 
*?o livres de le&ce ju'iJ« ont tachetée avec le icms. 
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Paris qui vendent leurs marchandifes &C den- 
rées au poids ; même che2 les M ai très des 
•Coches & Carroflesî à l'exception néan- 
. moins des Marchands des autres Cinq-Corps 
où ils n ? ont pas droit de faire vifîte. Cette 
prérogative elt fondée fur ce que de tems 
immémorial les marchands épiciers de Paris 
ont eu la garde de l'étalon royal des poids , 
avec. obligation cependant de les faire vêri- 
' fier de fix ans en fix ans, fur les matrices ori- 
ginales qui font confervées fous quatre clefs- 
en la Cour des Monnoies, & que l'on croit 
avoir été fabriquées du tems de Charlema- 
gne. 

Jufqu'en i6i\ % les Apothicaires ou Epi- 
ciers alloient feuls chez leurs Confrères faire 
les vifites ; mais depuis, en vertu d ? un Arrêt 
du Parlement , ils font obligés de fe faire 
afïïfter de deux Docteurs en Médecine , 
Profcflburs en Pharmacie , députés par la 
Faculté. 

On ne peut être admis dans ce Corps qu'on 
«e foitFrànçois d'origine & né fujet du Roi, 
ou qu'on n'ait obtenu des lettres de nacura- 
liré; il faut de plus, pour être Epicier, avoir 
fervi les Maitres trois ans comme apprenti , 
& trois autres années comme garçon. Lefdits 
Epiciers font exempts de faire un chef-d'œu- 
vre , quoiqu'ils y ayent été fujets: leur bre- 
' vet coûte ïoo livres, & la maitrife 8fo liv. 

Pour être Apothicaire, il faut quatre ans 
d'apprentifîage &: fix années de fervice com- 
me garçon ,' 6c faire en outre un chef-d'œu- 
vre. Le brevet coure 88 livres, la maitrifè 
jçoo livres , & fi l'on n'eft point apprenti 
de Ville , on paye iooo à 1200 livres de 
plqs. 
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^-es Veuves d'Epiciers & Apothicaires,tstnt 

qu'elles font en vîduité*peùvênt continuer le 
commerce de leur défunt mari & tenir bou- 
tique , pourvu qu'elles ayent un garçon qui 
ait été examiné & approuvé par les Maitres 
Gardes Epiciers & Apothicaires; mais elles 
ne font point d'apprenti* 

Les armoiries données à. leur Corps en 
1629 , f° nt coupées d'azur & d'or, fur l'a- 
2ur à la main d'argent tenant des balances 
d'or -, &,fur l*or deux nefs de gueules flotan- 
tantes aux bannières de France , accompa- 
gnées de deux étoiles de gueules avec ces 
mots au haut : Lances & fondera felvant ; qui 
marquent le dépôt des poids & des balances 
confié à ce Corps. 

Leur Patron eft faïnt Nicolas , à caufe di- 
feht-ils, que leurs marchandifes viennent par 
mer , ou parce qu'il fort du tombeau de ce 
laint Evêque une huile miraculeufe. Autre- 
fois leur Confrérie fe tenoit en 151; dans 
l'Eglife de l'Hôpital de Sainte-Catherine 5 en 
1 ^46 y dans celle des Filles Pénitentes nom. 
rnéc Saint Magloire*, depuis elle s'eft tenue 
au Chœur de Sainte Oportune ; & enfin en 
M 8 9 , elle fut transférée aux Grands-Au- 
guftins. 

È P 1 N G L 1 ÈRS. 

Cett e Communauté , très ancienne & au- 
trefois très-coniîdèrâblé , étoit gouvernée 
par d'anciens ftatuts, qui furent renouvelles 
par Henri IV en 1^02. 

On a uni cette Communauté à celle des 

Liij 
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Àiguilliers en f€'$\ > en vertu cte$ Lettrés-* 
patentes de Louis XIV. 

Nota. L'épingle d'oft ces Maitres tirent' 
leur nom , eft un petit morceau de fil de lai- 
ton dtoit & pointu par un bout , qui éprouve 
au moins dix-huit opérations avant d'entre^ 
dans le commerce. On diftingue leur diffë- 
tentes grofleurs pariïumeros. 

Le commerce de ces Maitres confîfte en" 
toutes fortes d'aiguilles, épingles , doux d'é- 
pingles , &c. 

Le nombre des Jurés eft réduit à trois r 
deux épinglîers & un AiguilHer , dont l'un 
Vêtit tous les ans. 

Chaque Maître peut avoir deux apprentîs 
à la fois , obligés pour quatre ans , & avec la 
ch;fe expreiTe , que c'eft pour être au pain 
du Maître. 

Les Veuves, comme dans les autres Com~- 
munautés. 
Le comgagnonage eft d'un an. 
Le chet-d'œuvre eft un millier d'épingles 
préfenté aux Maitres pour en dire leur avis.' 
Il y a quatre-vingts Maitres dont le nom- 
bre n'excède qu'en faveur de ceux qui payent 
1 100 livres de réception > & lorfque le nom- 
bre n'eft pas complet > on y reçoit les appren- 
tis après quatre ans d'apprentifiage pour fix. 
à fept cents livres. Le brevet coûte 30 livres. 
Le Bureau eft rue Saint Germain- lAuxcrrois ,' 
Se leur Patron la Nativité de la fainte 
Vierge. 

ÉVENTAILL1STES. 

Cette Communauté n'a des ftatuts c^ue 
depuis 1714. 
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Elle éfi gouvernée par quatre Jurés , dont 
deux le renouvellent tous les ans au mois de 
Septembre. . 

L'apprentiffage eft de quatre ins après leA 
quels, (ans autre ftrvice chez les Maîtres en 
qualité de compagnon , on peut demandet 
le chef-d'œuvre & ê.tre reçu £la maitrife. Les 
fils de Maitres font exempts du chef-d'œu- 
vre , ainfî que les compagnons qui époufent 
les Veuves ou les filles de. Maitres. 

Les Veuves comme dans les autres Corpr/ 
> Leur Bureau eft rue Saint-Denis ? vis-à-vis 
là rue aux Ours & leur Patron Saint- Lcuir.' 
Le brevet eft de 4Ç livres > Se la maitrife 
SSo livres. 

Ce font les Mairres de cette Communauté 
qui peignent les papiers d'éventails > c\c. 6c 
qui les mentent fur les bois qui fé font par les 
Maitres Tablétiers. 
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&'Instrumens de Musique a cordes, 

autrement dits LUTHIERS. 

LE s Lettres-patentes de ce Corps font du 
mois de Juillet 1599 > fous le règne de 
Henri IV , &c enregiftrées au Parlement le 
6 Septembre 1680. 

Par ces ftatuts , nul ne peut tenir boutique 
qu'il n'ait fait chef-d'œuvre ou expérience , 
fùivant la qualité de l'Afpirant ,' & qu'il 
n*ait fais preuve de fe capacité , bonne vie 6C 

Liv 
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mœurs , de même que de fon apprcntiflfrgfe : 
desquelles obligations ne font pas même* 
exempts les privilégiés pourvus de lettres de 
maitrife du Roi , àc$ Princes ou Princefles. 
: Les Jures ne peuvent être çue deux an3 
en charge. 

L'apprentiflage eft de fïx ans , dont font 
exempts les fils de Maitres , ainfi que du 
chef-d'œuvre. 

Un Maitre ne peut avoir plus d'un ap- 
prenti à la fois 5 il peut cependant en com- 
mencer un fécond > les quatre premières an- 
nées du fécond étant finies. 

On peut travailler en chambre , pourvu 
qu'on foit apprenti de Paris , & que les ou- 
vrages forent commandes par les Maures. 

Un Maitre ne peut avoir qu'une boutique* 
11 cfl défendu de faire colporter ks ouvra- 
ges de ce métier, &c. 

Les Veuves peuvent exercer à l'aide d'un 
compagnon apprenti de Paris. 

Leur Bureau eft rue de la Pelleterie , & 
leur Patron fainte Cécile , aux Mathurins. 

Le brevet eft de jo livres, Se la maitrife 
8oo livres. 

Nota. Dans cette Communauté il y a dix 
Maîtres qui font des Orgues. 

L'un de ces Maîtres, nommé M. Richard y 
habile Méchanicien , connu par plufieurs 
machines hidrauliques , a obtenu un atte- 
lier à la Bibliothèque du Roi , où il a éta- 
bli fes ouvriers pour la conftruttion de fes 
ouvrages. Il fait des Serinettes de toutes 
efoèces , tant ordinaires qu'organtfées. lien 
eft de même de toutes fortes d'inftrumens 
que l'on trouve chez lui. 
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fASRlQt/ANS eh DRAPS D'OR, 

D'ARCENT & autres Étoffes de la grande 
Navette 9 autrement dits FERAND1N1ERS. 

Cette Communauté tic faifoit autrefois 
qu'un même Corps avec les Tiflutiers-Ru- 
baniers , dits de la petite navette \ mais ils 
furent défunis & fépârés par Arrêt du Con- 
feil du 8 Avril 1666. Ses ftatuts lui furent 
donnés par Henri III en Juillet t s 8 f • & fuc- 
ceflîvement confirmés par les Rois fes fuc- 
ccfleurs. Ses derniers ftatuts , donnés par 
Louis XIV > font du mois de Juillet 1667, 
& contiennent f 4 articles. 

Les articles I, il & III concernent les jours 
de fériés , ceux du Patron & les funérailles 
des Maîtres. ,v* ^ 

Les Jurés doiveâf être choifis parmi les 
plus notables du Corps, & être d'une probité 
& expérience reconnue, lis font au nombre 
de fix , & exercent pendant trois ans. An- 
nuellement au mois de Décembre , les deux 
nouveaux qui entrent à la place des deux 
plus anciens font élus en préfence du Procu- 
reur du Roi duChârelet 3 au bureau de ladite 
Communauté, par lesfuffragcs des Maîtres 
& Gardes en charge , de rrente des. anciens, 
Vingt des modernes , & dix des jeunes* 

Pour faire les vifiteS chez les Maîtres &C 
Gardes en charge , on élit tous les ans dans 
ledit mois de Décembre deux. anciens Maî- 
tres dudit Corps qui ont pafle les charges. 

Lefdits Maîtres & Gardes faif'rit leurs vi- 
fites dans les boutiques > magazins , chamh 

L y 
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bres , armoires , coffres, comptoirs. & lieux' 
oùfc font, débitent ou vendent les étoffes-* 
dépendantes dudit Etat » les doivent voir Se 
vifiter , pour , s'il s'en trouve de défeétucu- 
fes &c contraires aux articles de leurs ftatuts» . 
les faifir > confîfquer & enlever, & en faire le 
rapport pardevant le Procureur du Roi du 
Chatelet 

Les vifites générales font au nombre de 
deux; néanmoins lefdits Jurés en peuvent 
faire toutefois & quand ils le jugent à pro- 
pos , pour l'utilité publique & empêcher les • 
abus. 

Ils ont en outre le droit de vifiredans tous - 
Igs lieux où il y a de leurs ouvrages , & peu- 
vent faifir &c. enlever tous ceux qui fe trou- 
vent de fauffes & mauvaifes fabriques , tant 
fur les Marchands de cette Ville que^ur les 
Jorains. 

Lefdits Maîtres» Jurés & Gardes s'aÏÏem- 
blent au bureau de ladite Communauté tous 
les mardis de chaque femainc , & auttes 
jours extraordinaires pour l'employer & va- 
quer aux aflàires de ladite Communauté , vi- 
litcr & marquer dans les vingt-quatre heures 
les marchandises foraines qui y font appor- 
tées lors de leur arrivée en cette Ville, &C 
étant trouvées de la bonté & qualité requife , 
en faire donner avis par le Clerc de la Com- 
munauté aux Maîtres dudit Corps pour les 
acheter & les lotir , fi bon leur femble \ finon 
les leur rendre pour les vendre en tems de 
Foires. 

Les Maîtres & Gardes -Jurés ont des me- 
sures de métaiî , fur îefquelîes font marquées 
les largeurs ordonne es car les ftatuts & rè- 
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.gtemens , & empreintes aux deux extrémités 
des armesdu Roi > de la Ville,mêrae de celles 
du Corps. 

Le brevet d'apprentiflage qui eft de cinq 
ans doit être parte devant Notaires, & enre* 
giftré au Greffe de M. le Procureur du Roi 
& fur le regiftre de la Communauté, à la di- 
ligence du Maître de l'Apprenti , dans quin- 
zaine, après qu'il fera entré chez lui. Ne 
peut 3 ledit Apprenti cïemeurer ailleurs qu'en 
là mai Ton & fervîce de fon Maître , à peine 
de nullité defdits brevet & apprentiflage , ni 
s'abfenter fans caufe légitime j car en ce cas , 
lé Maître le peut faire arrêter pour parache- 
ver fon tcms » finon léfommer par a&e , & 
un mois après le faire rtyer & forclore dudit 
livre , & en prendre un autre fans qu'il puifTe 
fd prévaloir du tcms qui fe fera écoulé pen- 
dant fondit apprentiffage , fauf à lui à s'obli- 
ger de nouveau à un autre pour ledit tems: 
niais fi ledit Apprenti revient avant d'être 
rayé , il faut qu il achève fon tems & pat- 
fourriifTe celui qui a été perdu > tems potit 
téms>& non cour argent.' 

Chaque Maître ne peut avoir plus d'un 
Apprenti , & eft tenu ledit Mr.ître huit jours * 
après la fin de TapprentifTage a de faire faire 
audit Apprenti au bureau de ladite Commu- 
nauté v une aune de l'un des quatre draps à 
fqn choix, de' donner quittance en bonne 
forme à fonclit Apprenti, fauf à lui àfc pour- 
voir pour ce qui lui pourra être dû à caufe 
•dudit apprenti fiage 5 & ladite aune .étant 
bien travaillée , fera ledit Apprenti enregif- 
tré au livre des Compagnons fans frais'; à 
peine contre le Maître i d'amende 8c de n$ 
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pouvoir obliger d'Apprenti à t'avênït, jufqu*£ 
ce qu'il ait (atisfait à l'aune de fondit Ap- 
prenti , &c. » 

L'Apprenti laifle fans emploi pendant un 
mois d'abfencé de fon Maître doit s'adreffea: 
aux Maîtres & Gardes , pour par eux y être 
pourvu, fans que ledit Maître, puifle le re^ 
prendre ni en obliger un autre y & fi le Maî- 
tre n'a point d'ouvrage , il doit le remettre 
es mains defdits Maîtres& Gaidespour être 
pourvu d'un autre, & ne peut en obliger 
d'autre qu'il n'ait de quoi l'employer. 

Tous Compagnons , tant de la Ville que 
Forains, travailïans auxdites Manufactures-» 
doivent donner leurs noms & fur-noms aux 
Maîtres & Gardes- Jurés faifant leur vifïtes*, 
enfemble leur faire voir leurs obligations & 
quittances d'apprcntiflàge , & certificats à 
l'égard des Fils de Maîtres, pour être enregis- 
tres > fi le tout efl: en bonne forme , finon 
interdits de travailler, & defenfes aux Maî- 
tres de les employer qu'ils n'ayent fatisfait 
à ce que deffus. 

Les Compagnons avant de pouvoir par- 
venir à la maîcrife , font tenus de fervir les 
Maures- pendant trois ans > en qualité de 
Compagnons > & ne peuvent lefdits Compa- 
gnons &c Ouvriers, ni les Apprentis, vendre 
in acheter d?séroflfes& foies, & en faire au- 
cun commerce en quelqoe forte & manière 
que ce ion pair eux ou par perfonnes inter- 
pose:, ious peine de punition corporelle. 

Nul Compagnon forain ou étranger ne 
peut gagner la franchife, qu'il n'ait travaillé 
cinq ans à Paris, &c que fonnom n'ait été en- 
regiiiré fut le regirtre de la Communauté à 
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fon arrivée * & après cela ledit forain ou 
étranger reçu & pafle Maître , 8c en confé- 
quence déclaré naturel & regnieole & dr£ 
penfê du droit d'aubaine , {ans que pour ce il 
foit tenu de prendre d'autres lettres de natu> 
.ralité , ni* pour ce payer aucune finance'^ & 
-jouira lui, fes fucceffeurs & ayans-caufe des 
biens & acquifîtions qu'il auroit fait & fera 
ci-après en ce Royaume , comme les autres 
fu jets de Sa Majefté , en travaillant & faifent 
travailler auxdites Manufactures. 

On ne peut être Marchand & Maître dudit 
: état , fi Ton ne fait chef-d'œuvre dans le bip 
reau commun , fur l'un des quatre draps > 
fça^oir , fur le velours plein, le fatin plein, 
le damas & le brocard d'or & d'argent ; de 
les Fils de Maîtres tenus feulement de l'ex- 
périence. 

Les Veuves & Filles de Maîtres époufant 
un Compagnon, raffranchiflentde fori terns 
de fervicc * mais non de chef-d'œuvre. 

Les Veuves comme dans les autres Com- 
munautés. 

Sont tenus les Marchands Se Maîtres dudk 
état , d'envoyer au bureau d'icelui une im- 
prefîion de la marque particulière dont ils 
veulent fe fervir pour marquer leurs mar- 
chandifes, fans la pouvoir changera l'ave- 
nir y enfemble le lieu de leur demeure lorfr 
qu'ils changent celle connue aûxdits Maîtres 
Se Gardes > & les endroits où ils font travail- 
ler 5 tant en cette ville , fauxbourgs , qu'ail- 
leurs. De plus, font tenus lefBits Marchands 
& Maîtres de faire voir auxdits Gardes les 
marchandifes qu'ils ont achetées ou fait ve- 
nir des autres villes & pays lointains pour 
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.leur compte , afin d'être vues, vifitèés&mar- ^ 
quées avant qu'ils les puiflent vendre & en " 
faire le débit au public. Ils font pareillement 
tçnus de dôhnerlpar écrit un ètat'auxdits ' 
Gardes-Jurés , contenant les noms & fur- 
noms de leurs Apprentis & Compagnons r ' 
pour être enrcgiftré^ fur le livre de la Corn- " 
muiiauté , en cas qu'ils ne l'enflent pas été. 

Les Maîtres feuls peuvent faire travailler 
: aùx étoffes contenues & dépendantes defdits ' 
ftatut?. ' 

Les Maîtres travaillarts à façon , Compa- " 
•gnons > Ouvriers y Apprentis , dçvideufes y y 
Moliniéres & autres employés à la Manufac- 
ture defdites étoffes, qui lotit des hircins » 
irialverfations>&c. font jugés définitivement 
par le Lieutenant Général de Police , & fept 
Confeillers au Châtëîct , &c. . 

Dèfenfes aux Maîtres dudit état dé preft- 
dte ni donner emploi à aucuns Ouvriers fans ' 
qlfau préalable, ils ne leur faflent voir un 
certificat du dernier Maître qui les auront ' 
employés &: fccllé'du fceau dudit Corps , * 
qu'ils ne fiient ert outre informés fi les Mai- 
tf'es d'où ils fortent'%n font contens. Pareilles t 
difenfes au fujet des Compagnons fbraîïïS ' 
qbi doivent faire apparoir un certificat des 
Gardes & Jurés du lieu d'où ils font forris , 
contenant qu'ils'étôient Compagnons dudit 
lieu, que 4es Maures chez lefquels ils ont tra- 
vaillé , font contens de leur fetvice & fidéli- 
té^ lequel fera mis es mains des Mairres & 
Gardes Jurés du lieu où iU font employés. 

On ne peut faifit les étoffes de foie ou • 
uftenfiles fervant audit travail qui fom don- 
nés auxdits Maîtres > travaillais à façon , &c. 
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f&ùr qUèlqtàe caùfe & fous quelque prétexte- 
que ce (bit. 

Défenfes aux Ml ai très de débaucher les N 
Ouvriers de chez un autre, & de leur avan- 
cer des fommes de deniers polir fê' lés at- 
tirer. 

Un Maître qui veut donner congé à un ' 
Ouvrier , doit fi ce n'eft pour caùfe d'infuffi- ' 
fànce , l'avertir uri mois auparavant , & le 
Compagnon qui veut aller travailler chez - 
un autre Maître doit auflî avertir fdn W\ aitre 
un mois auparavant > & achever la pièce 
d'ouvrage qu'il aura montée où commencée 
quelque terïts qu'elle dure . 

LesMaitres & Veuves faifant fabriquer, fe-~ 
rônt tenus d'avoir lin livré & regiftre de la • 
quantité tSfqualité des foies, or Se argent dé- 
livrés aux Maitres travaillons à façon, &c. 
comme auflS des foies Se étoffes reçues des 
Ouvriers, avec le poids , aunage & façon, en- 
semble l'argent compté *& avancé. Lé fem- • 
blable doit etfe obfervé par leictits Maîtres^ 
rtavaillansn&c. Ils font en btître obliges d'a- 
voir un tableau des ftatuts dans leur boutr-< 
que & lieu de leurs Manufactures , &c. 

Défenfes à tous Tavérniers , &c. & autres s 
pérfonnes de qirelqa.es qualités & condi- 
tions qu'ils foient d'acheter ou recevoir en 
gage, des étoffes de drap d'or , d'argent , de 
foie , matières où autres ufîehfîlès des mains 
des Maîtres travaillais à façons , Compa- 
gnons , Apprentis , Doitoeftiques des Mar- 
chands & Ouvriers. 

Ne peuvent lefdits Mnîcres- Marchands, 
tenir qu'une boutique ou échope , &C. 

Lefdits Marchands &c Maîtres peuve»* 
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travaillet > vendre , acheter , troquer , écn&i? 
ger& débiter, tant en gros qu'en détail, tou* 
tes étoffes dépendantes dudit état & manu* 
fa&ures , tant de cette ville qu'autres du 
Royaumes Peuvent lefdits Marchands & 
Maîtres reçus en cette Ville aller demeurer 
& exercer ledit état par tout le I\pyaume , ' 
enfaifantemegiftret leur a&e de réception 
au Greffe de la Jurifdi<5Hon du lieu. 

Les Maîtres ni les Veuves ne peuvent faire 
acte de Courtiers , prêter leur notn ou mar- 
ques pour travailler > ni faire travailler , & 
Vendre des marchandifes & étoffes dudit 
état pour étranger ou pour autre perfonne 
que pour eux , à peine faiiïe , confifeation 6c 
d'amende. 

Lés étoffes & ouvrages dudif état pour 
être expofées en vente , doivent être mar* 
quees d'un plomb delà marque d'un Fabri- 
quant dudit état , d'un petit plomb où font 
d'un côté les armes de la Ville , & de l'au- 
tre celles de la C ommunauté : quant à celles 
fabriquées parles Maîtres & Gardes Jurés, 
elles font marquées d'un plomb ou d'une 
marque différente d'un côté de celles dont 
Jurés le fervent Défcnftsdc lever les plombs 
ainfi marqués s ni en mettre d'autres, com- 
me auffi de les vendre fous le iiom de fabri- 
que étrangère* 

Tous Marchands Se Maîtres dudit état , 
fuivant l'Arrêt du Confeii d'Etat du 8 Avril 
1666 f peuvent travailler & faire travailler 
à l'exclufion de tous autres , toutes de draps 
d'or , d'argent * de foie > poil , fîl , fleuret , 
laine & coton , ou mêlé , pourvu qu'ils foieat 
, d'un tiers d'aune & au-deflus, 
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JLes mardhândifes dépendantes de cette fe- . 
brique font toutes forces de velours , pannes . 
Çc pluches qui doivent êcre de la largeur 
d'onze vingt-quatrièmes d'aune entre les deux 
lifiéres. Les draps d'or & d'argent de toutes 
efpèces > lcgrosdeNaples j pouxde foie * le9 
. fâtiiis tant pleins que façonnés ^ vénitiennes •, 
damaifin ;* luquoife ^ valoife ; velours à fonds 
d'or ; ferge de foie 5 tabis à Heurs *, taffetas fa- 
çonnés , & généralement toutes fortesd'étof- 
ies fous quelques noms qu'elles pu i fient être , 
doivent être de la largeur de demi aune moins 
■£ d'aune entière ou demi-aune demi-quart • 
entre les deux lifiéres. Les papelines , fila- 
triecs & autres étoffes tramées de filozelles 
ou fleuret , tant pleines que figurées , fous 
quelques noms qu'elles foient > font d'une 
demi aune, ou demi aune demi -quart, & 
n'ont qu'une feule iiïiére. La brocatelle * 
toile de pourpoint , charpe de foie, égyptien* 
ne , fatin de la Chine , damas , caffart , car- 
«îelotine , modêne , fatin de Bruge , legati- 
ne , ferge-dauphine , étamine du Lude , 85 
autres camelots , tripe de velours , oftade, 
demi-oftade , bazins , futaines , moncayare , 
Se généralement toutes fortes d'étoffes in- 
ventées 6c à inventer, faites ou mêlées de 
poil, fleuret , fil , laine & cotton font au 
moins de demi -aune moins un feize , ou 
demi-aune entière ou demi-aune un feizîème 
r 'aune. Les moires-unies , burails bu féran- 
F knes, tant pleines que façonnées , figurées > 
tramées de laine , poil , fil , cotten ou foie , 
peuvent être de quatre largeurs fHdement ; 
îçavoir , d'un quart & demi , de demi-aune 
moins un feize > de demi-aune entière , & de 
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demi-aune un feize. Les toiles de foie, jftie; 
étamine > crapaudailles , prifbnhiers 5 &£&-, 
néralement toutes autres (emblables étoffes y 
lès crêpes , crêpées, crêpes-unis & gros-crê- 
pes de là même façon & qualité' que ceu* 
qui viennent de Boulogne. 

Ils peuvent eh outre tenir moulin à foie i 
fhôulinet, appareiller , acheter & vendre 
toutes fortes de foies , même les teindre ou 
faire teindre chez eux. 
.Nota. Par Arrêt du Conftil d'Etat du / 
Mars 17^0, deux defdits Maîtres qui tra- 
vaillent en gaze peuvent 1 à cet effet fc fervir 
de Compagnons &ns qualité. 

Leur bureau eft rue NtuvtSaïnt-Morri , $c 
leur Patron Saint Louis , dont la Confrèrîe 
eft établie en l'Eglifc dés Blancs-Manteaux. 

Le brevet coûte 50 fiyres 5 & la maîtrife 
£00 livres > & tfçoiivfès pour les Appreo* 
tis d^ù. Royaume. 

PAYA N 01 E R &- 

Voyt{ Verriers. 

FÈVRES-MARÉCHAUX. 

C e font les mêmes que lesMarèchaux. 

Févrc , vieux mot, formé du mot latin qui 
itgnifie forgeron , & qui autrefois férvoit à 
défigner tous Ouvriers qui travaillaient fur 
les métaux , & particulièrement fur le fer. 

Leurs ftatuts, dont on n'apperçoit plus l'ori- 
ginal , font regardés comme très anciens par 
utie Ordonnance du Prévôt de Paris, dans 
Jàquelieûl eft ordonnéque dixnouveaux ar- - 



bcks feront ajoutés aux anciens ftatuts \ elle 
eft de 1 47} . D'autres articles y furent encore 
ajoutés en 1^09 qui fufent confirmés & ap- 
prouvés par Henri IV , au mois de Mars de 
ladite année , ainfi que par Louis XIV en 

Quatre prud'hommes choiiîs eiitre les Ba-' 
cheliers, tant anciens que nouveaux , font les ' 
Jurés & Gardes de cette Communauté , dont : 
on en renouvelle deux chaque année, mais 
pour l'être, il faut auparavant avoir été Maî- 
tre delà Confrérie de faint Eloi ,-& Bâton-' 
niers. 

Un Maître né peut avoir qu'un Apprenti ,-• 
(ans compter fes enfans > s'il en a , & 1 apprend 
tiflage eft de trois ans. 

Chaque Maître a fa marque ou poinçon 9 ' 
pour marquer fes ouvrages* 

tes Apprentis font uijétsT chef-d'œuvre 
I*our adirer à la maîtri(e,&rië peuvent te-; 
nir boutique avant l'âge de vingt-quatre ans / 

Êermis cependant aux Fils de Maures dont- 
stères •& mères font morts, de la lèvera* 
1 8 ans. 

Aucun Maître ne peut parvenir à la Juran- 
de qu'il n'ait tenu boutique douze ans. 

Enfin , à eux feuls appartient de prifer &C 
eftimer les chevaux & bête de charge? de les 
faire vendre & acherer , même de prendre 
ce qui leur fera volontairement *■ donné par 
les vendeurs & acheteurs , fans pouvoir jr 
être troublés par aucuns Courtiers & au- 
tres. 

Ce font les Maîtres de cet Art qui forgent 
les fers des chevaux & autres bêtes de charge >. 
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les ferrent & les panfcnt quand elles font 
malades* 

' Leur bureau eft rue des Grands- Augufâhs 9 
& leur Patron faint Eloi. 

Le brevet coûte 120 livres, & la maî- 
triié 1800 livres. 

FILA S S t E R E S. 

' Leur commerce confifte en fîlafle Se liri* 
■ Leur bureau eft à la Hatle au bUd. . 

Leur Patronne eft fain te Marguerite, dont 
la Confrérie eft à Sainte-Croix en la Cité* ' 

On ne reçoit poifit d'hommes dans cette 
Communauté. L'apprentifiage eft de fîx an?* 

Le brevet eft gratis , & là maîtriie coûté 
,iço livres. 

fONDÊt/RSé 

Cette Communauté avoit des ftatuts eri 
I281 qui furent renouvelles , augmentés * 
Corrigés & approuvés en 1 (75 , par Lettres- 
patentes de Charles IX , du 1 $ Janvier, en- 
regiftrées au Parlement & au Châtelet les 
même mois & an. Ils n'éprouvèrent aucun 
changement jufqu'en Î691 , que les charges 
de Jurés créés en titre d'office par la Décla- 
mation du Roi Louis XIV delà même année» 
ayant été incorporées & réunies à cette Com- 
munauté par Lettres-patentes du 9 Novem- 
bre , il futajoutéà leurs ftatuts quelques ar- 
ticles , donr les principaux concernent les 
droits de réception des Apprentis & des 
Maîtres. 
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., , Çewc Communauté eft gouvernée par qua- 
tre jurés dont deux font élus chaque année ; 
c'eft à eux à marquer les ouvrages dans leurs 
vifitcs avec leurs poinçons. 

Chaque Maître ne peijt avoir qu'une feule 
boutique ou ouvroir , & un feul Apprenti en- 
gagé au moins pour cinq ans. 
, Les Fils de Maîtres font auffi obligés à un 
apprentiflage de cinq ans chez leur père, 
mais en quelque nombre qu'ils foient ils 
n'excluent pas l'Apprenti étranger : celui-ci 
doit chef d'oeuvre pour afpirer a la maîtrife» 
&C les premiers ne font tenus qu'à la fimple 
expérience. 

Les Apprentis des Villes où il y a maîtrife 
font reçus à celle de Paris , en apportant leur 
brevet d'apprenriflage > & en fervant quatre 
ans chez les Maîtres. 

Les y euves jouiflent des mêmes privilèges 
que dans les autres Corps. 

Les Fondeurs fabriquateurs d'inftrumens 
de mathématiques , ont les mêmes ftatuts Se 
les mêmes Patrons que ceu$ ci-defllis , & il 
n'y a de différence que pour le coût des bre- 
vets d'apprenriflage & des lettres de maîtri- 
fe : cac dans le premier Corps le brevet coû- 
te 30 livres, & la mattrife 1 200 livres, & dans • 
celui-ci le brevet eft de 17 livres , & la maî- 
* trife de f 1 1 livres. 

Le bureau des premiers eft chez le Juré en 
charge, & celui des autres rue de la Van* 
nerie. 

Les Patrons des uns & des autres 9 fop{ 
faint Hubert Se faint Eloi. 
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JOULONS PAREURS DE DUAfS. 

Cette Communauté a fcs ft^tuts du a 8 
Mai 1443 5 comme il paroît p^r Jes Lettres» 
patentes de Louis XII du 24 Juin 4467 où 
ils font cités & confirmés. Lç 11 Février 
* 606 ils furent confirmés par Herlri.IV , qui 
les renouvela & les releva du laps de tems. 

Ces ftatuts permettent aux quatre Jurés & 
Cardes dont deux font Jélus chaque année 
.d'obliger .deux Apprentis à la fois pour trois 
ans , ils peuvent en prendre un troifième daa$ 
la troifième année des deux premiers. 

Ces Maîtres font employé dans les Manu- 
factures à fouler , préparer , nètoyer le* 
draps , ratines > ferges & autres étoffes de 
jaine. La foule de ces étoffes fefait dans les 
jnoulins à eau nommés par cette raifon mou* 
lins-à foulon. L'aétioa des pilons, en frappait 
.& comprimant fortement l'étoffe , la rend 
plus épaife , plus compare & plus durable, 

La terre à foulon eft une terre foffile , gra£ 
& , oncStueufe , abondante en nître 5 &: que 
N les Anglois ont jugée fi néceflaire pour la pré- 
paration des draps ;& étoffes de laine , qu'ils 
£n ont prohibé l'exportation. 

FO URB 1S SEURS, 

Leurs anciens fiatuts confirmés par 
Henri II, furent renouvelles , mis en meil- 
leure forme & ea ftile plus intelligible fous 
le règne de Charles IX : en çonféquence de 
l'article quatre-vingt-dix-huit des Ordon*. 
fiances des Etats Généraux tenus à Orléans. 
Les lettres de confirmation & renouvelle- 
ment font datées de Mpulins au mois dç 



«Mars ytf^enrcgiilrées en Parlement le 8 
Février de Tannée fuivante. Ce font encore 
ces mêmes flatuts qui fontobfervés dans ce 
'Corps , n'y ayant d'autres .changémens que 
'ceux qu'ont foufïèrt toutes 4 les aurres Com- 
munautés , par la création de divçrfes char- 
ges en titre d office, en 4éj>4 , & de quel- 
ques autres en 1701 , 1704 , .1797 & 1744,; 
toutes charges quola CoïnmunautédesFour- 
■fcifleursaété obligée d'acheter & d'en obte- 
nir lettres d'incorporations , auilî-bien quç 
les autres Corps. 

Quatre Jurés font à la tête de.cette Com- 
munauté > dont deux font élus tous les ans, 
& doivent faires lçs viiites deux fois le mois, 
C'eft à eux auïfi de donner le chef-d'œuvre 
aux Afpirans à la maîtrife, auquel perfonrie 
n'eft reçu qu'il n'ait fait un appréntitfagede 
♦iîx ans chez les Maîtres de Paris, & feryi 
trois autres années comme Compagnons : 
néanmoins les Apprentis de Province peu- 
vent y être au/ïi rççus eh juftifiant de trois an- 
nées de leur apprentifTage , & en le contî- 
'nuant encore trois autres années à Paris. 

J-es Fils de Maîttes & hiêine les Maîtres 

de lettres font exempts du chef-d'œuvre. 

Les Veuves , comme dans les autres Çorp$. 

Toutes les marçhàndifes foraines fohtvi- 

iitéespar les Jurés 5 & même après lavifi- 

te faite , elles font fUjettes au lotiflage. 

Il n'appartient qu'aux Maîtres de cette 
Communauté de dorer , argenter , damaf- 
quiner, cizeler lés garnitures & montures 
d'épées & autres armes;, comme auffi y faire 
& mettre des fourreaux ; défénfès à toij$ 
CpmpagnQns-DpreursjJe s'en jnçlej:. 
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Il leur eft même permis de fondre ce qui 
eft de leur Art. 

Il y a dans ce Corps des Maîtres Fourbif- 
feurs privilégiés qui dépendent du Grand* 
Prévôt de France. 

Le brevet coûte 4j livres » & la maîtrife 
foo livres $ mais TAfpirant à la maîtrife peut 
s'affranchir de l'apprentifTage en payant 
floo livres. 

Leur Bureau eft rue de U Pelleterie y & leur 
Patron faim Jeai>3aptifte , dont la Confré- 
rie eft aux Grands- Auguftins. 

Nota. Ce ne font point les Fourbifleurs qui 
forgent les lames qu'ils montent , elles leur 
font envoyées des pays étrangers & de quel- 
ques Provinces de France. Les lames d'Alle- 
magne font regardées comme les plus fines 
Se les plus parfaites \ néanmoins celles qui 
fe forgent en Franche- Comté font très-eftw 
mées. 

Il y en a aufïî qui fe forgent à fainr Etien- 
ne-en-Forès , mais elles fervent principale- 
ment pour les troupes, 

F R 1 V 1 E RS. 

Leurs premiers ftatuts font du règne de 
François I , qui les approuva par Lettres- 
patentes dumoisde]uin M 44. 

Henri II au mois d'Avril 1 > {6 , Charles 
IX en Mai iî^i,& Louis XIII en Septem- 
bre 1^11, leur accordèrent aufli des Lettres- 
patentes , portant confirmation de leurs pre- 
miers ftatuts. 

Enfin , en 1664 , fous le règne de Louis XIV, 

ces ftatus furent réformés'en plufieurs arri- 

* clés , 
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des > 6c confirmés en ce qui n'avoit pas be- 
foin de correction. Le .vu de ces derniers fta- 
tuts expédié par les Lieutenant- Ci vil & Pro- 
cureur du Roi , en conféquence de l'Arrêt du 
Confeil du 8 Juillet i£*4,eftdu 14 Août 
de la même année, & lenregift rement des 
Lettres-patentes en Parlement eft du $ té- 
vrier 166$. 

Quatre Jurés & un Syndic font à la tête 
de cette Communauté. Deux Jurés & le Syn- 
dic font élus tous les ans le lundi d'avant les 
Cendres > & prêtent ferment devant le Pro- 
cureur du Roi. 

Les Apprentis font obligés pour trois ans , 
& doivent fervir les Maîtres trois autres an- 
nées , au bout defquelles fix années, il peu- 
vent être reçus à la maîtrife , en montrant 
le chef-d'œuvre & payant les droits. 

Chaque Maître doit tenir bon & fidèle re- 
giftre de toutes les hardes , tant vieilles que 
neuves, qu il achète, avec le nom de celui 
de qui il lésa achetées, même de prendre des 
répondans dans le cas où il auroit quelques 
foupçons qu'elles fuflent volées , & alors de 
retenir les effets , julquà ce que fon doute 
foit éclairci. 

Leur Bureau eft rue Montmartre , & leurs 
Patrons la Trinité & fainte Croix , dont la 
Confrérie eft en l'Eglife des Saints -Inno- 
cens. 

Le brevet coûte 48 livres , & la maîtrife 
tfj o livres. 

FRUITIERS. 

L s u fc s ftatuts font de 141 z, renouvelles* 

M 
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en i499 y & confirmés par Henri IV ea 
1 60 8 , &pr Louis XIII en 16 1 2. 
. Cette Communauté a cinq Maîtres- Jurés 
qui fe renouvellent tous les deux ans, & qui 
font installés par .le Procureur du Roi, entre 
les mains duquel ils prêtent ferment. 

Chaque Maître ne peut avoir qu*un Ap r 
prenti.op apprentifle à la fois, & on ne 
peut être reçu Maître ou Maîtréfle , fans 
a,yoir fait un apprentiflage de fïx ans. 

L'Ordonnance du 28 Mai 1^8, fait dé- 
fenfes à tous Maîtres Fruitiers , d'être faqr 
leurs des Marchands forains. 

Jl y a plufieurs marchés publics où les 
Maîtres vont faire leur provifîon \ fçavoir , 
à Goucnai , ]oigni , Laigic , Morxagne, Mon- 
tais, 

Le brevet coiue & la maîtrife 

8 jo livres. 

Leur Bureau eft vers le Pilori , & leur Pa- 
' tron faiht Léonard , dont la Confrérie eft £ 
Saint-Euftache. 

Dans ce Corps il y en a qui ne font que le 
commerce de fromages blancs > d'autres feu- 
lement celui de beurre &: d'œufs , ou de tour- 
tes forces de fruits & légume?. 

G 

GA1N1ERS FOURRELIERÇ. 

Ils font érigés en Corps de Jurande dès 
l'an 1313/Ce Corps de Communauté a 
été confirmé dans lés privilèges par Fran- 
çois II en ij 60. 
w L'apprenni fage eft de fix ans ; le chef d'oeu- 
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«vie eft npceflaire pour afpiret à la maîtrifc : 
jiiais à' l'égard des Apprentis de Province» 
.outre le chef- d'oeuvre , ils font obligés de 
fcrvir les Maîtres de cette Ville pendant qua- 
tre ans. 
v Chaque Maître doit avoir fa marque. 

Leur Bureau eft dans le carré AtiSAinuLatu 
Jri, & leurs Patrons font la Madeleine & 
faint Marcel , dont Ja confrérie eft aux 
Grands- Auguftins. 

Le brevet coûte 41 livres , & la maîtrife 
600 livres -, mais celle des Fils de Maîtres ne 
coûte que 200 livres. 

Nota. On ne reçoit plus d'Apprenti de Pro- 
vince, ni perfonne fans qualité. 

GANTIERS PARFUMEURS. 

Leurs ftatuts font du mois d'Oâobre 
1190 , fous le règne de Philippe- Augafte, 
confirmes par le Roi Jean le 20 Décembre 
1 3 f 7 » & le 27 Juillet 1582 fous Henri UL 
Ils ont été renouvelles , confirmés &c aug- 
mentés par Louis XIV en Mars i6\6, par 
Lettres-patentes enregiftrées en. Parlement 
le 23 Maifuivant. 
. Comme Gantiers, ils font en droit de faire 
& vendre des gants & mitaines de routes 
étoffes & peaux -, comme Parfumeurs , ils 
peuvent débitât toutes fortes de parfums Se 
d'odeurs. 

A la tète de cette Communauté fent qua- 
tre Maîtres & Gardes - Jurés , chacun def- 
quels doit relier deux ans en place ; en orre 
que tous les ans les deux plus anciens en for- 
cent , & qu'A leur place il en entre deux. 

M y 
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L'apprénti/Tage cft de quatre ans, & le 
compagnonage de trois ans. Pour parvenir 
à la maîtrife , après ce tems expire, il faut 
faire chef-d'œuvre ; mais tes Fils de Maîtres 
ne font tenus que dç faire une légère expé- 
rience.** 

Les privilèges ; dcs Veuves font lçs mêmes 
4jue <lans les autres Corps. 

Leur Bureau eft rué àzla Pelleterie , & leur$ 
Patronnes fainte Anne & la Madeleine , dont 
Ja Confrètie eft aux Saints-Innocens. 

Le brevet coûte fo livres ? & Ja maîtrifç 
f jo livras. 

ÇRAINIERS F LEUR1STES 

".^'; : '"■■■;> GRAIN 1 ÈRES. 

I^es Ordonnances & Statuts concernant 
cette P&ofeflion nç leur donnent que le nom 
deGrainicts i' le nom dp Grainetiers étant 
affecté à cetix qui vendent du fei. 

LesGrainïers ou Grainiéres ne compofenç 
qu'un Çorp$ de Communauté , dont les der- 
niers ftatuts font du 17 Septembre 1604. 

A la tête de çë Corps font'deux Jurés , Sç 
autant de J urées, qui doivent égalementvcii- 
ler à la cônfervation de leurs îtatuts. L'élec- 
tion s'en fait cous les ans , enforte qu'un Juré 
ou une Jurée en retient deux en charge. 

L'apprentiflage eft de fix arts , & le com- 
paçnonage de deux. 

Le brevet coûte 3 o livres , & la maîprife 
450 livres, 

Leur Bureau eft rue de la Cordonnerie , à la 
Halle , & leurs Patrons faint Nicolas & faint 
Antoine, dont la Confrérie eft aux Petits- 
Auguftin$. 
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Nota. Ces Maîtres Grainiefs ou Grainié- 
tes peuvent vendre de la bière, du cidre, 
foin , paille, avoine Se toutes fortes de grai- 
nes.- 

H 

HÔ RIO G É R S* 

L'AiCt de faire des Horloges n'eft pa$ 
nouveau , puifque les anciens ont tra- 
vaillé , ainfî que nous, à mefurer le tems & à 
marquer avec la plus grande précifion qu'il 
leur étoit poflible , la route très rapide de 
fios années. Ils avoient pour cela des cadrans 
folaires & des horloges à eau. On fufcftitua 
à l'eau un fable fin & très pur. En 16$ ç le 
Père Dominique Martineili conçut le def- 
féirt de faire concourir tous les élémens à la 
conftruction des Clepfydres •, mais ce ne fut 
que lorfqu'on eut imaginé les horloges à 
foue que Ton commença à avoir une règle 
jufte & commode de la durée du tems. Les 
progrès faits dans les Mathématiques avan- 
cèrent beaucoup ceux de l'Horlogerie, & on 
vint à bout d'inventer la pendule au.reflbrr. 
L'ufrge des montres n T efl venu qu'après. 
C'eft l'Abbé de Hautefeuille qui donna en 
Ï674 la véritable idée de la perfcc-lion des 
montres, &: ce font néanmoins les Analois 
qui ont été les premiers à porter cet Art à un 
fi haut degré de perfection , que le commerce 
de leur Horlogerie s'efl répandu dans tout 
l'Univers: majs' à préfent il s'eft tellement 
perfectionné en France , que nous en four- 
nirons l'étranger ; ce qui prouve bien l'efti- 

M iij. 
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me particulière que l'on accorde à tios Arr 
tiftes. 

r Nous devons cet avantage à feu Julien le 
Roi > qui > par fes inventions & fes décou- 
vertes, tira l'Horlogerie de l'état rampant où 
elle étoit parmi nous. 

Leurs premiers ftatuts font ; de 1485 fut la 
fin du règne dé Louis X I /confirmés par 
François I er 5 en 1 J44 -, par Henri II, en 
Mî4 > par Charles IX > en 1*71 > & par 
Henri IV en 1600. 

Ces ftatuts furent réformés & renouvel- 
les par Louis XIV en 1^4^ le zo Février. 
Les dernières Lettres -patentes obligent les 
Maîtres & Gardes de cette Communauté à 
faire dire & célébrer une Mette les premiers 
Dimanches du mois pour la profpérité du- 
Roi , des Princes de fa Maifon & des Sei- 
gneurs de fon ConfeiT. 

Le nombre des Maîtres & Gardés eft fixé à 
trois •> leur éle&iom fe fait dans la même for- 
me que dans les autres Corps. 

L'apprentifTage eft de huit ans , pendant 
lefquélles un Maître ne peut obliger qu'un 
feul apprenti , finon après la feptième année 
du premier expirée. On n'en reçoit point 
au-defîus de 20 ans. * 

Si un Fils de Maître eft obligé , comme 
Apprenti,chezun autre Maître que fon pére>- 
il eft tenu d'acheter le tems pour lequel il 
s'eft obligé. 

Les Apprentis peuvent changer de Maître 
pendant le cours de leur apprentiflage , le 
Maître à qui ils fe font obliges y confentant, 
& par Tentremife des Maîtres & Gardes. 

Défenfes aux Compagnons de prendre ut* 
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lîouveau Maître qu'à la fin de leur engager- 
aient avec le premier > ou du moins de ion 
confentement. 

Les Maîtres ne peuvent faire travailler les 
Compagnons ailleurs que dans leurs bouti- 
ques. 

Pour être reçu Maître 3 il faut faire mon- 
tre d'un chef-d'œuvre , qui eft au moins un 
réveil-matin y & avoir fait le tems de fori 
brevet. 

Le nombre dés Maîtres eft limité à foixan- 
te , dont les places vacantes arrivant , doivent 
être préférablement remplies par des Fils de 
Maîtres, & enfuite par des Apprentis. 

Les Fils de Maîtres ne font tenus' de payei? 
aucun droit à leur réception. 

Les Veuves 5 comme dans les autres Corps. 

Défenfes aux Maîtres d'effacer ou changer 
fcs noms qui font fur les ouvrages de l'horlo- 
gerie , qui ne font pas de leur fabrique , à 
£>êihe de confifeation 5c d'amende 

Leur Bureau eft Parvis Notre-Dame >& leur 
'Patron faint Eloi , dont la Confrérie eft en 
là Chapelle baffe de la Sainte- Chapelle^ 

Le brevet coûte f 4 livres , & la maîtrife 
900 livres. 

I 

JARDINIERS-PRÉOLl ER$~ 
MARAICHERS. 

Leurs plus anciens ftatuts font du mois 
de Février 1473 , par plufîeurs articles 
defquels il paroît que cette Communauté 

M iv 
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âvoit eu des ftatu ts bien auparavant; car il y 
eft parlé de Maîtres - Jurés Jardiniers, com- 
me d'un Corps déjà établi & d'une aflèfc 
frandé antiquité. Ces ftatuts furent pu- 
liés à fon de trompe en if4f > & depuis 
confirmés par Henri I ÎI en 1 57^ > enregis- 
trés s en Parlement la même année/ 

Lefdits maîtres Jardiniers- Préoliers - Ma- 
taichers , comme ils font qualifiés dans leurs 
ftatuts , ayant trouvé à propos de drefler de 
nouveaux ftatuts en j {99 , en obtinrent la 
même année l'approbation & autorifation 
de Henri IV > alors règnapt, par ftes Lettres- 
patentes, enregiftrées en Parlement le i? 
Avril de Tannée fuivante. 
Ces ftatuts furent confirmés au mois de 

Îuin 164c , au commencement du rè&nede 
ouis XIV. De nouvelles Lettres de confir- 
mation furent données en i£f4 & enregif- 
trées en Parlement en 165 f . 

Il y a quatre jurés .dont Téleftion fe fait 
tn la même forme que dans les autres Corps. 

L'apprenti flage de quatre ans & le com- 
pagnonage de deux ans > font néceflaircs pour 
afpirerà'la maîtrife , & être reçu au chef- 
d'œuvre. 

Mêmes droits pour les Veuves que dans 
les autres Corps. 

Leur Bureau efl: rue des Rofiers , & leur 
Patron faint Fiacre , à Saint-Nicolas-des- 
Champs, & à Saint- Yves. 

Le brevet coûte 1 f livres , Se la maîtrife 
ico livres. 
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IMPRIMEURS- LIBRAIRE S. 

?oyt{ Libraires-Imprimeurs. 

IMPRIMEURS EN TAILLE-DOUCE. 

^Avàt*t l'année i£8a, ces Imprimeurs 
d'eftampes & d'images n'etoient que de Am- 
ples Compagnons que les Graveurs & Ima- 
gers de Paris avoient chez eux , pour faire 
rouler les pretfes de leur Imprimerie. 

Ces Ouvriers ayant été compris dans le 
Rôle des nouvelles Communautés dreffe au 
Confeil le 10 Avril t6$ i , ils forent en con- 
féquence érigés en Corps de Jurande par la 
déclaration du 17 Février 1691 \ mais ce né 
fut que par Lettres - patentes du mois de 
Mai 1^94 , qu'ils reçurent leurs ftamts * 
& que leur Communauté fe trouva entière- 
ment formée. 

11 y a à la tête de cette Communauté deux 
Syndics , dont f un étoit tréforier de labourfé 
commune. . ' . 

Le fond de cette bourfe çoniïftoit au tiers 
des falairesque les Maîtres recevoient jour- 
nellement du t avail de leur prefle j. le pro- 
duit s'en diftribuoit cous les quinze jours > 
néanmoins déiiuiftion faite des frais qu'il 
convenoit de faire , & des rentes conftituées 
par la Communauté y mais cela n'eftjplus en 
ufage. 

Les Veuves, comme dans les autres Corps< 

Les Apprentis font obligés pour quatre 
ans , 8c fervent deux ans en qualité v de com- 
pagnons* 

M ? 
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Les Maures ne peuvent demeurer ailleurs 
que dans l'Univeriité, * '* '' 

Leur Bureau eft rue du Plâtre , & leur Pa- 
tron faint Jean-porte-Latine > dont la Confré- 
rie eit aux Jacobins de la rue fairir Jacques*. 

Le brevet coûte $ \ livres , & la maitrife 
^00 livres. 

Nota. Voyez à la page 149 ce qui'eil dit au 
Tu jet de cette CQmmûnauté dans les ftatuts 
de Ja Librairie. 

JOUEURS D'INSTRWMENS. 

Voye^ M A 1 t r is\ A D A N s .je ju 



LAPIDAIRES 3 TAILLEURS , 
GRAVE UR S en pierres fines. 

CE Corps ne le cède , en' antiquité , qu'à 
peu d autres Communautés , quoîqua-^ 
vant 1 f 84 y \l fut encore aflez infornie- 

Ses premier/s ffatuts font de H90, donnés* 
par Saint Louis , te deptiis confitmés pat 
rhilippe-de-Valois Les Maîtres y font ap- 
pelles Eflailliers & Pierrïers de pierres natu- 
relles. 

L'article onzième de ces fta ruts, qui défend 
de Travailler en pierres fauffes, ou comme il 
eft die en langage du tems, de joindre verre en 
couleur de criftal par teinture ni par peinture nulle > 
fut confirmé par Sentence du Châtclct du 
13 Janvier 1331 >& par l'article XVII de 



^Ordonnance de Henri II , donné à Fontaine- 
bleau } les Maures-Jurés & Gardes de l'Or- 
fëvrerie de Paris furent maintenus dans le 
droit de vifite chez les Lapidaires. 

Enfin, en 1584, en conféquence de l'Edit 
donné par Henri III eri Décembre ïç8i * 
pour ériger en Corps de Jurande toutes les 
Communautés de Paris, les Maîtres Eftail- 
lurs - Bierrurs eurent de nouveaux ftatuts 8C 
même un nom nouveau: mais ce ne fut pro- 
prement qu'en 161} qu'ils furent mis dans 
rine entière jouiflance de leurs droits , par 
l'Arrêt du Confcil , qui intervint entr'eux & 
les Maîtres Orfèvres , qui s'étoierit oppofés à 
leurs lettres. 

Ces lettres de confirmation de leurs nou- 
veaux ftatuts & d'éreétion en. Corps de Ju- 
rande , leur attribuent quatre Jurés pour le 
gouvernement & le maintien de leurs droits, 
pour vifiter les Maîtres , donner chef-d'œu- 
vre & expédier les lettres d'apprentiffage de 
de maîtrife. On en élit deux par chaque an* 
née à la pluralité des voix. 

L'apprenti toge eft de fept aïis , le compa- 
gnonage de deux ans, & l'exécution du chef- 
d'œuvre néceffaire pour parvenir à la maî- 
trise. Chaque Maître n'a qu'un- feul Ap- 
prenti , & le chef d'oeuvre eft auflî requis 
pour les lettrés & privilégies. 
• Les Maîtres ne peuvent avoir plus de. deux' 
roues tournantes ni plus de trois moulins. 

Il eft ordonné que les pauvres Veuves Se 
les pauvres Maîtres (oient enterrés aux frais 
de cette Communauté. 

Pluficurs Arrêts ont changé ou modifié 
quelques articles de ces ftatuts ,■ & particu- 

M vjf 
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liérement ceux du Confeil du 4 Mai itfx f j 
du 1 6 Décembre 1 6 1 4 > du 1 4 Janvier t€ 1 f » 
& enfin un Arrêt du Parlement dit rtf Mars 

lfcÏ2f. 

La création des charges de Jurés en titre 
d'office par Louis XIV en 1691 , engagea ce 
Corps à en demander la réunion & incorpo* 
ration , comme les autres Arts & Métiers , ôc 
il obtint en mêrae-tems une nouvelle confir- 
mation de Tes Statuts & Règlemens par une 
Déclaration du .1 ç Juin 1691. 

Les Maîtres Graveurs fur pierres-précieu- 
fes > font une même Communauté avec 
celle-ci. 

Leur Bureau eft rue de la Huch*ttt> & leur 
Patron Saint Louis , aux Mathurins. a 

Le brevet eft de 56 livres , ôc la maîtrife 
500 livres. 

, LIBRAIRES-IMPRIMEURS. 

Les Libraires & Imprimeurs ne font qu'un' 
fcul & même Corps, fous le nom de Commua 
nauté des Libraires & des Imprimeurs Jurés de VU 
niverfité de Pansa laquelle font demeurés unis 
les Graveurs & Fondeurs de cara&ères d'Im- 
primerie » par FEdit de Louis XIV du mois 
d'Août i6%6 3 & de laquelle furent alors 
féparésles Relieurs- Doreurs de Livres par 
un autre Edit des mêmes mois& an, qui les 
érige en Corps de Jurande particulière. 

île fçavant Auteur (a) de la Differtatien hifto* 



(a) André Chcvillier , Doreur & Bibliothécaire de L» 
Maifoa & Société de Sorbonne* 



tique & critique de Forigine de l'Imprimerie de Pa^ 
ris (t) y pour prouver les droits de Tlftiiver- 
6iè fur rancien Corps de la Librairie en avan- 
ce jufqu à vingt exemples , dont le premier 
remonte à 1275 (c). Il montre en quel état 
étoit cette Communauté avant l'invention 
de l'Imprimerie, qui, félon la plu$ commune* 
opinion ,-eil placée au milieu du quinzième 
fiecle , & attribuée à Pierre Schoeflrt,- Clerc* 
de JeanFauft de Maycnce>mais te pouvoir 
qu'attribue cet Auteur à TUniverfire fur le' 
corps de la Librairie a été bien affaibli r pour 
ne pas dire anéanti, pat les nouveaux ftatuts^ 
de i6%6 regrftrés en Parlement le lî Août 
audit an > qui contiennent foixante-ncu£ 
articles. 

Des Chartes , des Déclarations , des Let- 
tres-patentes émanées du Trône , font voir* 
que depuis Philippe de Valois, le Gouverne- 
ment ne perdit jamais de vue le Corps de 
Librairie , mais ce ne fut que fous le règne! 
de François! > que l'autorité royale com- 
mença à fixer la- difeipiine des Libraires par 
des Déclarations en forme de ftaruts. Les 
principaux règlemens font ceux de 19} 1 & 

I ï $ 9 fous François I -, de iffi fous Henri 

II *, de 1 s6\ & 1 J7 1 fous Charles IX \ de 
*S79 & if8tf fous Henri III", de 1610 Se 
*£i8 fous Louis XIII. 

Le règne de Louisr XIV , fi fécond en rè- 



(t> ) Pag. ?oj à 410 y faifant les fîx premiers Chapitre do 
fa quatrième Pairie. 

(c ) On peut encore confuker l'hiitoitt de l'Urn?cruiê>. 
jpac Egoyce du U«uilay; 



glemens , oC fous lequel ont été dreflïes tarit?- 
d'excellentes Ordonnances , eft aufli celui 
qui en a donné le plus grand nombre pour le ; 
Corps de la Librairie II y en a entr'autres* 
deitffo, i66$\ ï6jo y 1672 , i6%6y 1703,- 
1704 Se 17 m. Il y a de plus un règlement 
donné par Louis XV le 28 Février 1723 , 
qui contient 113 articles, & quantité d'Ar-f 
rêts du Confiii d'Etat. 

Les cinq derniers réglemens y & particu- 
lièrement l'Eiiit du mois d'Août 1686, enre- 
giftré en Parlement le 21 du même mois y 
ik Déclaration du 25 Octobre 1713 enregif- 
trée le 26 enfuivant, donnée en interprétation 
dudit Edir, avec l'Arrêt du Confeil du 28 
Février 1723 , & celui du 10 Décembre 
1725 9 doivent êrirc regardés comme les véri- 
tables ftatuts de la Librairie. 

La Communauté des Libraires & Impri- 
meurs eft réputée du Corps & des Suppôts 
de l'Univcrfitè , & en conféquerice cfl fran- 
che , quitte & exemte de toutes contribu- 
tions , prêts , taxes , levées 3 fubfides & impo- 
rtions m ifes & à mettre fur les Arts &C Mér 
tiers. 

Tous Livres imprimés ou frayés, reliés ou 
£n feuilles , vieux ou neufs, "Eftampes, Car- 
tes géographiques , fontes , lettres & carac- 
tères d'Imprimerie vieux ou neufs , & encre 
fervam à l'imprimerie , foir pour l'entrée > 
fb't pour la /brie ., font excmts de tous 
d'roi ts mis &c à mettre fous quelque titre que 
ce foit , pourvu que la balle qui les contient 
/bit marquée : Livres , Caraftéres d'Imprimerie y * 

Il eft défendu à toutes perfonnes de quel- 



<fti& qtiàhte Se condition qu'ils foient ', au- 
tres que les Libraires & Imprimeurs, de faire 
en aucune façon le commerce de Livres 3 > 
foit qu'ils s'en difent auteurs ou autrement » 
comme auiïi à autres que les Imprimeurs^ 
d imprimer. 

Permis aux feufs Marchands: Mercier^Grot 
iiers de Paris de vendre les A > B , Ç , ^.lma-- 
nachs & petits-livre s d'Heures & Priercsim-' 
grimés hors dePifris, mais fans qu'ils puif- 
fent vendre aucuns autres Livres. 

Permis aux Femmes & Veuves de Relieurs 
ou à celles de Compagnons-Imprimeurs, Li-' 
biairesfic Relieurs d'acheter & revendre k$' 
papiers à la rame & vieiîx parchemins à l'u- 
fage deidits Imprimeurs , Libraires &. Re- 
lieurs , après en avoir obtenu la permi/ïîoa 
par écrit des Syndics &c adjoints , dont men- 
tion doit être faite fur le Reeiftre , oinfi que 
des noms & demeures defdites femmes. 

Défenfes à tous Libraires d'acheter aucuns 
Livres des enfans ou fervitcurs des autres Li- 
braires , des enfans de famille , des écoliers, 
des domeftiques & de toutes autres perfon- 
hes inconnues*, même défenfe pour les pa- 
piers & parchemins > & in jon&ion d'en tenir 
regiftre. 

Tous ceux qui obtiennent un Privilège 
pour impreflion de Livres , font tenus de 
faire imprimer les Livres en beaux caraift ères > 
& fur de bon papier: les Imprimeurs font 
tenus de mettre leurs noms & celui du Li- 
braire qui doit en faire le débit, au com- 
mencement ou à la fin > & non celui d\in au- 
tre. De plus, les privilèges du Roi pu Pcr- 
miflion du Lieutenant de Police doivent fe 
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trouver à la fin ou au commencemerft v cfeT 
chaque ouvrage foit gravé ou imprimé , &' 
être enregiftrês trois mois après leur obten-» 
tion fur te Livre de la Communauté, coûtait 
long & fans interlignes ni ratures, de même? 
que les cefîions y à peine de nuHité. 

Les Imprimeurs-Libraires & autres, font 
iôbligés,aprës fimptefliôn achevée,de remet- 
tre es mains du Garde des Sceaux l'exemplaire 
manuferit fur lequel elle aura été faite» ou un 
imprimé parafé par l'Examinateur , fînori 
déchus des droits portés par les perflïïflions 
ou privilèges , procédé contr'eux par confif- 
cation d'exemplaires , amende , clôture de 
boutique & autres plus grandes peines s'ils f 
échéent. 

Défenfe de faire imprimer hors dif Royau- 
me ( à peine de confifeation & d'amende,) 
tour Livre dont on obtient le privilège ou la 
permifïion. 

Avant que depouvoïr faire afficher & er- 
pofer en vente les ouvrages ou eftampes,pour 
tefquelle lefdites lettres ou permimons ont 
été obtenues* il faut en remettre fans frais en- 
tre lés mains des Syndics & Adjoints huit 
exemplaires en feuilles , pour erre par eux , 
huitaine après remis ; fça\ oir , deux à la Bi- 
bliothèque du Roi ; un au Garde du cabinet 
du Louvre, Un à M', le Garde des Sceaux de 
France . un à IT xaminateur» &: les trois autres 
pour ëtves employés auxafftfres de la Com- 
munauté , à peine de nullité dcfditts lettres , 
de privilège ou permifïion, de corfifcàtion 
& d'amende 

Il eH: défendu de contrefaire les Livres pour 
feiquels il eft accordé des privilèges ou cou- 



fînuation de privilège, de vendre te débiter 
ceux contrefaits. 

Il eft auffi défendu d'imprimer, vendre, 
expofer , diftribuer ou colporter des Livres 
ou Libelles contre la Religion, le fervice du 
Roi, la pureté des mœurs, l'honneur & la 
réputation des familles & des particuliers , à 
peine d'être privé de leur état, fans pouvoir 
jamais y être rétablis. 

Les Libraires & Imprimeurs peuvent im- 
primer ou faire imprimer les Faéhims * Mé- 
moires , Requêtes fur les copies lignées d'un 
Avocat inferit fur le tableau , ou d un Procu- 
reur-, les pardons, indulgences & autres ou- 
vrages propres à chaque Dîocèfe , fur les pri- 
vilèges fpéciaux des Evêques \ les Arrêts du 
Parlement & Cour des Aides , avec la per- 
miflion dofdites Cours , &c. 

Les Libraires & Imprimeurs peuvent feuls 
propoferau public un ouvrage par fouferip- 
tion-, celui qui s'en charge en reçoit les de- 
nier? Se en eft garanti mais avant de propofer 
aucun ouvrage par fouferiptron , ils font te- 
nus de préfenter à l'examen au moins la moi- 
tié de l'ouvrage, & d'obtenir la pcrmifïiort 
par lettres fceïlées du Grand Sceau. Il faut de 
plus qu'ils aient obtenu l'agrément de M. le 
Chancelier ou Garde-des-Sceaux,& qu'ils dis- 
tribuent avec le Frofpt&us qu'ils publient ,au 
moins une feuille de l'ouvrage, imprimée des 
mêmes forme,cara<àèrcs & papier qu'ils s'en- 
gageront d'employer dans l'exécution de l'ou* 
vrage , qu'ils feront tenus de livrer dans le 
tems porté par la foufnriptio. 

Il eft défendu aux Libraires , Imprimeurs * 
•u leurs Veuves,de prêter leur nom à qui que 
ce foit» 
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Les Libraires & Imprimeurs rie peûveàif 

demeurer que dans les quartiers de l'Univer- 
fïté; & noii dans les Collèges, Communau- 
tés, tant féculiéres que réguliéres,lieux privi- 
légiés & renfermés , à pejne de confiscation T - 
de privation de la maîtriie & de punition cor- 
porelle en cas de récidive: permis cependant 
aux Libraires d'avoir dcs'roagazins de Librai- 
rie non ouverts dans les Collèges , maifbns 
Religieufes & autres lieux hors de leur de- 
rheure , pourvu qu'ils foient dans les limites 
de l'Uni verfitè , 6c que la déclaration en ait 
été faite aux Syndic &c Adjoints. 

Les Libraires-Imprimeurs doivent avoir,où 
eft leur Imprimerie,un tableau portant, qu'ils 
tiennent Imprimerie, & non ailleurs. Pendant 
le travail leur Imprimerie doit être ouverte > 
ou feulement fermée nu loquet. 

Une Imprimerie doit être compofè de qua- 
tre prefles au moins, & dje neuf fortes de ca- 
ractères romains avec leurs italiques. Les 
prefles & les cafles doivent porter le nom de 
rlmprimeut. 

Les Libraires ou Imprimeurs ne peuvent 
avoir pluç d'une boutique ou magazi.n ou- 
vert, où ils font tenus de mettre pareillement 
fur un tableau leur nom. Défenfes leur font 
faites d'avoir aucun étalage & boutique por- 
tative fur les ponts» quais, parapets , dans 
lesmaifons privilégiées ou en quelqu endroit 
que ce puifle êtrc. c 

Ils ont feuls le droit de faire vente , prifèe 
& defcriptiôn de Livres. Défenfes aux Huif- 
Ïers-Prifeurs & autres perfonnes que ce (bit 
de s'y ingérer. 

11 Jaut avanrque de procéder à la vente des 
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lifeliôtnèqîïes & cabinets de Livres , que la 
vifite en foit faite par les Syndic & Ad- 
joints , qui en donnent leur certificat , fur 
lequel on obtient du Lieutenant Général de' 
Police permifliort de vendre. Défenfes aux 
Libraires de faire achat defdites bibliothè- 
ques, qu'il ne leur foit apparu dudit certifi- 
cat ,àpeine d'amende & d'interdi&ion pen- 
dant fi* ans. = Les Libraires achetant en 
compagnie une bibliothèque ou cabinet de 
Livres & Manufcrits , après lefdires vifite SC 
achat? doivent les faire tranfporter à la Cham- 
bre Syndicale , & en foiré , en prèfence des 
Syndic & Adjoints, le partage entr'eux dans 
l'efpace de huit jours , en quelque nombre 
qu'ils foient, fans, pendant ïedit tems,en pou-' 
voir vendre aucun. Après ce partagé ils doi- 
vent les faire tranfporter chez eux & non- 
ailleurs, à peine de confiscation & d'amené 
de. = A l'égard de Tachât des bibliothèques" 
du cabinets de Livres fait par un Libraire , le 
tranfport s'en fait chez lui après ladite vifite,* 
pour la vente y être faite , & non ailleurs. 
\ La vente des Imprimeries,^! partie d'icelles, 
île peut fe faire fans permiflion du Lieutenant 
Général de Police ni fans la' prèfence des 
Syndic & Adjoints > &c. =- Les Imprimeurs 
qui vendent des prefles ou partie de leur Im- 
primerie , font obligés d'en faire déclaration 
tur le Regiftre de la' Chambre de la Commu- 
nauté avant le tranfport , 8c de donner la pré- 
férence aux* fmprmeurs de Paris. = Les vis 
& prefTesdes Imprimeurs décidés fans veuve' 
ou enfans fans qualité, doivenrêtredépofées* 
en ladite Chambre jufqu'à la venté. 
■ te huit Mai de chaque année r en làChan* 
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bre de la Communauté & à la pluralité ~êe$ 
voix , on procède, en préfence de M. le Lieu- 
tenant Général de Police & du' Procureur.du 
Roi,à l'éleftiôn de deux Adjoints en la place 
de ceux qui r après deux années de fervicè &C 
fonction, forteht ; & tous les deux ans à celle 
du Syndic qui eft choifi parmi le nombre des 
anciens Adjoints r que Ion prend alternati- 
vement parmi les Libraires & parmi les Im- 
primeurs \ Se lorfque le Syndic eft Impri- 
meur, il n'y a qu'un Adjoint-Imprimeur* 
enforte que de cinq Officiers qui compo- 
fent la Chambre Syndicale , il y a toujours 
deux Imprimeurs Les nouveaux Elus pre- 
tenc àfi'inftant ferment, $c le jour même 
Ou le lendemain au plutard* ils doivent être 
préfentés au Redleur praj; ceux qui fbrtent de 
charge* 

La Confrérie 'qui eft fous le nom de faint 
Jean l'Evangèlifte , Patron de la Commu- 
nauté) eft adminiftrée par les deux Adjoints 
derniers en charge , dont le plus ancien de 
îéception eft le premier &c a radmirtiffratiotr 
des deniers. 

Lefdits Syndic & Adjoints font tenus de 
préfenterau Redtcur, à la fête de la Purifica- 
tion de la fainre' Vierge.^ urr cierge de ciré 
Éilanche , du poids d'une livre. 

Lefiiits Syndic & Adroints peuvent faire 
des vifires toutes les fois qu'ils le jugent' né-* 
ceflaire, mais les vifites générales fe font tous 
les trois mois. Lors de ces vifites ils (ont tenus 
de drefler procès-verbal de chaque Imprime- 
rie , des ouvrages qui s'impriment y des Ou- 
vriers & Alloues y du nombre des prefles ; 8C 
de le remettre entre les mains du Lieutenant 
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Cçnéral de Police>pour y être par lui pourvu. 
Si lors de leurs vifiies > foit chez les Librai- 
res & Imprimeurs ou dans les magasins étant 
dans les Çollég s ou autres lieu* prétendus 
privilégiés , il eft liait refus d'ouvrir les por*. 
tes, ils en doivent drefler procès-yerbal, dont 
ils réfèrent au Lieutenant Généra! de Police» 
i l'effet d'obtenir main-foric & même per* 
miffion de faire procéder par biis & ruptures 
de portes : ce qui fe fait aux frais & dépens 
des récalcitrans. Ils doivent tenir la main* à 
ce qifil ne fpit employé à l'impreflion au-* 
jeuns mauvais caractère* ni papiers de mau*. 
yaife qualité ,& s'ils en trouvent , ils les doi- 
vent faifir. Ils doivent de plus veiller à ce 
que les Apprentis. Libraires & les Alloués 
pour l'Imprimerie , foient en exercice g&uci 
chez leurs Maîtres. 

Ils ont de plus le droit de vifite chez les 
Marchands Merciers , & de faifir chez eux , 
en çonféquençe d'une pejrmifïion dp Lieute- 
nant Général de Pplice. 

Les Syndic & Adjoints, en faifantla vifite 
ordinaire des Livres dans la Chambre de l* 
Comnmnauté, n'en peuvent acheter, ni faire 
acheter , que 1 4 heures après ladite vifite. ll$ 
doivent faire l'ouverture des ballots ou pa- 
quets non-rèclamçs 9 un an après leur apport 
en la Chambre, enconféquence d'une Ordon- 
nance du Lieutenant Général de Police & en 
préfence d!un Çommiflaire par lui commis , 
qui dreflerafon procès verbal du contenu en 
iceux, pour, fur iccJui , être.ftatué par ledit 
Lieutenant Général de Police. 

Les Syndic & Adjoints doivent faire vifite 
chez les Tapiffiçrs-Dominoti^rs & Jmagçr$ 



à ce qu'ilsn'impriment ni ne vendent aucuns 
placards ou peintures .dUIblues,,& à ceqifils 
payent ..que des preffes propres à imprimée 
fc 4es planches en bois ©u cuivre, & non autres. 

Lesimarchandifesxle Librairie, faciès par 
^contravention, font dépotées en la Chambre 
Syndicale \ & les Syndic & Adjoints en fonjt 
^chargés .par procès-verbal pour les garder 
-fans frais, jufqu'à.cc qu'il y. ait. été ftatué. 

Pour être admjs à faire apprcntifTage> pour 
jparvenir à la inaîtrife de Librairie & Impri- 
merie, il ftiu être^ongru.en la langue Latine 
.& fçavoirJirelaGrecque, en avoir un certifi- 
cat duReâeur derUniveriîtèyquiy fait men- 
tion de la capacité de i'Afpirant.* & qu'il lai 
ait ctè préfenté par le Syndic ou l'un de fcs 
Adjoints : l'Afpirant tenu de figner fon nom 
& fur nom , & faire mention de fon Diocèiè 
iur le regiftre du Reâ:eur ^ & l'Officier qui 
le préfente auïfi tenu de le certifier Air ledit 
regiftre. 
L'apprenti/rage eft de quatre ans, & le bre- 
vet en doit être paflé par-devant Notaires 
en Jà Chambre de la Communauté ,en pré- 
4ence & du confentement des Syndics & Ad», 
joints , & mention y être faite de la lettre 
teftimoniaie de.capacité donnée par le Rec- 
teur , après quoi le Maître dudit Apprenti * 
doit, à peine de nullité , le faire tranferire* 
dans le mois, fur le regiftre de ladite Con> 
•munauté. 

On ne peut avoir qu'un Apprenti , fi ce n'eft 
avant la dernière année du premier. Les gens 
engagés dans le mariage font exclus de î'ap- 
prentiflage. 

jL' Apprenti s'abfentant, eft tenu de faire te 
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Rouble du tems de fon abfence pour la pre- 
mière fois , & la féconde déchu de fon ap- 
prenriflage, fans qu'il puifle être reçu à l'ave- 
nir : pour quoi les Maures fonr obligés d'en 
avertir les Syndic &c Adjoints L'Apprenti 
doit faire quittancer fon brevet par fon Maîr 
ire, en préfence defdits Syndics & Adjoints^ 
.& faire trois ans de cpmpagnonage. 

Les fils de Maîtres font "exempts de Tap- 
prentiflTage & compagnonage , mais il faut 
qu'ils ayent les qualités requifes en ceux qui 
#fpirent àia maîtrife. 

Quant aux A pprentis-Imprimeurs dont !'£• 
xat eft de ne devenir que Compagnons ou Ou- 
vriers , & non de parvenir à la maîtrife- , ils 
doivent être libres & fçachant écrire , obli- 
gés à la chambre Syndicale pour quatre ans * 
fous le titre d'Alloués ^ leur tems achevé , les 
Imprimeurs & leurs Veuves peuvent les rece- 
voir -, leur donner même préférence aux 
.étrangers , pourvu que lefdits Ouvriers aient 
Ja docilité, l'expérience & la capacité re- 
quifes. 

Les Imprimeurs, ou leurs Veuves, ne per r 
vent prendre aucun Compagnon fans congés 
à peine d'amende & de trois livres par jour % 
à compter de celui de leur fortie , au profit 
du Maître d'où il feroit fort!.; en cas de réci- 
dive d'interdidion pendant un an, & pour la 
troifième tois d'interdidtion pour toujours, 
= Pour prévenir ces abus, les Maîtres Ina? 
primeurs & leurs Veuves font obligés de dé* 
clarer de femain_e en femaine à la^Chambré 
Syndicale les Compagnons ou Ouvriers qui 
manqueront dans leurs Imprimeries, & ceuç 
q u'ils auront agréés p sndant ledi t tems. = Les 
Compagnons ou Ouvriers ne peuvent laifTer 
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lin ouvrage fur lequel ils auront travaillé > a 
moins que la difcontinuation ne dure plus , 
<Tun mois , auquel cas ils peuvent .avertir 
leurs Maîtres de leur forrie huit jours aupa~ 
ravant. = Les Imprimeurs, leurs Compa- 
gnons & Ouvriers ne peuvent retenir plus de 
quatre exen; pkiresdes Livres imprimés,dont 
un eft pour le Libraire qui fait imprimer , un 
pour Hmpttfaeur , un four le Correcteur, 
8c le quatrième pour les Compagnons & 
Ouvriers , toutefois en rendant la copie fur 
laque le ils auront travaillé. = Il eft défendu 
aux Compagnons Ôc Ouvriers d'avoir de 
Confrérie m d'aflejnblée, de faire aucun fes- 
tin , foit pour entrée ou fortie d'apprentiffa- 
ge.=s Les Apprentis 3c les Compagnons ne 
peuvent vendre ni négocier aucuns Livres 
pour leur compte, àpeinedccon.fifcation & 
d'amende pour la première fois* &encas 
de récidiye,dcclarés incapables de latnaîtrife, 
j5c même de punition exemplaire. 

pour être reçu Maître Libraire ou Impri- 
meur , il faut avoir au moins vingt ans ac- 
complis , fçavoir la langue Latine > & lire 
ta Grecque, dont il faut un certificat du Rec- 
teur deTUniverfîté ;^n avoir unautre de qua- 
tre Maîtres de la Communauté, comme l'on 
eft de bonne vie & moeurs, & de la Religion 
Catholique ; avoir juftifîé de fon brevet d'ap- 
prentiffage & du compagnonage ; avoir fubi 
un examen fur le fait de" la Librairie pour les 
X-ibraires , & un examen fur le fait de l'Im- 
primerie pour les Imprimeurs , en préfence 
des Syndic & Adjoints accompagnés de qua- 
tre anciens Officiers de la Communauté, dont 
deux Imprimeurs 0t de quatre autres Librai- 
res 
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resquitf ont pas paflë les charges » maîsqui 
ont dix ans de réception. = On procède par 
voix de fcrutin audic examen y lequel doit 
durer au moins deux heures? & il faut que 
f Afpiraot , pour être reçu , ait les deux tiers 
de voix en-ia faveur , dont eft dreffé procès- . 
verbal par léfiiits Syndic & Adjoints ; aprè* * 
quoi ledk Afpirant doit être préfenté au Rcc- 
leurpar le Syndic ou l'un des Ad joints avec le- 
dit certificat de vie , mœurs & religion , dont 
mention doit être faite parle Re&eur fur fo» 
tççiftre,où le Syndic ou l'Adjoint fîgnera la 
prëfentation -, & enfuite le Re&eur fait ex- 
pédier lettres d'immatriculé par le Greffier 
del'Univerfité au nouveau Maître,après avoir 
pris de lui le ferment ordinaire inloco maj*- 
xum , en prefence du Tribunal j & après le nou- 
veau Maître prêtera ferment entre les mains 
du Lieutenant Général de Police. = Le Pro- 
cès-verbal concernant l' Afpirant à l'Impri- 
merie avec l'information , ie certificat de 
bonne vie & mœurs &r de catholicité , doit 
être remis par les Syndics & Adjoints entre 
les mains du Lieutenant Général de Police , 
pour être envoyé avec fon avis à M. le Garde 
des Sceaux ,& être en conféquènee expédié un 
Arrêt du Confeil ,fur lequel il eft procédé à 
à la réception de T Afpirant , à condition que 
l' Afpirant à la maîtrife de la Librairie paye 
I ooo livres $ & celui À la Librairie & Impri- 
merie ifoo livres , outré les jettons ; à l'é- 
gard des Fils de Maîtres & des Compagnons, 
qui, après leur apprentillàge > epoufent la 
Fille ou la Veuve d'un Maître, ils font reçus, 
ayant les qualités req^ifes, & ayant > obfervê 
ce qui èfi dit plus haut, moyennant foo.&fc 
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pourra Librairie & jo& livres pour Flmprf» 
merie. Ils peuvent s'établir par tout le Royaux 
fne.cn taiftot enr egiftrer leurs lettres au Greffe 
4e la Juftice du heu. 

Les Veuves 4c Libraires & Imprimeurs 
jouifTent des mimés droits que leur maris, 
excepte qtfçlks ne peuvent faire d'apprentis» 
ni (au cas de fécond mariage )autorifer leurj 
nouveaux maris, qui naurpienr pa$ qualité, à 
jEnir Librairie & Imprimerie, 

pO $ V EU ** DE C 4RAÇ TKRES. 

Tovns perfoanes exerçant l'art & profefr» 
fion de Graveurs & Fondeurs de caractère£& 
lettres d'Imprimerie, font réputés du Corps 
4c la Communauté des Libraires & lmpri* 
meurs, éejouiflent des mêmes immunités, 
£ançhifes , exemptions & privilèges. Avant 
d'exercer ladite profeffion^ils font tenus de fe 
préfeaW auxSyndic & Adjokits,& de fe faire 
infçrire fut leregiftre de la Communauté en 
-cette qualité fans aucuns frais, Cette kifcrip- 
itionne leur donne pas pour cela la faculté d è* 
xercer laLibrairie & Imprimerie Jls font oblk 
gés de demeurer & travailler dans le quartier 
de l'tjniverfité. = Lefdirs caradtères doivent 
£tre (quant à la hauteur & au corps de la let- 
tre ) conformes aux modèles qui leur font dé* 
livrés par les Syndiç.& Adjoints, de bonnes 
raatiéres,fortés & caflames , à peine d'amen- 
de & confifeation de leur fonte, ssa JLes Fon* 
deuxs font tenus de travaillerpour les Impri- 
meurs de Paris , par préférence à ceux des 
provinces -,dedéelarer, avant lîenvoi des fon- 
tes & car ancres hors de la Ville de Paris > 
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focîe regîftrede la Communauté* ïaqualité* 
Je poids & la quantité , ainfi que les noms & 
lieux de la réiïdence des Imprimeurs pour 
qui elles feront deftinées,à peine de conèfca- 
tion. Ils ne peuvent» à peine d'amende & de 
punition exemplaire > délivrer leur fonte 
qu'aux Imprimeurs ou à leurs Veuves en exer- 
cice. =*= Ils peuvent prendre & avoir relies 
jperfonnes qu'ils veulent dans leur Fonderie » 
a condition d'en faire aux Syndic & Adjoint* 
leur déclaration , qui eft inferite Tans frais fur 
an fcgiftre particulier. = La police & disci- 
pliné de ces Compagnons eft la même que 
celle des Compagnons & Ouvriers-Impri- 
meurs. e= Lefdits Fondeurs, leurs Veuves Se 
héritiers ne peuvent vendre , céder ou trans- 
porter leurs poinçons , frappes Se matrices a 
d'autres qu'aux Imprimeurs ou Fondeurs , Se 
font tenus de donner la préférence à ceux de 
Paris , & d'en faire leur déclaration fur le re- 
gïftre de la Communauté , à peine de confir- 
mation & d'amende. 

Colporteurs. 

FotJR feire le métier de Colporteur il faut 
fçavoir lire & écrire, avoir été préfenté par 
les Syndic & Adjoints des Libraires & Impri- 
meurs à M- le Lieutenant Général de Police 
Se être par lui reçu fur les conclufions du 
Procureur du Roi de Sa Majefté au Châtelet : 
ce qui doit être fans frais. =* Les Libraires , 
Imprimeurs, Fondeurs de cara&ères ou Re- 
lieurs, leurs Fils , Compagnons & Appren- 
tis qui, par pauvreté , infirmité d'âge ou de 
maladie, ne peuvent exercer leur profeffion » 
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doivent êtte préférés à tous autres pour êtrt 
Colporteurs. = Ils font tenus , trois jour? 
après leur réceptionne faire entegiftter leur$ 
noms Se demeures fur le Livre de la Commu» 
nauté,avec fQumiffion d'y venir déclarer le$ 
maiforis oy. ils iront loger , en cas de chan- 
gement de domicile , pareille déclajation 
aux Ç^mmiflaires des Quartiers où ils de T ' 
meurent , à peine d'interdi&ion & d'amen* 
^e. == Ils font fixés à i '7.0 , dont Jés huit pre- 
miers plus anciens reçus , ont leurs déparro- 
mens dans les Cours & Salles du Palais , oij 
les autres ne peuvent aller que par fucceflion $ 
mais ils peuvent vendre par la ville , les faux? 
bourgs 9 & les lieux les plus avantageux pour 
leur débit. = Ils ne peuvent avoir ni appren? 
tis, ni boitf ique, ni magazins , ni faire imprir 
mer en leur nom ou pour leur çpmpte. = 11$ 
doivent avoir une marque ou écuflon de cui- 
vre , où fera écrit Colporteur, & une balle dans 
laquelle il y aijra les imprimés qu'ils expose- 
ront en vente, comme Aliaanachs s Tarifs , Dé- 
clarations , Ordonnances , Edits , Arrêts , & autres 
petiis Livres , qui ne palïêroot pas huit feuilj- 
ies,brochés & reliés à la corde,imprimés avec 
privilège qu permifljon par les Imprimeurs 
de Paris feulement, avec le nom du Libraire , 
à peine de prifon , de confifeation , de puni- 
tion corporelle,^ le cas y échet. .=» Dérenfes 
à toutes autres perfonnçs , fans exception* 
d'exercer ladite profeffioa , à peinp <Jç prifon 
& de punition corporelle. 

93 • 
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ÏaP1SSÎERS-Do MINOTIERS 
I MA G ER S E T GRAVEURS. 

Les Tapifliers-Dominotierè & Imagers 
font tenus de faire apporter en la Chambre 
des Libraires & Imprimeurs le$ marchand!» 
fes de leur Art, venant des pays étrangers 8c 
des provinces du Royaume , pour y être vï- 
iïtées. Ils font obligée de faire infcrire fur le 
regiftre de la Communauté leur nom & de- 
fcieure , à peine d'amende/ans que' ladite ink 
Crî^tîon leur donne droit de profefler la Li- 
brairie où Imprimerie. 

Les Graveurs, Imagcrs & Dominotiers ne 
peuvent graver, imprimer ou faire imprimer 
aucunes cartes géographiques & autres plan- 
ches fans privilège du grand Sceau , ou per- 
miffion du Lieutenant Général de Police,qui 
doivent être enregifttés fur le Livre de là 
Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Pâtis, ainlî qu'il a été dit plus haut, /><*$* 

Liera ïÀÈs-PORAÏtf s. 

Les Libraires - Forains ne peuvent tenir 
ooutiqoe , magàzin ou imprimerie, tii faire 
afficher leurs Livrés en la ville de Paris , par 
le moyen de Fa&eûrs ou Cômmîfîiônnaires; 
Déplus, ils ne peuvent avoir boutique ou ma- 
gàzin aux foires de Saint-Germain , de Saint- 
Laurent,- & autres.e=Défenfesaux Libraires, 
Imprimeurs & Relieurs de cette Ville dé 
Paris & à tous autres,de faire aucune fadurc 
l>ou* eux. « Ils ne peuvent féjournerplus de 
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trois femaines pour h diftributïon de lea» 
Livres * i compter du pur & vifite de teOrs 
balles * à peine, de confiscation après*, ledit 
rems expiré. = Il faut qu'ils aient leurs mar-» 
chandifes de Livres dans le quartier de l'Uni- 
verfité, qu'ils déclarent aux Syndic Se Aâr 
joints les lieux où ils les tiendront, qu'ils» 
changent ou vendent leurs Livres aux Librai- 
res de ladite ville de Paris & non à d'autres» 
à peine de confiscation Se d'amende* . 

Ballots de Litres» 

Les Libraires, Se tous autres, de quelque 
cualirè & condition qu'ils foient,qui ont à 
/aire entrer à Paris des Livres imprimés, foit 
dans le Royaume/oit dans le» pays étrangers,, 
ainfî que les cartes géographiques ? plans ou 
eftampes , ne peuvent les retirer des voiture* 
par terre ou par eau & des MefTagcrs. Les 
Balles , ballots & paquets qui les contien«- 
nent font portés à la Douane* Il faut y aller 
les reclamer : & là > après ta recherche defdit? 
paquets, il y eft délivré un billet pour les 
retirera la Chambre Syndicale,oà il s'en fait 
la vifiteJLadite vifitefe fait tous les mardis Se 
vendredis,* deux heures de relevée,au moins 
par trois defdits Syndic & Adjoints , aux^ 
quels il en doit refter fadture fignée de ceux 
qui retirent lefdites balles, avec leur reçu fur 
>le regiftre defdi tes vi fîtes v& lorfqu il fe «ou« 
ve des Livres Se Eftampes contre la Reli~ 
£ion , l'Etat , la pureté des mœurs , Thon* 
«leur & la réputation de quelqu'un» ou im- 
primés en contravention des Règlemcns 9 ÔC 
4©nnans atteinte à des privilégesde pacticiw 



lier* * ils ierit arrêtes ainfi qtie le* m&chari- 
difes qui fe trouvent avec , & il en eft terHi 
jegjftté particulier. «= 11 eft défendu à tous 
Voituricts publics , Maîtres de voitures oa 
leurs Commis & Employés des Fermes, de 
les délivrer à leur adreffe 9 même de tes dé- 
charger aux environs de Paris ou ailleurs -, 8c 
à toutes perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foieneden fouffrir 1 envoi darifc 
leurs maifons par entrepôt ou autrement. «= H 
eft défendu dé les ouvrir ni vifitet,& enjoint 
ée les lai/fer paffer avec acquits à caution juF* 

Su'au lieu de letr deftinatiori , pourquoi il? 
oi vent être plombés , & au dos de l'acquit i 
caution doit étire le certificat des Syndic Se 
Adjoints 3 contenant qu'ils ont été portés à là 
Chamb*e.*==Les Sjrndic& Adjoihtsdélivrénï; 
j&itffi un certificat de l'état oà ils ont t rouvé le* 
Livres ou Eftampes , pour (fervlr éricas dé de- 
pèriflèmeht contre lc$ Voituriersi 

flZCRPTtQN DBS PÂOPJt S é É & à S È> M 

ït/#iv**$ifi t>JNS ci Corps. 

Les Profeffèùrs de l'Cfàivétfitè de Paris quï, 
après fept ans de régence cdnfêcutift & ao± 
çomplis, veulent exercer la profeffion de Li- 
braire, y font admis au nombre de trois feule- 
ment» fur ratteftation de l'Uni verfké , dans la,- 
quelle il eft fait mention expteflfe dcfdites fept 
années d'exercice , ils font feçuâ en confè- 

Suence en ladite Communauté ,fùns examen 
i fans frais ; à la charge par eux de prête t le 
ferment accoutumé entre les mains du Lieu* 
tenant Général de Police , d'obférVtt lit règlc- 
mens de la Librairie y d'être fûjets eux viutesr 
éofdits Syndic & Adjoint», & dé contribuer 

Niv 



aux charges te obligations de ladite Commit 

nauté. 

Douze , tant Imprimeurs que Libraires* 
dont deux font anciens Syndics ou Adjoints ^ 
font tenus d'ailifter aux procédions de l'Uni*- 
verfité & de s'y trouver à tour de rôle, fui- 
vant Tordre êtabK par les Syndic Se Ad- 
joints , à peine de payer par les dèfaillans 
chacun quarante fous au profondes pauvres de 
ïa Communauté. 

Leur Patron eft Saint "Jean Porte- Latine , 
dont la, Confrérie eft aux Mathurins. 

Leur Bureau *qui s'appeildta Chambre roya* 
le & Syndicale, eft rue du Foin Saint Jacquesi 

Ceux qui voudront être plus inftruits des 
Statuts & Règlemens de cette Communauté ,- 
peuventavoir recours au Code de.la Librairie ^ 
Imprimerie, ( édition de 17^4 wi-x 1. ) quia été 
rendu commun par tout le Royaume, par 
Arrêt du 24 Mars 1744. 

tfoms des Imprime urs de [Europe , qui 
fe font les plus- dijtingués en cet ArU 

Joffe Badius , fçavant Imprimeur de Paris » 
qu'on dit être le premier qui ait vers 1 foo in- 
troduit Tufege descara&ères fonds , y mourut 
vers 1 f 3 ç. =s Conrad Badius y fils du précédent 
& fçavant Imprimeur vers r ç 66 - , mort à Ge^ 
nève où il s'étoit retiré pour fait de Ta Religion 
prétendue réformée.==/w/i Bellere 9 imprimeur 
d'Anvers , vers le 1 6c. fiècie. s» Gilles Beys ,. 
Imprimeur de Paris du îfr. fiècie» eft le pre- 
mier qui a diftinguè l' y & l*v confonnes d'a- 
vec Ti & Tu voyelles. = Guillaume Blaeu ou 
Janffbn , fçavant Imprimeur d'Amfterdam ». 
•uort en 1**8, sa Daniel Bomkrg . 9 , Impri- 
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Aifeuf de Venîfe , moït en i f f o, m* Jean Ça- 
mu fat., Imprimeur de Paris»; mort en 1639. 
as Guillaume Caxton cft le premier , qui vprs 
l'an 1480 introduit l'Imprimerie en Angle-/ 
terre , mort en 1494. = Jérôme Comm&n.y fça-, 
vanr Imprimeur de Heidelberg , mort en 
l f $ 8 . =s Gilles Corro\et , habile Libraire de Pa-, 
ris, & Auteur de plufieurs Ouvrages, mort en 
1^8. = Sebafiien Çramoify, célèbre Imprimeur 
de Paris,mort en 1669- — J*an Çrifpin, ou Cref> 
fin* Imprimeur de Genève, mort en 1 $72. ==» 
Les * Elievirs , 4 célèbres Imprimeurs de Hol- 
lande y fçavôir , Bonavènture , Abraham , Zoj/w 
&: Dahiel\cc dernier èft mort en M&ossxRobert- 
Enenne, fçavànrlmprimeur de Paris, mort 4 
Genève en 1 s <\9- *=* Henri Etienne , fçavant^ 
Imprimeur, s établit à Genève, & mourut à 
Lyon en 1 S9%c= Fauft ou Fuft 9 fçavant Im-, 
primeur dé Mayènce,mott en 1466. === Jean 
Froben, fçavant Imprimeur de Baie, mort en 
1 f 27. s±:t/lric Gering , Imprimeur, établi à Pa- 
rfis dès 1469, mourut en ifio. = Guillaume 
CowV/çavantLibraired'Amfterdam, mourut 
en 1711. = Henri Gravius , fçavant Imprimeur 
deRome,mourut en n9i.z=SebafiienGryphii* 9 
habile & célèbre Imprimeur de Ly on,mourut 
en 1 f f 6. ==Nicolas Janfonfqzvant Imprimeur 
François vers 1468 , jettales fbndemens de. 
Tlmprimerie de Venife. =■= Aide Manuce , fça- 
vant & célèbre Imprimeur de Venife,mourut 
en T î 16. =* Paul & Aide Manuce , célèbres & 
fçavans Imprimeurs de Rome, morts en 1 574 
& 1 f 9 7 . = Les Frédérics Morel , célèbres &: 
{çavans Imprimeurs de Paris, l'un mort en 
1583 , & l'autre en 1^30. =sâ Guillaume Morel , 
fçavant & célèbre Imprimeur de Paris, mort 

Hv 
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cft ifg^ mChrtyophiPtàtâri % CÏÏS^ÏtfttfA* 
raeur d'Anvers * mort cri i s 9 8.= PùmSchcfLr 
for, inventeur de l'Imprimerie vers le milieu' 
du i je fiècle > & aflbcié de Paufte de Mayen- 
ce. =» Michdde Vafc*fdn\ (çzvzxit Imprimeur 
de Paris d» itfe fiècle, mort fotisflîetiri UIt 
sm Antoine Vitré , Tçavant Imprimeur de Paris *- 
mort eh 1*74. sa CAriri^n & André Wcchtl* 
fçavans Imprimeurs de Francfort; ce dernier 
eftmorten if8i. 

'lIMèNÀDIËRS, XiÂÂCHAiïDS 
D'EAV-DE-riE. 

Cet te Communauté très-- nouvelle ,■ 86 
dont les Marchands n'étoient ci -devant quo 
Regratiers , fut érigée en Corps de jurande,* 
en exécution dellLditdumaiideMarsi^ ,. 
qui ordonnoit que tous ceux qui faifoient 
ptofeflîon de commercé» & qtii n'étoienc : 
d'aucune Commurtautéiprètidrôient des Let- 
très y & qu'il ferôit dréfle des Statuts. 

Leutë Lettres & leurs Statuts font du 28/ 

Janvier 167e» regiftrées en Parlement le 1?" 
fars fuivant. Cette Gominunauté a quatre 
Jurés , dont deux fe changent tous les ans. 

La Communauté des Limonadiers ne fûb* 
fifta en Corps de Jurande que jufqu'à la fia de 
1704, qu'elle fut fupprimée par unEdit du* 
mois de Décembre» avec injonction à tous les- 
JMaîtrès qui la compofoient de fermer leur 
boutique , & défenfes 4eux de vendre aucune 
eau-de-vie , efprit-de-vin & autres liqueurs* 

En leur place furent créés 1 ;o privilèges 
héréditaires de marchands Limonadiers ven- 
deurs d'eau-de-vie > &c» 

JLa Communauté fupprimee % ayant été ré-» 



tt %9% 

ttblic iix mois après par autre Edit de Juillet 
i^of, un troiôettie du mois de Septembre' 
2705, en ordonna la fupreffion, lui fubfti tuant 
linecréation de joo privilèges héréditaires. 

Enfin/ tes privilèges héréditaires n'ayant 
pu prendre faveur , & le traitant ne pouvant 
s*en défaire comme il l'avoir efpéré , les an» 
ciens Limonadiers lurent pour la troifième 
fois réunis en Communauté par un quatriè- 
me Edit du mois de Novembre 1 71 3 : cet 
Edit de rétabli flèment fut enregiftré au Parte» 
ihent le 20 Décembre de la même année. 
- Ils ne reçoivent ni ne font d'Apprentis. Les 
fils de Maure ont feuls droit d'afpirer à la 
maîœîfe , 6ç d'autres né peuvent y être admis 
4jtt*feri époufant une Fille ou Veuve de Maître 
qui leur donne qualité', alors ils reçoivent 
le mari fans apçrentiflage, en' payant une 
Comme de 900 J a 1000 livres. Les Maîtres 
ou Veuves, en ceflant leur commerce, peu- 
vent louer leur droit de niaîtrife à qui bon 
leur femble. Ce droit fe nomme commune- 
•ihent privilège, qui fe loue 1 80 à 190 livres par 
an : pour en avoir il faut s'àdrefler au Clerc 
de la Communauté qui demeure au Bureau 
aux eft rue de la PdUttr'u. Leur Patron eft 
&inr Louis, à Saint Dénis-de-la-Chartre. 

£ INGÈRES. 

il es marchandés Lirigéres ont pour inftï- 
tiiteur Saint Louis. Elles poflBdent encore un : 
ancien ftatut de Tan 1 278. .,..--. 

L'union qui leur fut faite en 1 fjï du Corps- 
des-March Mincis Canne vaflîef s- Toïliers, dont 
dles pofledent pareillement unVancien ftariir 

Nvj ; 



de Tan nj } > leur a donné le titre dfe "rtiàiv 
chandes, &c à leurs Jurées celui de-Gardes- 
Jurées. 

Les ftatuts- des marchandes Lingéres ont 
été renouvelles en i $01 , i47î> i4#9 y*S9W 
& enfin en 1^45 le 3 Janvier, regiftrés en 
Parlement le 3. d' Avril fuivant:-ce font leurs» 
derniers ftatuts aujourd'hui fubfiftans 5- elles . 
en pourfuivent a&ueLlement le renouvelle* 
ment* 

Suivant leurs règlemens , ilfaur , pourparu 
venir à la maîtrife , faire quatre années d ap* 
prchtiflage & fervir enfuite pendant>deux au-- . 
très années' en qualité de fille- de boutique 
Chaque Maîtreffe ne peut avoir en mêtnô- 
tems qu'une. Apprentifle. Les fem.mes ma- 
riées ne peuvent être reçues à Papprentiflage^ 
& toute ApprentifTe ou -Fille de boutique, qui 
va fervir les Marchands Merciers, eft déchue 
irrévocablement du droit de parvenir, à la 
maîtrife, 

La Halle aux Toiles a été établie pour leur 
ufage. Les Jutées y ont droit d'infpe&ion 8c 
de vificefurtout.ee; qui y entre & fort pen- 
dant fix femaines. Les marchands Forains y 
peuvent vendre e& gros» c'eft-à-dire, les piè- 
ces ayant cap & queue , toutes fortes de toi- 
les , excepté celles de Hollande & Flandre : à 
Paris , toute yente ailleurs leur eft interdite. 
Les feules marchandes Lingères ont droit 
d'acheter fous cette Halle > & tous les autres 
Corps & Marchands de Paris en font? abfola- 
ment exclus , tant pour y vendre que pour y 
acheter. 

Ces droits & privilèges de là Communauté 
des Lingétcs fous la Hallç aux Toiles , font* 
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jgrtfi que le monument qui y fubfifte,de teins* 
ktimémovial? : ce monument eft une figure en ; 
bierre de Sainte Véronique , patrone de leut' 
Confrérie > placée dans le lieu le plus appa- 
rent y & rétablie dans tous les tems par l'au- 
torité des Màgiftrats , quand ib a ( feÛu Potée' 
de fa place pour y faire des réparations^ 

Cette Communauté eft régie par quatre 
Gardes-Jurées qui exercent peridanrdeux ani>. 
On en élit deux chaque année au mois- d'Oc- 
tobre, l'une- femme & l'autre fille, en pré- 
fence de M* le Procureur du Roi , qui fe tranÇ- 
]>orte à cet effet au Bureau * où* fur le champ' 
il leur fait prêtex ferment , & alternativement 
par chaque année c'eft une femme , & enfuire 
une d'entre les deux premières qui eft comp- 
table. Les maris des marchandes Lingérés 
font exclus de la Jurande ,& de toute entrée 
dans la Communauté, mais après la mott de 
leurs femmes, ils peuvent exercer le commet- 
ce , tant qu'ils ne fe remarient point, & ili 
reftent fous rinfpe&iori des Gardes-Jurées. 

Leurs fêtes font , là première , le Saint 
Nom-de-Jefus-, la féconde* le Roi Saint Louis 
leur Inftiteur -, la troisième , Sainte Véroni- 
que , Patrone de leur Confrérie : elles fe cé- 
lèbrent dans l'Eglife de Saint Euftache , où 
elles ont leur Chapelle , Ifes^ 14 Janvier , .i'ç 
Août & 9 Septembre. 

Leur Bureau eft Cloître Sainte-Ôportun6. 

Le brevet coûte 56 livres , & la maîtrife 
tfoo livres* 

Nota. Leur commerce cônlîfte en toutes 
fortes de toiles non-teinte*, bap ri ft es & den- 
telles de fil. 



{es 5 maïs une Senteûce du Châtelet'du £ SegV 
Éembre 1^65* > donna gain decaufe aux; M a!- 1 
très Layetiers , & elle fût confirmée par un' 
Arrêt du Parlement du vj Février V6y i . 

Plusieurs Arrêts dû Cônfcil d'Etat du Roi; 
ont été tendus en faveur de Ja Communauté 1 
des Maîttes Layetiers de la vilîe & feux-; 
bourgsdè Pârjs : un le 14 Jùiri rtfy f ■ ,'ttn aû- ; 
ire le 30 Atïïlfàfs ./ , . ,/ 

" Tous les Maîtres tayetièrs aflîftoieht â 1¥ J 
Je&ion de leurs Jurés j mais comme le nom- 
bre eh éft cbnrîdérablemeftt augmenté > étant 
plus de io<3 , $c cjù'il n'eff pas naturel qu'un* 
fi grand nombre' fe trouve atiX élevions de 
Jurande , par une délibération de cette C6m-~ 
muriaùté , approuvée par une' Sentence de- 
Policé dii 14 Avril 1725 y il a été arrêté que? 
tous les anciens, douze riiodei'nes' & douze! 
jeunes, alternativement lés uns après les au- 
tres , (uivant Tordre du Tableau , ferbient 
feulement appelles pour l'éleâibn des Juré s* 
qui fe fait a l'hôtel du Procureur dû Roi f 
t'eft ce qui fe pratique auflî dans les autres- 
Communautés. Deux Jurés fbrtênttoùs leè 
ans , & on en élit deux nouveaux. 

Les Àfpirans à là rtiaîtrifé font tends de? 
faite Un chef-d'œuvre. Les anciens fonr ap-~ 
Reliés à ces réceptions ,'avec deux modernes 
& deux jeunes d'entré ceux qui tiennent bou- 
tique Où échoppe , chacun a leur tour. I?A£ 
SHrant paye à chàcdn des Jurés 3' liv. 4fôï3 
uivant les ftatuts V à huit anciens, chadùtï 
i liv. ; aux deux modernes ï liv. lo'lbûs-;' 
aux deux jeunes , chacun 1 livre-, au Clerc 
3 liV. -, pour la Confrérie 10 liv. Tous c« 
droits avec le droit royal & les frais d£ ht 



Lectfédcmaîtrife, font payés par TAfpirant, 
^ui donné encore de plus la fomme de xoà 
livats , pour le profit de la Communauté- 
les fils de Maîtres payent feulement 16 
livres au profit de la Communauté , 10 livres 
pour le droit royal > 10 liv. pour la Coik 
irèrie, & 6 liv. 8 fous pour le demi<iroit aux 
Jurés. Néanmoins les fils de Maîtres , nés 
avant la maîtrife de leur père, payent 40 livr# 
au profit de ta Communauté , y compris le 
droit royaL 

Les Maîtres & les VeuveSde Maîtres payent 
xliv.;le jour de Saint Fiacre leur Patron & leè 
Compagnons, 10 fous pour le droit de leur 
Confrèrie,entretenuefuivant les Art. XXVIIt 
& XXXIII des Statuts. Il cft défendu aux 
Maîtres, fous peine de jliv. d'amende, d'ou- 
vrir leur boutique ou échope le four de Saint 
Fiacre, &de travailler le jour de cette Fête^ 
Cette amende eft applicable à l'entretien du 
Service Divin de ladite Confrérie. 

Les Jurés, un mois après qu'ils font Co/past 
de charge ( au plus tard), doivent rendre l'eut 
compte,qui eft examiné parles anciens, deux 
modernes & deux jeunes» Le reliqua du 
compte eft payé par le Juré entre les' main*, 
de celui qui eft en charge , & les pièces juftï- 
ficativesfont remiles dans le coffre de la Comr 
munautc. 

Pour les brevets d'appremiflage enregiftrés' 
furie Livre de la Communauté ,1» Apprenti. 
paye à chacun des Jurés r ïivrfe ; à la'Confrè- 
rie, s f° us P our fon entrée en apprentifTage,& 
5 autres fous à fa fortie d'âpprentifTage. Ces 
Apprentis, après leur tems expiré, fon&tenus 
de iervir les- Maîtres* deux ans en qualité de 



Compajgnon^ avant que <Jé p&xvtàtpifrctâi 
àlamaitrife. 

Tous les ans on dreflfe dan* cette Commu- 
nauté 9 comme dans les autres* un tableau qui 
contient les noms des Jurés , felori te rang de 
leur réception en trois colonnes* Dans la pie- 
itoière font inscrits les noms des anciens J uns i 
dans la féconde ceux des modernes , & date 
ïâ troifième ceux des jeunes* 

Les délibérations faites entre les Maître* 
tians leur Bureau , concernant les affaires de' 
la Communauté, font valables > quand elle* 
ont été eoregiftrées fur le Livre > &fignée$ 
de fix anciens 9 trois moderne» 3c troto 
jeunes. 

Les marchandises foraines font amc&éès-at* 
Bureau > & loties entre les Maîtres en la ma- 
nière accoutumée. Une heure avant la déli- 
vrance, quatre anciens* deux modernes & 
deux feiïfies , du nombre de ceux qui tien- 
nent boutique ou échope,y font mandés pour 
y faire le prix. Pluficurs Sentences de Police * 
comme celle du iG Oétobre 170} , 6 Dé- 
cembre *7ïa>7 Août 17*4* «"Janvier 171 f 
ordonnent ces lotiflemens de marchandifes. 
Four les bois qui arrivent fur les ports , deux 
' anciens feulement , un moderne & un jeune 
font mandés pour y mettre le prix. Toutes 
les marchandifes qu'on apporte au Bureau y 
font marquées de la marque delà Commu* 
nautré. 

Une Sentence de Polïde du premier Avrif 
*74Ç > conformément à une délibération de 
la Communauté du 1 4 Mars de la même an- 
née , défend à tous Compagnons fortant de 
4he? un Maître pour te fiure recevoir à 1» 
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ttiaittfle, de s'étafclir dans- le quartier de 
&a dernier Maître» &: aux Compagnons 
dudit métier de Layetier de quitter leu& 
Maîtres Coffiretiers , Se aux Maures Coffré- 
«rs de recevoir che* eux les Compagnon!* 
Lavetiers* 

* Le te Juin 1747, par on Arrêfdu Confeil 
à Etat du Roi, les Offices d'Infpe&eurs St 
Contrôleurs des Jurés de la Communauté 
des Maîtres Layetiers-Eeriniers à Paris * 
Êréés par Edit du mois de Février 174 c , ont 
été réunis à te Communauté de ces Mafc 
très. 

Leur Bureau eft rue du Haut-Moulin , St 
leur Patron Saint Fiacre , dont la Confrérie 
eft aux Cordeliers* 

Vb brevet eft de f op EV. Se là maïtrife 
foo liv„ 

L'apprentiflage eft de 4 ans> & le compa-j 
gnonage de deux» • 

M 

M AIT R ES MAÇONS* 

Cette Communauté eft ancienne -, à €ft 
juger par le ftyle des Statuts Se Ordon^- 
nances , il paroît qu'elle eft étaWie avant le 
dix-huitieme fiécle. 

Par ces ftaturs> qui contiennent 20 arti* 
des 5 la Communauté eft compofée de Ma* 

Jons > de Tailleurs*de- pierres > de PlatriersJ, 
C de Mortelliers, 

Art. 1. Peut être Maître à Paris ouï veut> 
pourv # u qu'il fâche le métier, &quil <gUYT# 
aux us Se coutumes dudit métier^ 
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Art. i. Nul ne peut avqir > çn leur metielk 
qu'un apprenti , & s'il a apprenti y il ne le 
peut prendre à moins de fix ans de fcrviee ? 
mais à plus de fervicç le peut-il bien pren* 
dre <i §c argent , fi avoir le pçut * & s'il le 
prenoft à moins deiîx ans > il eft en vingt fols 

Sarifîs d'amende, à payer à la Chapelle de 
lonfieurS. Blaife, fi n'ctoient fësms, tant» 
feulement nés de loyal mariage., . 

Art. 3. Les Maçons peuvent bien prendre 
un autre apprenti , comme l'autre aura ac- 
compli cinq ans ,- à quel terme qu'il eut l'ait* 
tre apprenti pris. é ~ 

Art* 4. Le Roi qui ores, à qui Dieu doint 
bonne vie * a donné la Maîtrife des Maçons 
à (on maître Maçon , tant comme il lui plai- 
ra, & jura par devant le Prévôtde Paris , &o, 

Art f . Le Mortellier & le Plâtrier , font de 
la mêfrie condition* & du mçme étàbli/Ie- 
ment des Maçtfns ,• en touteschofes ; le Maî- 
tre qui garde le métier des Maçons y des Plâ- 
triers & Mortelliers de Paris , de par le Roi >• 
peut avoir deux âpprçntis tant Feulement » 
&aiîifidesautreSrf 

Celui que ces Uâtuts nomment Maîtrerdù 
métier, eft proprement un Juré > qui veille 
fur la police dudit métier , luivant le quin- 
zième Article, quî porte que le Maître qui 
garde te métier , ne peut lever qu'une amende 
^une querelle, &c : . Depuis , on Ta appeltç 
paître & Général désœuvrés & bâtimçqsdu 
Moi , en fart de maçonnerie y & aujourd'hui* 
^aîrre-Génèral desbâtimens du Roi ponts & 
chaufîèçs.de France. ïl a plusieurs Adjoints , 
comme on Va vu , en parlant delà jurifdîflion 
delà Maçonnerie, pag. 147. Je ta prem. parir 
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Ryfieurs Rois ont confirmé ces ftaturs, 
4u aombre defquels font : Charles IX, par 
fes Lettrés-patentes , données à Vincenncs > 
le } Avril 1574, enregiftrées en Parlement 
le .3 Septembre de la mêmp année. Henri IV, 
Par fes Lettres , données £Goneflfe , en 1 f 90 , 
& encore parcelles de IS9S & d® M98» 
enregiftrées le'iz Mars itfoi; & celles de 
1 6q f y enregiftrées le 8 J din 1 606 ; Louis ' 
XIII & Louis XIV , par divers Arrêts du 
ÇonfeiJ , entj; ? autrps ceux des 9 Novembre 
1616 , 20 Août 1611 ,10 Mars i£8{ f 
30 Juin de la même année, 10 Juin 1688 > 
6c 3 Février 1690. Toutes ces Lettres-pa- 
tentes & Arrêts du Confeil , font principa- 
lement pour la JurifdicHon fufmentionnée, 
qu'ils confirment 3 déchargeant ceux qui y 
font Ai jets, de toutes affignations à eux don T 
nées , ou des jugeméns cpntr ? eux prononcé 
dans d'autres Tnrifdidions , lés renvoyant 
pardevaot les Maîrf es-Généraux des oâti-r 
mens , comme leurs juges naturels. Quel- 
ques-une$ de ces Lettres regardent l'a police 
clu métier , entr'aatres les appreotîs qui doi- 
vent être reçus par le Maître-garde dudit mé T 
tiér> conformément aux Lettres de M74 i 
& les amendes que ledit Maître peut pro- 
noncer , font réglées jufqu'àla fomme de dix 
écus, &c. • 

Quoique les ftatuts dont on vient de parler 
fafTent mention de 6 ans d'apprentiflfoge » ce- 
pendant iln ? y a point d'apprenti en règle & 
par brevet j les Maîtres s'attachent feule- 
ftient à prendre parmi les manœuvres qu'iis 
payent , les plus capables ; ils les gairdenç i 
pitre d'apprentis , pendant trois ans, enaiig^ 
mentant leur paye de z fous par joui^ Us fonf 
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fécipcoquemem maîtres de garder ou 4e t6+ 
fier 3 mais ii c'eft 1 apprenti qui quitte la fc- 
ocondc année. > on Lui retient les xkux fous 
car jour d'augmentation. 

Leur Bureau eft rue de ta Harpe * 9 celui des 
jfùrés-Expent$eft ruedeZ* FerrerU,&c leur Par 
rron Saint Blaiie > à la Chapelle des Au* 
jdriettes, t&c de U MondierU. 

La maîtrife eft de 13 à 1400 liv- 

A/^^ £JR 1 EJIS. 

lis ne composent pas à Paris une véri- 
table Communauté , mais feulement une es- 
pèce d'Aflbciation, (ans Jurés , &. 6ns. les 
autres privilèges des Maîtres ériges en corps 
de Jurande lis en a voient cependant obtenu 
le droit > de même que des ftatuts » par des 
Lettres-patentes du mois d'Oâobre 1609 , 

Sortant création de leur art & métier , en 
ommunauté jurée t avec la qualité de Maî- 
tres Marbriers > Maîtres Scieur s & PoluTeurs 
jde marbre, &c. Mais les TutésSculptcurs $c 
Peintres de Paris , de qui us a voient toujours 
/dépendu , y ayant formé oppofition au 
nom de leur Communauté ,* il intervint Sen- 
tence du Châteiet du 10 Novembre 1 610 * 
par laquelle il fut fait dêfenfe aux Marbriers» 
de prendre la qualité de Maîtres > ni de pro- 
céder à lele&ion de Jurés 9 avec permiiiioa 
néanmoins d'ufer chez eux.de la ïcie & po- 
liffiire , pour ce qui leur fera commandé par 
les Sculpteurs, les Peintres & même les 
Bourgeois. # 

Cette Sentence ayant été confirmée par 
deux Arrêts du Parlement 9 l'un du itf Avril 
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ftfit, 6c Fautredu 14 Janvier i-Shj cç 
dernier ayant ordonné qu'ils feraient tenus 
de fermer boutfquç j déboutés enfin par ua 
Arrêt du Confeil du 20 Mars i6ix 9 _dç 
routes leurs prétentions , les ehofes fpnt d<* 
puis ce tems-là, demeurées fur le même piec£ 

MARCHANDS P£ FIN. 

C e huitième Corps marchand doit fon 
établiflement à Henri III. Avant fon règne » 
Je commerce de vin, foie en gros> foit en dé* 
tail , étoit prefque lij>re à toutes fortes d$ 
ycrfonnçs, & pour le faire > il fuffifoit à Pa- 
ris , comme ailleurs., d'avoir quelques lêgfc 
res pçrmiifions •> qu'on obtenait àiff ment ôt 
à peu de frais, $u des Officiers de Police, 
-ou des Seigneurs qui avoient droit de î>anj 
ç'eft-à-dire , de vente dp vin. 

Cette grande liberté , dont jouiflbiendeS 
Marchands de vin 5 fut rettreinte par un Edit 
de Hçnri III du mois de Mars 1 $77 , qui > 
pour remédier aux abus fans nombre qui fè 
commettoient fur le fait de cette marchan** 
ài(e y comme il Texpofe dans cet Edit 9 or- 
donna qu$ nul , à l'avenir 9 ne pourroit tenir 
hôtellerie & cabaret , qu'il neût pris des 
lettres de petmiflion. Comme cet Edit ne 
regardoit que les Marchands de vin eh dé- 
tail > ce mêjne Roi en donna un autre a« 
mois de Décembre 1581» qui obligea les 
Marchands de vin en gros > de prendre dé 
femblables Lettres de permiflion ou con-* 
gés , Se qui révoquoit toutes autres Lettres 
données jufqu'alors , foit par fes PrédéceC- 
jêurs , {pit par les Particuliers prétendant 
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poir droit d'en donner. Ces deux Edita fu- 
rent exécutés $ & il fut délivré pour U feule 
ville de Paris , près dp 7 à 800 Lettres. 

Le grand nombre d,c Marchands » qjri fie 
formoient cependant ni Corps ni Commu- 
nauté, n'ayant ni Statuts» ni Maîtres-gardes» 
iii Jurés , étant troublés par les Maîtres Vi- 
naigriers, dans h liberté où Us a voient tou- 
Î'ours éré de convertir leurs vins gâtés & leurs 
ies en vinaigre, & d'avoir chez- eux des 
prefles pour cet ufage , s'unirent, non-feule- 
ment pour ft pourvoir au Confeii en caffa- 
jtipn d'Arrêt du Parlement, obtenu contre 
eux le 10 Mars 1 ç 8ï , par les Vinaigriers, 
mais encore ppur demander d'être érigés en 
Corps àg Communauté : ce .qu'ils obtin- 
rent p^r Lett rcs-patentes , en forme de Char* 
tees, données à Paris, en Décembre' 1 {8 $v 
Ces Lettres furent enregistrées au Parlement 
le 8 Juin 1^87 , malgré l'pppofition qu'y 
avoient formée les Vinaigriers le 22 Avril 
i f 8tf. Le 21 Août dç la metnçannép 1 s 87 x 
les Statuts dreJTés pçur cette nouvelle Com- 
munauté furent envoyés , car Ànêl du Con- 
seil, aux Officiers du Châtelet* agréés ÔC 
confirmés par Edit du mois d'O&obre de la 
même année , enrégiftrés au Parlement le 6 
Août 1 ç £8. Depuis, ces Statuts & Lettres- 
patentes de création ont été confirmés par 
plufieurs Rois , fuccefTeurs de Henri III ; 
au mois d'Avril 1794 , par Henri IV \ au 
mois de Juin \6\ 1 ,& pu mois de Mai \6\ \ » 
par Louis XIII -, & enfin par Louis XIV , au 
ipois d'Août ï 677 & 1 £86. 
_ Ce Corps, ou Communauté , eftdivifè, 
p^r (es ftatuts , en Marchands en çros , & 

* Marchands 
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Marchands eb détail. 11 rfètoit pas permis 
autrefois aux uns & aux autres , dé faire in- 
différemment l'un & l'autre commerce: ce 
qui par oït décidé p>ar un Règlement de i { 775 
une Déclaration de 1644; une Ordonnance 
de la Ville , de 1672 ; & une aurre Ordon- 
nance de la Cour des Aides > de 1680. Selon 
ce Règlement > & les autres Ordonnances 
ci-deflus 9 les Hôtelliers - Cabaretiers - Ta- 
verniers', ne pouvoient faire le. négoce en 
gros ', ils étoient obligés d'acheter leurs vins 
"lut lès ports & places publiques de Paris > 
au-contraire , les Marchands de vin en gros> 
n'en pouvoient débiter en détail, & étoient 
tenus cHaller chercher leurs provisions à 20 
lieues au-delà de Paris. Aijourdhui les Mar- 
chands de Vin en gros & en détail , font Tua 
&-l-autre commerce. 

Les fonctions & les droits des deux G rands? 
;6ardes , & des quatre Maîtres & Gardes de 
ce Corps , font prefque-en tout égaux à ceux 
■ des autres Corps de Marchands. 

Lefdits deux Grands - Gardes , & deux 
Maîtres & Gardes font élus dans le bureau > 
fur la fin du mois d'Août de chaque année * 

{>ar-devant M. le Lieutenant-Général de Po- 
ice, (qui en indique le jour) , & le Procu- 
reur du Roi auffi prêtent, entre les mains 
defquels fe prête le ferment. 

Le> Maîtres élus Gardes , font obligés d'ac- 
cepter , s'ils n'ont des exeufes valables , Se 
entrent en exercice le jour de S. Rémi. 

Les mêmes Maîtres, qui doivent être au. 

nombre de 60 , ne peuvent être appelles deux 

-ans de fuite pour l'éleéHpn -, il n'y a que les 

anciens Gardes qui foient exceptés de cette 
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règle. PwrJ^-^^pvpcatiQn^ x^ptfctvc fc» 
mêmes fqglewws <juè ppïirje C9fp$4sla 
Draperie* ' ■-, -, ; ' t 

Les àpcieas \qaj ^tsept: fè'jçhjùgè , foaj: 
tenus de remettre à çei^Lquileur Succèdent ^ 
les ftatuts, registres /& autres papicrsxbûr 
cernant ladite Communauté. 

Les vi£tes>d£S Maîtres $c . Gardes ie foçr 
comité 4ap? Jes/ept premiers Cprp^:'^ fqnt 
obligés de fe ir éridre en ljeur. fcupê^i > Içs mar- 
dis & vendredi? de chaque feimwfcj À4ejux 
heurçsdç releva , pour ycpnferer # délibé- 
rer fuj les affeSces du Coirps, exami&erceuK 
qui ft prèfentenr pour être reçu , leur déli- 
% vxer des Lentes de Marchands ;, s'ils y 
.çchéent , &cc. ' 

\ Qn oe pçvit êtt,e reçu Maître , qu>près 

avoir fait un apprentiflage de quatre ans , Qc 

.fervi les Maîtrps ;quay;e açjrçs; années. Les 

.filsde maîtres çn fpnt exenjpts; II faut ça-oij- 

f cre .être Francis ou jptaw^ifë, r 

F ' Aucun Maître pe pçut obliger plusd'um 

* apprenti à là fois. 

1 Les Veuves JQuiflentdes peines privilè- 
ges que da#s les autres Corps. , 
. 0n ne peut prendra l'apprenti ou garçon 
.d'un ^utre » fans un congé par .écrit. 

Si un Maître tranfporte à.mi ftqcrej'âp- 
prenti qu'il a obligé * les G^des en doivent 
être avertis , pour €& faire raentioo fur leur 
regiftre. 

On ne peut être reçu à la fliaîtxife , qu'op 
.n'ait obtenu des Letçtesde prpv^qî? du l^oi, 
' Se montré la quittance. Par l^tide 3 ^s 
Statuts du zi Avril 179* > ^ceç ufage n> 
plyis lieu : ainû qu'il a itè dit f îfts haut. 
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II cft défendu à tous Maîtres de faire la 
fon&ion de vendeurs de vin , ou de cour- 
tiers en office , tant qu'ils font réputés du 
corps , d'avoir chez eux des cidres & poi-, 
rées pour en faire négoce > & de vendre d'un 
vin recueilli par terre. . ; 

Outre cette Communauté , il y a encore 
douze Marchands de vin , & vingt -cinq 
Cabaretiers fuivans la Cour » & plufieurs^ 
des cent Suifles de la garde du Roi , qui font- 
ce commerce en gros & en détail dans la ville 
& fauxbourgs de Paris , qui y ont leurs ma- 
gafins & caves , fans être fujets aux vifites 
des Maîtres & Gardes , mais feulement fou- 
rnis à celles du Grand-Prévôt de l'hôtel , ou 
de fes Officiers. 

Les Marchands de vin pouvoient avoir au- 
tant de caves en ville , & autant de cabarets 
qu'ils le vouloient -, & il y avoit de ces ri- 
ches Marchands , qui en avoient jufqu'à 20 
ou 30; mais depuis quelques années, il leur 
eft défendu d'avoir plus de deux caves. 

On ne doit pas confondre cette Commu- 
nauté , avec celle des 34 Jurés vendeurs dç 
vin , dont l'établifTement eft beaucoup plu$ 
ancien > puifqu'ils ont des Lettres-patentes , 
données en i-,'tf7. 

Ce Corps obtint des armoiries , le 6 Juillet 
1629 , qui font un navire d'argent à banniè- 
res de France , flottant avec fix autres peti- 
tes nefs d'argent à l'entour , une grappe de 
raifin en chef, lefdites armoiries en champ 
bleu. m ,: ; 

Leur Bureau eft rue de la Poterie , & leurs 
fêtes font S» Nicolas , & la Tranflation de ce 

Oij 
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Saint , en Mai & Décembre , dont la* Corv» 
ftèrie eft à S. Jaques de P Hôpital. 

Le Brevet eft de 1 1 livres , & la Maîtrifc 
800 liv. & 1 100 liv. fans qualité. 

MARCHANDS DE VOLAILLES. 

Ce font les Marchands Poulaillers & les 
Coquetiers , qui font ce négoce , qui confi- 
fte en oifeaux domeftiques , nourris dans les 
bafles-cours des fermes & maifons de campa-. 

§ne , &: en gibier de toutes efpèces. (Jes 
oulailliers & Coquetiers font obligés de 
mener au bureau ce qu'ils aportent , pour 
être étalé fur la place appeliée la Volée , fur le 
quai des Auguffins, près le pont- neuf. 

MARCHANDS DE BLED & AVQINE. 

C e commerce eft libre. On ne diftingue 
que trois fortes de bleds : le fromçnt, le fei- 
gle , & le méteil 

• Le maïs, ou bled de Turquie, ou bled 
d'Inde, & lefarazih ou bled noir, prennent 
auflî le nom de bled. 

-. Il y a des réglemcns particulier? , concer- 
nant les bleds qui arrivent par eau , OC pour 
les fonctions des Officiers nommés Jurés- 
tnefureurs & porteurs de bled , fur leiquels 
les Prévôts des Marchands 8c Ecfievins ont 
toute infpeftion & jurifdidlion , excepté fur 
les bled*; qui font apportés par terre dans les 
Marchés, & dont la connoifTa ce appartient 
air Lieutenant-Général de Police. 

Par l'Article premier du Chapirre fîxiè- 
mc de l'Ordonnance de 16719 concernant 
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la Jurifdi&ion du Bureau de la Ville , il elt 
détendu aux Marchands trafîquans , d'ache- 
ter des grains en verd & avant la récolte. Par 
les Articles 2,3,4, S > 6 » 7 > % > 9 &C 
10, il leur eft aufli défendu d'acheter dans 
les dix lieues , ni grains ni farines \i Pinftant 
de l'arrivée , les Marchands font tenus de ie- 
préfenter aux Officiers, leurs Lettres de voi- 
tures , pour être fait regiftre de la quantité 
des grains *, les grains & farines doivent de- 
meurer au port de leur deftination , jufqu'à 
l'entière vente, & ne peuvent être defeendus 
a terre , ni mis en grenier , fans caufe légi- 
time &permiflîon. ( Permis aux Bourgeois 
de mettre en greniers les grains & fannes 
provenant de leur crû , ou qu'ils auront fait 
acheter pour leur provifion ). La marchan- 
djfe doit être bonne , loyale & marchande, 
fans aucun mélange , nette de toutes ordu- 
res & pailles, & doivent être les avoines 
Tannées. Pour empêcher la furvente , il doit 
être tenu regiftre exadt , par les Jures-mefu- 
reurs , du prix auquel les Marchands , à 
l'ouverture de leur bateau , auront commen- 
cé la vente de leurs grains & farines , lequel 
prix ne peut être augmenté ; & doivent les 
Officiers expofer dans leurs Chambres un 
extrait des prix. 

MARCHANDS DE CHEVAUX 

L a profeflîon de Marchands de Chevaux 
eft libre en France , ces fortes de Marchands 
n'ayant point été jufqu'ic ifrigés en Commu- 
nauté. 

Dans ce commerce , on diftingue deux 

O iij 
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Jraoce font abondantes en poiflbns excel- 
kns -, mais il n'y a que la Picardie & la Nor- 
mandie qui en fournirent , comme il eft die 
ci-de/Tus , à caufe de leur proximité de cette 
Capitale* lepoiflbn frais de Mer ne pouvant 
fouffrir le tranfport au-delà de 30 ou 40 
lieues, fans fe corrompre. 

On diftingue comme deux fortes de Pê- 
cheurs 9 parmi ceux qui vont à la pêche pour 
la marée fraîche* les Dreigeurs , & les Pê- 
cheurs à l'hameçon: ceux-ci peuvent pêcher 
pendant toute Tannée, les autres' doivent . 
attendre les, faifons. Les Dreigeurs-Picards 
obfervent quatre faifons ; la première , depuis 
la Chandeleur jufqu'à Pâques , pour les 
Soles, Raies, Turbots, Barbues, &c; la 
feconde ,> des Maqueraux , depuis Mai juf. 
qu'en Juillet -, la troifiéme , oui eft peu de 
chofe , . depuis; Juillet j ufqu en Oftobre > 
pour les Limandes , les petites Soles &c les 
petites Raies ; & la quatrième , depuis Oc- 
tobre jufqu'à Noël, pour les Harengs. Les 
Pêcheurs Normands ne comptent que deux 
principales faifons; la dreige pour les Vives, 
dont la pêche fe fait en Carême , & la pêche 
des Maqueraux , à la fin d'Avril , continuant 
dans les autres faifons > celles des Soles , Li- 
mandes , Merlans * &.c dont ils deftinenr 
la plus grande partie pour Paris •,* le refte fe 
confomme à Rouen , & dans le refte de la 
Province. Il fefait en Eté & en Automne 3 à 
l'embouchure de la Seine , vers Rouen , & 
proche Caudebec , la pêche des Eperlans.* 
Au Printems & en Eté, on fait encore dans 
les rivières , telles que la Loire, la pêche des 
Alofes & des Pucelles^ 



^ 
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Ce font ordinairement des femmes qui 
font le détail de la marée , faline , & poif- 
fons d'eau douce , fous la Halle qui en porte 
le nom -, ou dans les autres marchés de la 
ville > fans former de corps ni communauté. 

Salin e. 

Les poiflbns (aies font ceux qui compofent 
le commerce de Saline. On en compte de 
fix principales fortes î fçavoir : le Saumon ,. 
la Morue , le Hareng, la Sardine, l'An- 
chois , & le Maquereau. 

Le poifTon verd elt celui qui vient d'être 
falc , & qui eft encore tout humide. 

Le poirfon mariné , eft le poiflbn de mec 
frais , qu'on a rôti fur le gril , puis frit dans 
l'huile , & mis dans des barils , avec une 
faufle de nouvelle huile d'olive & d'un peu 
de vinaigre, aflaifonné de fel , de poivre, 
de doux de girofle , & de feuilles de laurier 
ou de fines herbes. Les meilleurs poiifons 
marines , & dont il fe fait quelque négoce > 
font le Thon & l'Efturgeon. 

Les poiifons focs font des poiflbns qui ont 
été falês & deflechés , foit par l'ardeur du 
foleil, foit par le moyen du feu, tels font 
la Morue , que Ton nomme Merlucheou Mer 
ht , le Strockfifch , le Hareng for , & la Sar- 
dine forette. 

Les poiflbns que l'on appelle enFraîxe, 
Poiflbns -Royaux , font les Dauphi is > , les Ef- 
turgeorisj les Saumons & les Truites. Oft 
les nomme ainfi , parce qu'ils app îrtienrcnc 
au Roi , quand ils £1 trouvent échoués fur 
Us boids de la mer. 

Or 
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• Lespoiflbns à lard font les Baleines, fesc 

JAarfbuin's., les Thons , les Souffleurs, les- 

Veaux de mer , & 'autres poiflbns gras ^ 

«Juand il ; s'en rencontre d % èchoués fur les' 

grèves de la Mer , ils font partagés coftime 

épave. 

.,. P OISSO NS d'eau-doucl 

Le pcjifïon cTèau-douce , comme la Carpe,, 
lé Brochet , la Perche , là Tanche > le Bar- 
beau; &c. Ce p êche dans les rivières , vi- 
viers, étangs ,. .canaux > &c. Le débit s'en 
fait à la pièce » au cent , & au millier : lorf- 
que le pôitfbn eft au-deflus d'une certaine 
longueur , il fe mefure aux pouces , que Ton* 
compte, depuis l'œil du poiflbn , jufqu'oib 
Commence la nageoire de la queue ; ce qu'on* 
riômme entre ml' & bat. Le dépôt de cette 
marchandise occupe la mpjeure partie dui 
baifin du Port Saint- £auh à prendre du de£- 
fous du I*ônt-Marie , en remontant jufqu'au- 
près* de l'endroit qù fè déchargent les vins , 
&dude/T9^s,dudit pant,,jùfqu'à la montée 
de là Plaçç-nu^-Véàux. C'eft là où les Re-, 
gVatiêres féfourniflet\t de poiflbns , qu'elles» 
revendent & étalent dans les Halles &Mài> 
chés, dans des* baquets qu'elles ont devant 
elles , où 16 poiflbn vivant nage & fe con- 
ferve... . 
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a&AWC&ANDS DE TOUTES SOUTES DB 
BOIS A ERl/tER & CHARBONS. 

: L/«r eomraetee dfe bdis*& dtf GhaAtmJ 
eft nôn-feùîementlibfè*, mais encore le Bu-* 
«au de ta Vilte accorde gratis, des placée 
dans plufieurs endroits > pour te dépôt dé 
ces forces de maichandifes: ainfi qu'en le 
verra ci-après. 

BOIS A BRULER. 

P?rr l'Article premier , du Chapitre rj* 
dé l'Ordonnance du Bureau delà Ville , tous 
Marchands trafiquais de bois > pour la pro-r 
vifion de Paris > font tenus de faire façonnée 
»us lès bôiS à brûler , de 3 pieds Zdejongueur y 
Se des groflfeurs fuivanees > fa voir : les bois dé 
moule , de t & pouces au moins de groflfeur , 8c 
lès Vois dé corde , de quartier y de 18 pouces au 
ifeoinsde£r<>ffeur 5 lès bois taillis^ de 6 pou- ; 
dtts au rfcdifts de grofleur \ les fagot» t de ? 
giedsicte ( long-, & de i8 pouces de tour,; 
gàrhis'de leurs parfemëns, remplis au-dedans' 
de bois 8^ non de feuilles ; les cotterets de quar- 
tier ou de tailtis> de deux pieds de long , & de 
*7 à 18 pouces de tour. Dèfenfes auxdits 
Marchands de faire façonner des Bois r qui 
ne foi'ènt'àes 1 échantillons ci-deflus fpeci-- 
ftèàjà peine 1 de confifeatioft; 

Par la même Ordonnance > Chapitre 17 ,. 
Article 2 r Se fuivans »■ les bois ne doïvenr 
être mis dn venté , que fur la montre faite* 
au Bureau- de la Vifle:- II efl défendu de* 
rendre Ibfcois à pfiis hafat prix que la taxe £ 

G vj; 
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n'eft reputë bois de compte , que celui dont 
tt huches, au plus , fe trouvent remplir les trois 
anneaux qui cotnpofent la voie de bois* La mem- 
brure, pour la mefîiré des bois de corde & 
taillis ? doit 3 voir 4 pieds de haut * fur 4 
àe large \ les bois for rus , doivent être re- 
jettes des membrures*, La quantité de bûches 
du bois d'Àndelle , & le prix , fe. réglen t fijr . 
la montre j les fagpts $ç cotf eret* doiteat 
être vendus par compte, par cent* fourni* 
des 4 au £ ; les marchands ou leurs domefti- 
ques > ne doivent s'immifeer au compte & 
mefure des bois ; la taxe de tous ces bois 
doit être marquée fur une banderole appo- 
sée à chaque pile ou bateau de bois. 

Les meilleurs bois à brûler font le hêtre, 
le chajme > le chêne & l'orme .5 les bois 
blancs, légers & peu folides, font fi peu 
eftimés, qu'il eft défendu d'en mettre dans 
les membrures, au-delà d'un tiers. 

Les bois à brûler , fe distinguent en bois 
neuf, bois flotté & bois demi-flotté , ou dç 

Îçravier : le bois neuf eft celui qui vient dans, 
es bateaux ou par charoi , fans avoir trempé 
dans l'eau. Le bois flotté eft celui que Ton 
amène en trains fur les rivières. 11 y en a une. 
autre forte , que l'on nomme bois de traverfe y 
qui eft tout de hêtre fans écorce , deftinc 
pour les Boulangers & Pâtifïîers , qui s'çn. 
fervent pour chauffer leur four. Leboisde- : 
mi-flotte , que l'on appelle aufli bois de cra~ 
vier> eft du bois qui a refté moins dans Icau 
que les autres boisflottés. Le bois de moule £ 
que Ton appelle autrement bois de compte % fe 
mefure avec un annzau ou moule. Chaque voie 
de bois doit être compofee de trois anneaux ^ 
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& de quatre morceaux au-delà de ce que peut 
contenir chaque annfcau. Le bois pelard , fe 
nomipe ainfi , parce qu'il a été pelé , ou que 
Fécorce en a étç ôté pour faire du un. Le 
bois <$AndcUe> qui tire fon nom d'une pe- 
tite civière 4u Vexin Normand , aux envi- 
rons 4« laquelle il s'en.' façonne' une très- 
grande quantité, eft une eipèce de bois de 
cqj*npt;e ou de n&oale , très-droit &c fans 
nœuds, , ordinairement tout de hêtre -, fie 
quelquefois mêlé d'un peu de charme; fa 
longueur ordinaire -eft de 2 pieds 4 pouces; la 
voie eft de quatre anneaux , & de quatre morceaux 
aurdela par chaque anneau, 

L^falourde eft un gros fagot, lié par les 
deux bouts > fait de perches coupées , ou de 
menus rondins de bois flotté. On en fait auf- 
fi de hares & rouets, qui attachent &c lient 
les perches des trains. Toutes ces falourdes 
doivent avoir 5 pieds & demi de long 9 & 
16 pouces de tour ; cinquante font la voie. 
, fagot fïgni/îe de menus morceaux de bois 
ijonds , au - dedans defquels on a enfermé 
quelques broutilles , que Ton lie enfuite 
tous enfemble*, avec unhare, par le milieu. 
Chaque fagot doit être de * pieds 7 de long , 
fur 1 7 à 1 8 pouces de grofleur. 

Les Cotterets font plufieurs.mcnus morceaux 
de bâtons courts , liésenfemble par les deux 
bouts j avec des hares. On lesdiftingue en 
cetterets a]e taillis , faits de menus morceaux de 
bois ,j & en cotterets de quartiers , fabriqués de 
gros morceaux, ou rondins debois^ refendus 
civplufieuçs auttes plysmmu^ Le> meilleurs 
& les plus eftimés , fen, ; ceux de quartiers * 
étant ordinairement de iKtie, faas mélange 



4tof?ci<Mst Toutes fotm&rtm&tm *>f- 
vônp arôti; à pieds <te lottgaëutf y ftr trj 8> 
*8 pouce» de circdiiférentie on dd foflr. On 
les mefure avec ane{>eti w chaînette. > 

Sois <^akeJ£s ,^$&a&V J C&AK6ïkH£- 

Sirivatot l'Ordonnance dtr Buttai» delà ViP 
le a Chapitre' r7 * Àttteks $? & *4 , le* 
Marchands de bois quartés , fciage , charon* 
nage , merrairi * & d'ouvragés, foît A cette* 
Ville > ou forains» font tenus de lai fier lefdits 
bois fur les Ports , pendaftt trois jdirÊs , afin* 
que les Bourgeois s en piriffent fcarnk * Se 
après lefdits trois jours * les Artîifchs tes péu-> 
vent lotrir dans vingt-quatre heure* r & ledit 
tems pafle >, doivent lesMarchànds de Paris r 
tes faire enlevée dans leurs chantiers*, & les^ 
Marchands forains ♦ les laifl&r À** les pot* ts y 
jufqu'à ce qu'ils- aient été vendus. Defenfè 
aux Marchands de tfari* d'acheter Ait les 
PortSjkfditesmaTchandifes, 3Gau*FoK*iri# 
de les leur vendre- • 
. Suivant ladite Ordonnance, Chapitre r# r 
Articles, i-j 2, ç & 4 > les èchàlats ferventes- 
aux vignes > doivent être au* moins dé 4 pieds* 
Se demi de long > & chaque bot ce ou jaVelfe» 
compofte de f o échalats 5 & ceux fervante' 
aux paliffades , i ï pieds dfef long > Stcbâ^û*' 
botte compofées paueilleirieta* de 5^ Ite n& 
peuvent? être mis efrvejnie , Vi fièhs^Vok^étéVî- 
feés Se appréciés.. •< - ^ •'•'•• .: r > ■'•■/•;:»- 

Les percha fttfv^* a*&{ tttiUès^'iftftttfit:- 
favoir , celles dont iWbbttês ne ferdnrconv- 
pfefëes que dd Squatte pQtèhtS '%> i<2> pouces de* 
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tour, depuis le gros bout, ftr la longueur* 
de fîx pieds de haut y & celles dont la botte 
feta compotëe de fix perches , auront pareil- 
le grofleur de 10. pouces, jafquà y pieds & 
demi de haut y & les perches dont la botte* 
fera compofée de douze y auront ai**motft* 
8 pouces au gros bout, & reviendront à*: 
pouces au-moins de grofleurpar le haut -, cel-i 
les dont il y en aura vingt-fix à la botte * 
auront au- moins (5 pouces au gros bout, Se 
a l'extrémité , au-moins un pouce ; & à l'é- 
gard des bottes de perches, compofées de foi* 
elles auront au-moins 4 pouces parlegrosf 
bout , & r pouce à l'extrémité, & pourront 
y être mêlées treize perchesde moindre gro£* 
feux y pour fervir de lozange des jardins*. 

O Z I 1 R. 

Les gerbes d'Ozier, (bit de celui qui effi 
rond & rouge , ou de l'Ozier des rivières», 
feront chacune de 4 pieds de lien ,. ou dex 
pieds, fans qu'elles foient mélangées d'O- 
zier fec , ou de branches de fautes ïiirannées. 
Pareillement feront les gerbes de Ployon de 
lia même moifon * & feront lcfiiits Mar- 
chands tenus de faire tenir Port auxdites mar-! 
chandifes ,.pendant trois jours , pour la four- 
niture & provifion des Bourgeois , après let 
quels les pourront faire enlever. 

A legard des bois , tels que ceux de char- 
ronage y voye^ce qui en eft dit au mot Charr- 
iions DTQiJARRissAGB -, àcelui de Char- 
pentier de sciage & d'ouvrage; à celui 
de Menuiserie &c Ebenisterie j deME*- 
jlain y à celui de Tonnsillers. 



$iS MA 

NoMSDIsPÔRTsOU TOUTES SORTES 

d e Bois arrivent. 

Au Port au Plâtre , le bois de charpente & 
le bois flotte à brûler. Au Port au-dcfïus du 
Mail , le bois flotté. A l'île- Louvier , le bois 
neuf à brûler. Au quai de l'Ecole , garent 
les bateaux chargés de bois neuf , de la fo- 
rçt de Compiegne , Villers-Cotterets 3 & au- 
tres , des cotterets , des fagots , &c. Dans 
le porc de la Conférence 5 fe décharge le bois 
flotté. Au port de l'Hôpital-général ? v ou de 
la Salpêtriere, dèbardent les bois de char- 
pente. Le port au-deflbus de pont de la Tour- 
nelle , fert en partie à la vente du bois neuf 
à brûler. Au port & quai des Théatins , ga- 
rent des bateaux chargés de bois neuf à brft- 
ler. Au port de la Grenouillière , garent les 
trains de bois flottés. A l'île des Cignes , eft 
le chantier public du bois flotté à brûler , 
des bois de charpente & de menuiferie : tous 
les bateaux hors de fervice , s'y déchirent. ., , 

H A R B O N S. 

Charbon fe dit d'une matière inflamma- 
ble, que l'on trouve dans les entrailles de 
la terre , ou que l'on imite en quelque forte, 
en faifant brûler à-demi, de menues bran- 
ches d'arbres. Le charbon naturel s'appelle 
Charbon de terre , quelquefois Houille y & fou- 
vent Charbon de pierre ; quoique néanmoins 
Ton puifle faire quelque différence entre ces 
trois fortes de charbons > à l'égard du Char- 
bon artificiel , 0.1 le nomme Charbon de boiu 
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Charbons de bois. 

Le Charbon fc fait dans les Forêts. Les 
meilleurs bois pour cela, font les Chêneaux 
ou jeunes Chênes, le Charme & le Hêtre \ 
les bois blancs y font très- peu propres, & 
cependant , ils ne s'y emploient que trop 
fouvent. Le feu dudit Charbon eft très- vif , 
ce qui fait qu'on en emploie beaucoup pour 
la fonte des métaux. Ceux qui en fontufà- 
j gt , doi\ znx. fe prècautionner contre fa va- 
peur, qui montant au cerveau , caufe une 
mort très-prompte. 
! Le Charbon le diftingue à Paris , en Char- 
| bon d'Yonne , de Marne , de Loire s de Sei- 
| ne , de l'Ecole > & de Chevreufe. 
j Le Charbon d'Yonne eft le plus eftimé de 

tous. Il eft menu, rond, fans écorce, étant 
fait pour l'ordinaire , de jeunes chêneaux , 
que 1 on a pelé pour faire du tan. Il fe mefure 
avec -Tlus de profit , s'entaflant plus facile- 
I *- . " Il fe nomme ainfi , parce qu'il vient 
I de Bourgogne, parla rivière d'Yonne. ^ 

Le Charbon de Marne, ainfi nommé, à 
caufe qu'il vient de Champagne , par h 
Marne, eft un gros Charbon , ordinairement 
de quartier , & quelquefois rond. Sa qualité 
fuit celle du précédent. 

Le Charbon de Loire eft gros , long & 
rond , ayant pour l'ordinaire^ fon écorce» Il 
fe fait de coûtes fortes de bois , &- eft le 
moins eftimé de tous , étant plus rempli de 
bois blanc. On le nomme ainfi, parce qu'il 
vient des bords de la Loire , par le canal de 
Brïare. (Il s'en fait aufli aux environs des 
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bords de ce canal , d'une meilleure qmîré). 
Ce Charbon: arrive dfcn v , <ie'5 fofteàt»* , char- 
gés à plat, fans cou blc> c*clt-à f -,iiçc > qu'il 
■y a qu'une* claie au-deau*'- Jà' bdrd dû ba- 
teau , pour tetrceiiir )e charbon. On* Ici 
charge airtfi , afin de pouvoir facilement! 
pafler les petits ponts , qui foi t fur les ca- 
naux de Briare & de Loing. 

Le Charbon de Seine , ainfi nommé, par- 
ce qu*ii vient des lieux fîtucs le l long ; de la! 
Seine, en remontant au-deffusde Paris-, eft 
feit de toutes fortes de bois , ordinaïretten* 
uns éoorce» plus de rond que de quartier* 
fa qualité fuit celle du Charbon de Marne. 

Les Charbons, tant d'Yonne, de Marne» 
que de Seine , arrivent à Paris > dans der 
moyens bateaux , chargés combles , avec 
plusieurs claies de hauteur * pour foutenicau- 
deflus des bords. - 

< Le Charbon cte ITEcùle > airtft nommé > 
parce qu ? il arrivé <àt Normandie & de Pi- 
cardie , au port de PEcoIe , eft long & gros > 
quelquefois rond , quelquefois de quartier» 
Cour l'ordinaire fans ècorce , & eft fait dé 
toutes fortes de bois. Les bateaux dont onrfe 
fert pour les voiturer , en remontant la ri- 
vière de Seine > font chargés combles , & 
font bçoutoup plus grands que les autfe$. 

Le Charbon de Clievreufe fe fait dans le* 
fôrê« fituées aux eftvîrdns dé la petite ville 
de Chevreufb > d'où Itri vient fon nom, Cef 
Charbon eft amené par terre , dans des cha- 
rettes garnies de claies , ou menus brancha- 
ges , ou fur des bétès de'fomme i d*hs ctepe** 
utsfâcs. Quand ce Ckrtben défait de bo# 
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bois , il cft prcfque autant eftimè que cefeti 
d'Yonne. 

' Il arrive au/fi à Paris 5 par terre , quantité, 
de Charbon , qui fe fait dans la foret de^ 
Crécy en Brie , & dans les bois de Tôurnon* 
d'Auxois , & de Ferriére. Une voie, ou une 
charge de Charbon , eft un fac rempli d'une 
mine de cette marchandife. 

Ports ou ces Charbons arrivent. „ 

Au qfiai Saint-Paul j au port de la Grève" 
& des Miramiones > au port & quai des 
Théatins. 

Suivant l'Ordonnance du Bureau de la- 
Ville , Chap. XXI , Article premier , & 
fuivans 5 le Charbon de bois doit être con- 
duit es Ports & Places à ce deftinés; il en 
doit être fait arrivage & montre, par les OÈ 
ficiess, pour , fur l'échantillon , être taxé* 
On ne peut entrepofer > enmagaziner , ni 
expofer cette mar.har>difc » fans permiffioa. 
exprefle : peuvent les Marchands forains, 
qui en amènent à fomme , le vendre au* 
Bourgeois & Artifansnon-regratiers, parles 
rues & fur leurs chevaux , dans des facs de 
la continence d'une mine > minot > ou demi- 
minot, & au prix qui y fera mis par les 
Prévôt des Marchands & !: chevins î & font 
tenus lefdits Marchands forains, d'avoir fur 
le bât de leurs chevaux , des plaques de fer 
blanc, fur lefquelles feront inferits la conti- 
nence des facs & le prix du Charbon , &dé- 
fenfe de le vendre plus haut que la taxe. . 

Les Chandeliers, Fruitiers, femmes de 
Gagne-deniers, vulgairement appelles Gor- 
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çonsde la pile ; à l'exception des Plumets , det 
Jurés-porteurs de Charbons , & de leurs fem- 
mes, peuvent en vendre à petites mefures > . 
& doivent fe fervirde mefures étalonnées de 
là Ville - , mais ils n'en peuvent avoir en leurs 
mains, plus de fix mines à la fois , y com- 
pris leur proviiion , à l'exception des fem- 
mes defdits garçons de la pèle , qui fe trou- 
veront avoir récemment vuidé quelque ba- 
teau-foncet , chargé de charbon , qui leur 
aura été donné en payement de leurs falaires, 
pour le débit de laquelle quantité , ils au- 
ront un mo's , après lequel, ce qui fe trou- 
vera excéder les iîx mines > à ceux ci-defliis 
accordés, fera rapporté fur les Places pu- 
bliques» pour y être vendu. 

Charbon de Terre. 

Le Charbon de terre eft une efpèce de 
terre noire , compofée de pierre , de bitume 
& defoufre , qui fe trouve en plufîeurs lieux , 
dans les entrailles de la Terre. Elle eft mife 
au nombre des terres foflitès , & les endroits 
d'où elle fe tire, fe nomment Mines ou Mi- 
nières. 

Ce font les Marchands de fer, qui en font 
le plus grand commerce : ces Marchands font 
du Corps de la Mercerie. 

Les Serruriers , les Maréchaux , les Tail- 
landiers, & autres Ouvriers, qui font obli- 
gés de chauffer le fer , pour le battre fur l'en- 
clume , ne s'en peuvent prefque pas pafler, 
parce qu'il produit une chaleur très- vive, & y 
qui fe conferve long-tems. Pour qu'il pro- 
duife un feu plus doux, plus moelleux > on 
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jnêle ce charbon avec de la terre*ghife 9 \ôc 
on en forme des boules en gâteaux , que l'on 
fait fécher au foleil pendant l'Eté. 

Les lieux de ce Royaume où il s'en tire le 
plus , font les mines de Baflbger en Auver- 
gne ; de .b ai nt-E tienne en Fores» de Moulins 
en Bourbonnois ; du Nivernois -, de la Bour- 
gogne; oéc. Tous ces Charbons arrivenr par 
le canal de Briare. Le plus eftimé eft celui 
de Saint Etienne, cependant il y a beau* 
coup d'ouvriers qui préfèrent celui de Ro- 
che > mêlé avec le Groûnenil, ou le Mou- 
lin -, & en général , celui d'Auvergne & de 
Moulins , à caufe du prix. 

Les bonnes qualités du Charbon de terre , 
font d'être très-peu rempli de fouffre , de 
bien chauffer le fer , peu d'écume ou mâche- 
fer y de crouter & de durer long-tems à la 
forge. Ce Charbon a une chofe particulière 
en foi > qu'il tie peut parfaitement s'allumer, 
fans jetter de tems-en teros de l'eau deffus. 

Ce Charbon fe mefurc comble , & fe vend 
à la voie , qui contient trente demi-minots , 
le demi-minot eft de trois boiffeaux * & le 
froiiTeau de quatre quarts. 

Ports ou ce Charbon arrive 

Au port au-deflbusdu pont de Gram* 
mont ou de Tîle-Lo îvicr , fe placent les 
bateaux chargés de charbon de terre , pour 
y être débité. Le nombre en eft fixé à treze. 

Ce Chai bon doit être conduit aux ports 
à ce deftincs, pour y demeurer; favoir : celui 
qui appartiendra aux Marchands forains » 
jufqu'à ce qu'il ait été entièrement vendu : 



Les Axtjfans & Forgerons > préférés en Fâ- 
chât de cette mârchandife , aux Marchand* 
«le Paris ^ qui en font trafic \ & à l'égard 
de celui qui fe rrouvera appartenir aux Mar- 
chands de Paris , tiendra Port pendant trois 
jours , ,pour être pareillement yendu aux 
Artifans & Forgerons qui en auront befoin t 
lans que pendant ledit rems , lefdits Mar- 
chands de Paris en puiflent acheter } & ice- 
lui pafle, feraloifipleauxdits Marchands de 
Paris 3 propriétaires dudit charbon , de le 
faire conduire en leurs maiftms > fans néan- 
moins qu'il puifle y être vendu à plus haut 
prix que celui auquel la vente s'en fera fur 
les ports. Le prix mis audit charbon , à l'ou- 
verture de la vente , ne peut être augmenté» 
& fi dans le cours de la vente , le Marchand 
fait rabais > il eft en ce cas tenu de continuer 
la vente au dernier & moindre prix» 

Nota. Les Ports où arrivent les fufdites 
inarchandifes de Bois & Charbons , s'ou- 
vrent depuis le premier Avril , jufqu'au der- 
nier Octobre, à fix heures du matin , & fe 
ferment à fix heures du foir ; & depuis le 
premier Novembre , jufqu'au dernier de 
Mars , à 7 heures du matin , & fe ferment i 
cinq heures du foir. Il en eft de même de 
ceux où arrivent les foins. 

MARCHANDS DE FOINS. . 

Pour ce commerce , il ne faut point de 
qualité, & ceux qui en font Marchands , doi- 
vent y fuivantle Chapitre 16 de l'Ordon- 
nance du Bureau de la Ville , & les Articles 
1 9 II Se III , les faire conduire & amener, 
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fivoir : ceux qui viendront d* Aval-l*eau , au 
po#4j:ant4epuis i^svÉVQir-S&m^colas* 
tlû-Lôiivré , jufqu au port aux crains de l'E- 
cola, & dj&ns çç\ui<qtfï feraddtinè à cet ef- 
fet , le long 4u nouveau quai bâti du côté dit 
fauxbourg Saint-Ger ipain ; & ceux qui vien- 
dront d'Amont , au porcauibin en Grève, 
ou au port de la Tournelïe » dans la place dé« 
fignée pour y pl^corks bateaux-chargés de 
cette marchandife. Ces bateaux ne peuvent 
erre mis fous les Ponjs>.& défenfe d en faire 
arriver plus grande quantité dans tes ports ; 
qu'ils n'en peuvent contenir ; & lorfque lef- 
dits porcs font remplis , lefdits Marchands 
font tenus de les garor & foutenir fous l'îlç 
de Quinquengrogne > ou au port de la Râ- 
pée , jufqu'à ce qu'il y ait place dans les 
J>orts j & s'ils étoiçnt fermés & arrêtés dans 
e cours de la rivière > depuis ladite île > ou 
dans les ports deftinés pour d'autres marchan- 
difes que celle fufdite , ils font contraints d'en 
fortir , & de remonter aux lieux ci-deflus 
défignés pour la gare, & condamnés en l'a- 
mende. Il eft défendu auxdits Marchands» 
jd'en jetter aucuns .dans la rivière , de mêler 
avec le bon foin , des foins pourris > mouil- 
lés, ou de la couverture .des.meules •, de pa- 
rer le vjeux avec ,du nouveau. Il eft défendu 
aux particuliers d'arrher , ou d'acheter les 
foins avant la récolte , à peine d'amende 8c 
deconfifeationdu prix. Depuis lafenaifon, 
jufqu'à Ja faint Rejmi > les bottes doivent être 
ienyre 1 1 & 1 4: livres pefanr, depuis la faint 
Rémi , jufqp'à Pâ^ue , .entre i o&c ï 1 livres^ 
êcde-là jufq.y,à ia nouvelle récolte , entre f 
-$c jo livres. 
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fortes de chevaux ; ceux: de portage , & Ceux 
de tirage. On les diftingue encore en che- 
vaux du pays, pu chevaux François, ou che- 
vaux étrangers. 

A Pexttémité du faUxbôurg Saint- Vi#or , 
il fe tient tous les mercredis & famedis de 
chaque femaïne , un Marché au Chevaux, 
depuis trois heures après midi , jufqu'àu jour . 
fermé. Quoique l'on y voie aifez fouvent 
dés chevaux neufs > cependant le commerce 
le plus grand & le plus ordinaire » eft celui 
de ceux qui ont fervi. 

II y a deux fortes de Courtiers pour ce 
commerce ; ceux qui font vendre & acheter 
les chevaux que les Marchands & Maqui- 
gnons tiennent dans leurs écuries , & ceux 
dont les Bourgeois veulent fe défaire , fans 
les envoyer auVnarché. Aucun de ces Cour- 
tiers ne (ont en titre d'office. 

Les Maîtres Maréchaux fe mêlent au/lî le 
plus fo .vent de cecourrage : ainfi voye^ Fe- 

V&fcS-MARECHATTX. 

Ce Marché cil entièrement franc, & les 
M* r chands n'y font tenus d'aueuh droit , 
quel qu'il pirftè être. 

Dans ce commerce , on n'a égard qu'aux 
Vkës cachés , qui ne fe connoiflent pas à voir 
& vifiter un cheval , comme" font tes trois 
vices doit le vendeqr eft garant -, fçavoir > 
\z Pouffe , la Morve, & la Courbature. Dansces 
trois cas , il faut que l'aétion (bit intentée 
dans les neuf jours , fui vint Tufage de Paris. 

Quoique ces Marchands ne fafTent ni 
Corps ni Communautés , il y en a à Paris >, 
qui le font «Je réreenfils. 

Par Lettres-patentes dtl 30 Avril 1^1 3 ê 
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foi vies d'une Ordonnance* du %9 Niais 172,4 1 
iijeft'ddciaré.qu'auffîtôt Privée dan* Pariât 
<Je$. chevaux venans des pays étrangers^ 4>& 
desPi'ovihccscht RoyaUrney les Marchanda 
ftmt: tenus, à peine de confïfcatiba defditsP 
eiievaox& de 6:>o livres' d'arafônde , d'aJ 
vertir "également , & cnrnêmé-çemô, legrand 1 
Eéuyércte France* & te premier Lcuye*du 
Roi * , oa gens propos ,• de l'arrivée de* 
coureurs, ou des dfcwVaux de felle, pour être* 
choilïs par le premier des deux qui fe troa^ 
,ycra,ou (K>Dcurremraenrr s*ils s?f trouvent 
"çnferaWe , confbrméniera au Réglemerit do 
14 Février 17/4. Quant aux chevaux de car- 1 
rofle , ils ne font tenus d'avettir que le pre-* 
mier Ecuyer de Sa Majefté. Défênfe, fous le* 
mêmes peines > auxdits Marchands , d'ex- 
poTer en vente aucuns defdks chevaute, qac 
trois jours après ledit averti-fletftenu 

MARCHANDS ÙE MARÊK. 

Les Marchands forains, nomtaés autre- 
ment Chafft-marhs , & qui fournirent à Pà* 
ris la provision de tnarée , font les Picards & 
les Normands^ Sous k mot de Marée , Ton 
entend Pbiflbns frais , comme Soles , Raies , 
Barbues y Turbots , Vives , Maqùeraux y 
Harengs, Merlands,- Limandes* Eperlan*, 
& autres femblables. Toutes les côtes de 



* A préftpt y ils s'adt e(fent pour cela. 9 aux EcOyeri- 
Couttiers de h graride Ôc de* la petite Ecurie, li y en a M 
èua chaque icucie. 
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a Chambre & Bureau de la Communauté t 
cette éle&ion ne peut être retardée plus de 8 
jours après ladite fête. Cette aflemblée doit 
être compofée du Principal , des fix Jurés eti. 
charge y de tous les anciens/Syndics & Jurés, 
& de vingt-quatre Maîtres modernes Ôc jeiu, 
nés , qui doivent avoir au-moinscinq années 
de maîttife , avoir boutique ou attelier , & 
payer les droits de confrérie , de vifîte , & 
autres impofitions, à condition qu'ils ne fe- 
ront mandés" pour une femblahlç éle&ion * 
que fix années après au-plutôt. Ceux qui dob 
vent s -y trouver , ne peuvent s'en difpenfer , 
à peine de fix livres d'amende, au profit de 
la Confrérie , fi çen'eft en cas de légitime 
empêchement. 

Le Principal doit être choifi parmi les an- 
ciens Jurés 5 & Tordre d'ancienneté obfervé 
autant que faire fe pourra , & ne peut être 
continué plus d'un an , fous quelque pré- 
texte que ce (oit. 11 doit être averti par les 
Jurés 3 de toutes les affaires de la Commu- 
nauté , pour en délibéter avec eux > être man T 
dé à toutes les aflemblées pour chef-d'œu- 
vre ou autres » & fe trouver en la Cham* 
bre, tous les jours de Bureau , autant qu'il 
lui fera poflible. En cas de décès du Principal, 
dans les fix premiers mois , il en eft élu un 
autre par les Jurés & Anciens feulement , 
qui achèvera le tems qui reftera à expirer > 
après quoi il reftera ancien Syndic , & en 
aura le rang -, mais s'il décède dans les fi* 
derniers mois , un des anciens eft nommé 
pour en faire les fondions le refte du tcni^ 
ians tirer à conséquence , &rc. 

Ppur êtte Juré , il faut être d'une grobUc* 
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conduite & capacité reconnues , 8c avoir au- 
moîns dix ans de réceptioh à Ut fnaîttife , &: 
autant que faire fe pourra , il doit être élu 
tous les deux ans , un Ebénifte -, &c; Les 
Jurés font en exercice pendant deux années 
feulement * & ne peuvent le père & le 6h » 
ou deux frères , remplir les charges de Prin- 
cipal ou de Juré , en piême tenîs. Au& tôt 
après i'éle&ixDn faite , l'un des trois premiers 
Jurés eft choifi & nommé, par les Princi- 
pal & Anciens feulement , pour être le Re- 
ceveur des deniers de -la Communauté, & 
l'un des trois nouveaux , pour être Receveur 
de ceux de la confrérie de fainte Anne leur 
patrone -, cependant les Jurés , dans Tune 
£c dans l'autre année de leur exercice , font 
, folidairement comptables & garants , tant 

i -des deniers qui leur font remis , lors du comp- 

I te de leurs prédéceiîeurs, fi aucun y a , que 

L -de ceux de leurs recettes. Les Receveurs >, 

y tant des deniers de la Communauté , que de 

' la Confrérie d'icelle , font tenus , à l'inftant 

de la perception qu'ils en feront , de les met- 
tre , en préfence des Jurés & Anciens , lors 
préfens, dans uti cotfe & boîte , qui font 
pour cet cfïet , dans le Bureau de ladite Com- 
munauté , fermant à trois clefs, dont l'une 
eft entre les mains du Principal -, une autre , 
[ entre les mains du Juré receveur *, & la troi- 

P fième , entre les mains de l'un de fes co Ju- 

* rés ; fans que lefdits Receveurs puifTent gar- 

f der ni réferver , par deVcrs eux , plus de foo 

f livres, pour employer aux affaires couran- 

, tes de la Communauté ou Confrérie , lef- 

( quelles étant employées , ils peuvent repren- 

dre pareille fomme* 

P i j 
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Sont tenus les Jurés, de faire une très- 
exa&e recherche des perturbateurs de ladite 
Communauté j ainfi que des ouvriers qui» 
fans qualité de Maîtres > travaillent en mai- 
fbns particulières ou retirées , même dans les 
Couvens, Collèges & Communautés ; com- 
me âufli de faifir tous les ouvrages neufs» qui 
fe trouveront dans les rues de la ville, faux- 
bourgs & banlieue de Paris , venans des lieux 
privilégiés , ou prétendus tels. Permis aux- 
dits Jurés de dépoferchez tel%gardicns qu'ils 
jugeront bon être , les ouvrages arrêtes & 
faifis pour raifon dedéfc&uofitéde bois, ou 
mal-raçoiis , ainfî que fur les ouvriers fans 
qualité , &c. La vente en doit être faite au 
bureau de la Communauté , tous les ans , 
dix ou douze jours après la fête de fainte 
Anne, &c. Lefcj^ts Jurés font auffi tenus de 
faire tous les ans 9 quatre vifites générales , 
chez tous les Maîtres & Veuves dudit mé- 
tier, demeurans & tenans boutique ou at- 
telier , en la ville , fatixbourgs , & banlieue 
d'icelle , tant chez les Maîtaes qui travail- 
lent aux ouvrages de bâtimens , meubles > 
carofTes ? ébenifterie & placage, que chez 
ceux qui ont magafin &c revendent les oiu 
vrages dudit métier , comme Merciers 8c 
. autres -, en fe faifant affifter d'u$ Commit- 
faire, outre leur Huiffier , & en préfencç 
d'un Garde de la Mercerie , ou lui duement 
appelle , par une fommation faite au bureau 
defclits Marchands Merciers , de fe trouver 
les jour & heure indiqués par ladite fomma- 
tion , au bureau de leur Communauté. 

Ces Jurés ont feuls le droit de vifiter les 
huches de bois de fapin > qui , félon l'ufagc, 
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font amenées à Paris , fur les radeaux dits 
trains , brelles , coupons ou éclufées , par les 
Marchands forains des Provinces d'Auver- 
gne & de Bourbonnois , qui ont feuls ce pri- 
vilège, & pour cette feule nature d'ouvra- 
ge > àcondition qu'elles foïen t bonnes & bien 
conditionnées , faites à tenons & mortaifes ; 
peuvent faifîr celtes défeftueufes , foit par 
mauvaifes qualité de bois , ou par façon ; 
celles non-déclarées> ou qui excédent le nom- 
bre de deux , par chacune defdites brelles , 
éclufèes, ou coupons de boisa ouvrer: pour 
quoi font tenus ceux qui les font venir , d'en 
fignifier l'arrivée au bureau de cette Com- 
munauté s en même tems que l'arrivée de 
leur bois , & ce , dans le jour qu'iTs touche- 
ront le Port , avec déclaration de leur nom- 
bre , pour enfuite lefdits Jurés les vifiter & 
les marquer de la marque de la Communau- 
té. Leur droit de vifite eft de cinq fous par 
huche, & l'amende de dix livres , par cha- 
cune /ie celles faifies pour les caufes ci-de- 
vant/ Défenfes aux Marchands , & à tous 
autres, défaire venir à Paris aucuns autres 
ouvrages de menuiferie, finis ou non-finis » 
à peine de confiscation , & de îqo livres 
d'amende. 

Lefdits Jurés font auflî autorifés de faifir 
les ouvrages , quoique fculptés , peints ou 
vernis , dorés , garnis ou ferrés ; ces accef- 
jfoires ne pouvant rendre bonne la menuife- 
rie qui en eft labafe , ni lui donner une qua- 
lité qu'elle n'auroir pas -, ils feront faifis avec 
elle , à moins qu'ils ne puiflent être ôtés fans 
rien détériorer ni gâter , fauf aux Maîtres 
de ces profeffions , s'ils n'en font, pas payés , 

P iij 
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d'avoir teut- recours contre l'ouvrier quïaur* 
fait la menuiferie faifie , lequel eft en outre 
condamné en l'amende de ioo. livres. 

Il eft enjoint au Principal & Jurés, de- 
veiller à ce qu*il ne foit pas contrevenu aux 
prèfçns ftatuts , &e. & pour les engager d'y 
veiller exactement, lefdits Jurés ont la moi- 
tié de toutes chofes faifies & confifquées , 
fans aucune diminution pour les frais qui 
doivent être fupportés par la Communauté,^ 
qui appartient l'autre moitié; 

Les Principal & Jurés font exempts, pen- 
dant les années de leurs charges, de h corn- 
.miflîon de faire nétoyer les rues , faire allu- 
mer les lanternes , de celle de Commiflaircs, 
on diftributeurs des pauvres , ou de Mar- 
guilliers de leur Paroiffe , finon deleurcon^ 
lentement , en avertiflant néanmoins le Corn- 
miflaire du quartier , ou le Curé de la Pa- 
roifFe. 

* Pour les affaires extraordinaires & impor- 
tantes , le Principal & les Jurés font tenus 
de convoquer tous les Anciens au Bureau , 
pour v être décidé à la pluralité des voix , & 
le réiultat inferit en un régiftre deftiné à 
cet ufage , & fîgné par le plus grand nombre, 
pour être exécuté nonobftant toutes oppofi^ 
tions ; & les oppofans , ou reflïfans de fi*, 
gner , privés du droit de préfence ,. &c. Le 
droit de préfence des Anciens auxdites af. 
femblèes , de même que celui des Officiers 
de Juftice, & Maîtres , s'il y ena de man- 
dés, eft de deux jettons d'argent à chacun 
d'eux , mais rien aux Jurés et* charge; r& pour 
la décharge du Tréforier , ladite délibéra- 
tion fera mention deçeux qui l'aurontfignéex 
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Les Articles X, XX, & XXI , concernent 
la remife des effets , titres &. papiers de la 
Communauté , par les Jurés fortans de char- 
ge » & la reddition de leur compte. 

Les Maîtres & Communauté , étant fous 
la prote&ion de fainte Anne leur patrone , 
ont leur confrérie érigée en l'Eglife des Car- 
mes-Billettes , dans une Chappelle apparte- 
nante depuis un tems immémorial , a ladite 
Communauté. Les trois Jurés, nouvelle- 
ment élus , pendant la première année de 
leur jurande, font les fondions de Maîtres 
de Confrérie , ont foin de faire célébrer le 
fervice divin , reçoivent feuls le revenu de 
ladite Confrérie { & en font les dépenfes or- 
dinaires *, &c en cas que la nèceflité en re- 
quière d'extraordinaires , ils ne les peuvent 
faire * fans y être autorifés par une délibé- 
ration générale des Principal , Jurés & An- 
ciens, 

Le droit de Confrérie eft de dix fous far 
an , lequel eft payé par tous les Maîtres &c 
Veuves, fans exception, qui font en ounp 
obligés , à rour de rôle , de préfenter le pain 
à bénir, félon Tufage , tous les Dipianches 
& jour de fête de fainte Anne , Sccl 

Nul ne peut tenir boutique de ladite pro- 
feflion , ni travailler pour fon compte eu 
chambre , ou autrement , qu'il ne foit reçu 
Maître en icelle -, & aucun n'eft reçu , fans 
avoir fait en la maifon d'un des Jurés eu 
charge , le chef d'œuvre qui lui fera pres- 
crit, tantendeflein,aflemblages , liailons, 
contours , moulures , qualité en force de 
bois , au defir de l'Article IX des anciens 
ftatuts, &c. Défenfesauxdits Afpirans, de 
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fcire aucune fonâion de Maître, avant d'être 
reçus , pas même dans le cours de leur chef- 
d'œuvre , à peine dé ço livres d'amende , 8c 
confifeation des bois, ouvrages & outils» 
Il faut être de la Religion Apoftolique & Ro- 
maine , François ou naturalifé. Les Privilé- \ 

giés font de même obi igés au chef-d'œuu vre, l 

ÔC à payer pour le droit du Roi , 50 livres ; , 

pour celui de la Confrérie , G livres y & pour * 

ceux des Principal , Jurés & Anciens man- 
dés , ce qui eft ci-apres fpécifié. 

Le fils , ou gendre de Maître >. qui fera * ! 

ou qui aura été Juré , ainfi que celui qui aura 
époufè fa Veuve , voulant parvenir à la maî- 
trife , payera lors de fa prife de chef-d'œu- 
vre , 100 livres, entre les mains du Rece- 
veur des deniers de la Communauté, fuivant 
la Déclaration du Roi, du 22 Mai i^i } 
3 livres pour l'Hôpital; 12 livres pour le 
droit d'Etalonnage-, 6 livres en celles des- 
nouveaux Jurés , pour la confrérie y & pour- 
droits au Principal , & à chacun des Jurés, 
ainfi qu'au Meneur , quatre jettons d'argent^ 
%fbis aux Anciens , &: deux aux Maître*, 
taandés. 

Le fils ou gendre , ainfi que celui qui aura 
époufé la veuve d'un Maître qui n'aura pas 
été Juré , doit payer , fuivant la fufdite Dé- 
claration ,, entre les mains du Receveur ,, ' 
1 ço lîv. 1 f. 9 A. pour le Bureau , & le refte 
comme ci-deflus. Les fils de Maîtres, nés 
avant la maîtrife de leur père , & le gendre 
dont la femme eft née avant ladite maîtrife,. 
ne jouiflentpas en entier du privilège accor- 
dé aux fils & filles de Maîtres , nés depuis la- 
dite maîtrife , mais fuivanc la Déclaration^ 
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du Roi de 1704* doivent payer , comme 
diteft, x6iliv. 10 f. & le refte, comme 
les autres fils de Maîtres. 

L'Apprenti de Paris , tes fix années d'ap- 
prentiilage finies, eft tenu encore defervir 
les Maît res , en qualité de Compagnon , pen- 
dant trois années au moins , après quoi vou- 
lant parvenir à la Maîtrife , & être admis à 
faire le chef-d'œuvre , il faut qu'il représen- 
te fon brevet , en bonne forme , avec certi- 
ficats valables, tant du Maître chez lequel il 
aura fait fon apprentiflage , que de celui des 
Maîtres chez lefquels il aura fervi depuis fon 
enregiftrement au Bureau > qu'il paye , fui- 
vant la fufdite Déclaration de 1691 , entre 
les mains du Receveur, $ ço livres -, pour le 
droit du Roi, 50 livres -, pour le Bureau,, 
M livres; pour l'Hôpital , 3 livres-, pour 
r Étalonage , 1 2 livres ; pour la Confrérie y 
€ livres \ &ç les autres droits , comme ci. 
devant. 

Enfin , ceux qui ne font ni fils , ni gendre , 
ni mari de Veuve de Maître, ou apprenti , 
& qui dès-là font étrangers à ladite Commu- 
nauté,- ne peuvent parvenir à la maîtrife , 
qu'en fervant les Maîtres en qualité de Com- 
pagnons , pendant fix années au moins , à 
compter du jour de leur enregiftrement au 
Bureau , qu'ils font tenus de rapporter , avec 
lès certificats en bonne forme des Maîtres 
qu'ils auront fervis , qu'en faifant un chef-- 
d'œuvre du double plus fort, tant pour la 
quantité que pour la qualité de l'ouvrage , ; 
que celui qui fera ordinairement donné aux 
apprentis de Maître par brevet ;•& qu'en' 
payant , fuivant la fufdite Déclaration de 
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169 r , foo livres, encre lés mains du Re- 
ceveur , & le refte , comme les apprentis x - 
& s'ils demandent à être reçus>.avant FcxpU 
ration defditesfix années, ifs font obligés de 
payer, en outre de ce qui cft ci-devant porté* 
ioo livres , par forme cf amende r au profit 
delà Confrérie- 

Pour les réceptions de Maîtres , il ne doit 
être fait que deux affemblées j rime, lors de 
la préfenration de l'Afpirantà tamaîtrife, 
pour délibérer & réfoudre le chef-d'ceuvro 
qui lui fera donné ; & l'autre , lorfque ledit 
chef-d'œuvre étant fini » fera porté au Bu- 
reau , pour l'examiner &c le recevoir Maître* 
s'il en eft jugé capable. Ces affemblées , pour 
les fils > gendres , ou époux de veuves de 
Maîtres , font compofées du Principal , des 
Jurés en charge , de trois anciens Syndics * 

\cinq anciens Jurés , compris le Meneur, qui 
eft toujours pris dans le nombre des anciens 
Jurés, à tour de rôle , à moins qu'il n'y eût 
quelque défaut ou refus de fa part , & de 
quatre Maîtres -, pour les Apprentis & étran- 
gers y outre les Principal & J urés en charge > 
quatre anciens Syndics > fept anciens Jurés 
compris le Meneur» & huit Maitres moder- 
nes & jeunes. 

Les Maîtres ne peuvent avoir qu'une boa- 
tique ou attelier , (bit dans la ville, foit dans 

' les fenxbourgs ou lieux privilégiés, & doi- 
vent faire leur rélidence dans le lieu Se mai- 
fon où eft leur boutique , à peine de ferme- 
ture de l'une des deux , & de f o livres^ d'a- 
mende-, peuvent néanmoins lefdits Maîtres 
établis en avilie , avoir , outre leur bouti- 
que , un chantier ou magafin , pour y ferrée 
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-leur bois, où il leur eft permis de faire tra- 
vailler , pourvu qu'il ne (bit pas dans un 
endroit privilégié ou prétendu tel , à condi» 
' tion que la porte en foit toujours fermée., 
& qu'il ne paroiife pas aucune indication 
qu'il y a un Mcnuifier , autrement cela eft ré- 
puté deux boutiques , & comme tel , dans le 
cas de la contravention. 

Chaque Maître eft obligé d'ayoir fa mar- 
que particulière , de même que la Commu- 
nauté la tienne , donr les empreintes font fur 
une nape de plomb , qui eft , à cet effet , dé- 
pofée au Bureau ; & il ne peut délivrer au- 
cun ouvrage, excepté ceux des .bâtimens, 
qu'il ne l'ait marqué de fa marque * à peine 
de confifeation , &c de 20 livrçs d'amende par 
pièce non marquée. Déf;nfe de fe fervir de 
celle d'un autre , à peine de 300 livres dV 
mende , d'être pourfuivis extraordinaire- 
ment, ainiï que ceux qui feiemment yau- 
roient prêté leur miniftère -, de prêter leur 
marque à qui que ce foit, de prendre ou 
acheter aucuns ouvrages chez un faux Ou- 
vrier , & de les marquer de leur marque , à 
peine de confifeation , & de 100 livres d'a- 
mende \ & en cas de récidive , d'amende du 
triple , & de déchéance de maîtrife. 

Dcfenfe très-exprefTcs à tous Maîtres ? faux 
Ouvriers, ou Marchands des lieux privilé- 
giés , ou prétendus tels , de livrer aucuns 
ouvrages la nuit > ou Fêtes 8c Dimanches , 
à peine de confifeation dcfdits ouvrages ; & 
celui de chez qui l'ouvrage rencontré Se 
faifî feroitforti , condamné en fo livres d'a- 
mende, 

Il eft permis auxdits Maîtres , de faire tra- 

Pvj 
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vailler dans tonte l'étendue du Royaume-;. 
& même pour l'étranger , lorfau'ils en font 
requis-, mais défenfe d'en faire faire en cam- 
pagne , pour les faire venir à Paris , finis ou 
non y de quelque manière qu'ils puifient être». 
& fous quelque prétexte que ce foit , à pei- 
ne de faifie , confifeation , 3c amende de ioo 
livres. Les ouvrages faits à Paris , pour la. 
campagne , & dont une partie reviendroit , 
pour caufe de changement ou auj re , font ex- 
ceptés de la préfente défenfe , en prouvant ce 
fait, s'ils en font requis , & dans le cas où la. 
Communauté n'auroit pas de preuves con- 
traires. 

Peuvent ledits Maîtres fairt venir du: 
dehors , pour leur compte , les bois dont ils. 
auront beibin.* 

Défenfes à toutes perfonnes ,, même aux- 
dits maîtres Menuifiers > d'aller au-devant 
des bois de menuiferie > deftinés pour la pro- 
vifion de Paris >.& de les acheter en chemin, 
non plus que dans l'eau , étant arrivés aux 
Ports d'icelle , à peine ^contre les acheteurs >. 
de confifeation -, & contre les vendeurs , de 
la perte du prix , & de f amende de joo li- 
vres envers les uns & les autres* 

Aucun Maître , ni encore moins un faux 
Ouvrier ,, ne peut travailler pour un bâti- 
ment , ou autre ouvrage commencé par un 
Maître , que celui-ci ne foit payé , &quefik 
quittance finale ne lui ait été repréfentée par 
celui qui veut l'employer , qu'il ne lui en ait 
été donné copie certifiée comme n'étant rien- 
dû à ce Maître , ni à aucun autre , à peine 
de 100 livres d'amende , & de-payer en fon 
SQm, fauf fon retours contre iî Bourgeois j, 
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Se s'il n'étoit pas 'Maître, d'être déchu de- 
parvenir à la maîtrife. 

Les Maîtres ne peuvent avoir qu'un ap- 
prenti à la fois , obligé pour fix années , par 
Brevet paflfé devant Notaire , figné & ratifié- 
par les Jurés en charge , ou au moins par 
deux d'èntr'eux •,, pour quoi fera payé 1 8 li- 
vres aux jurés* fis peuvent néanmoins , fous 
lés mêmes conditions , en prendre un fécond , 

2uand les trois premières années du premier 
>nt expirées v peuvent encore en avoir 
deux autres , fous le nom d'un autre Maître, 
qui voudrait bien leur céder fon droit à cet 
égard ^§ayec défenfe de les garder cheveux 
plus d'un mois fans être obligés , à peine de 
f o livres d'amende y &c à moinsquele re- 
tard ne vienne de la-part des Parens 5 en ce 
cas, ils peuvent les garder encore un mois.. 
Les Maîtres, ou les Apprentis ,. qui ont des 
plaintes a faire l'un de l'autre , doivent s'a- 
drefler aux Jurés , en leur Bureau , afin qu'ils 
.ftatuèntfur ce qui fera néceflaire. Les tranf- 
ports de brevet doivent être pafles par devant 
Notaires * & ratifiés par les Jurés > à qui il 
eft dû 6 livres. 

Arrivant le décès d'un Maître , ou d'une 
Veuve , le fils qui ne fera pas reçu Maître , 
fera tenu de fermer la boutique ou attelier , 
trois mois après > au plûtard y ce délai lui 
étant accordé par grâce , pour parvenir à la 
maîtrife , s'il le fouhaite , & pour finir les 
ouvrages commencés lors du décès de Cef- 
dits père &c mère j & ledit tems pafTé , s'il 
n'eftpas reçu Maître , les bois , outils , & 
uftenfîlcs dudit métier, faiiîs&confifqucs^ 
avec amende de jo; livres.. 
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Tous Compagnons fortant d'apprentifla- 
ge , arrivans du dehors» ou réfïdens à Parifr» 
qui veulent y travailler , font tenus de fe 
faire enregistrer au Bureau de leur Com- 
munauté , en un regiftre tenu à cet effet > par 
les Jurés, & de leur payer cinq fous, pour 
le droit d'enregiftrement & certificat, qui 
leureneft délivré, fous peine, à ceux qui n'y 
fatisfont point , d'y être privés d'ouvrage. 
Défenfe exprefle aux Maîtres K de ne les em- 
ployer qu'ea leur représentant ledit certifi- 
cat des Jurés , qu'ils font tenus de renouvel- 
ler tou§ les ans, au mois de Juillet ,jq payant 
2 f. 6. d. fous peine), contre les M Jkes con- 
trevenans , de 10 livres d'amende pour cha- 
que compagnon -, & lors de la vifite faite par 
les Jiués., chez tous les Maîtres & Veuves, 
quelques jours avant la fête de fainte Anne , 
ils font chacun tenus de leur donner un état 
jufte du nombre des Compagnons qui tra- 
. vaillent pour eux , en les défignant par noms , 
furnoms & fobriquets , fans en excepter au- 
cun, avec ceux de leurs Apprentis , qu'ils 
certifieront véritables > fous peine de l'a- 
mende ci- de/Tus. 

Défenfes à tous Maîtres dudit métier , & 
aurres , tels qu'ils foient , de fouftraire , fii- 
borner , attirer , ou admettre chez eux , ou 
de donner de l'ouvrage à aucun fils de Maî- 
tre, ou Compagnon, qu'il ne leur ait fait 
voir , outre le certificat des Jurés , celui du 
Père ou du Maître qu'il aura fervi , conte- 
nant qu'il eft content , & confent qu'un au- 
tre Maître l'emploie , fous peine de 20 li- 
vres d'amende contre le contrevenant, & de 
10 contre le Compagnon. 
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Aucun Compagnon ne peut quitter fon 
Maître, qu'il ne Tait averti quinze jours au* 
paravant , qu'il n'ait fait & parachevé l'ou- 
vrage qu'il a entre les mains , & le Maître 
en droit de refufer fon certificat , fi le Com- 
pagnon n'a pas fàtisfaità ce qui lui eft ici 
prefcrit. 

Défenfes très - exprcfles à tous Compa- 
gnons , défaire chez lui aucune fonction de 
M aître , d'avoir un établi & gros outils, com- 
me varlope , valets , fergens , rabots , feuil- 
lerets , guillaumcs, fcies à refendre, & au- 
tres *, excepté ceux de moulures } fous peine 
de faiiie & confifeation. Ceux demearans 
en maifons religieufes , Collèges, Commu- 
nautés, ou autres endroits même privilégiés, 
ou prétendus tels , de la ville , ftuxbourgs > 
& banlieue de Paris , ne peuvent tenir, ni 
avoir fous eux aucuns compagnons , ni ap- 
prentis , à peine de ioo livres'd'amende , & 
les Compagnons & Apprentis qui y auront 
travaillé, privés au moins pour une année 
d'ouvrage en ladite ville , fauxbourgs & 
banlieue d'icclle. Les Compagnons travail- 
lans pour les Bourgeois de Paris, Collèges, 
Couvens , ou autres , ne le peuvent faire qu'à 
la journée, & non par entreprife, fans pou- 
voir rien fournir; & font tenus, avant de 
commencer l'ouvrage , d'en faire leur décla- 
ration au Bureau de ladite Communauté, 
pour être icelle enregiftrée , afin que , s'il y 
a plainte contre quelques-uns d'eux , de la 
part de ceux qui les emploient , les Jurés 
puiffent y mettre ordre , le délinquant étant 
connu , & qu'ils puiflent vifiter leurs ouvra- 
ges , qu'il leur çft enjoint de bien faire , fui- 
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vaut. l'Art, à peine de fo livres d'amendé y. 
& en cas de récidive, déchu du droit de par- 
venir à la Maîtrife. De leur côté , lesBour- 
Ïeois & autres , doivent les nourrir, leur 
aurnir tousles-bois, outils & uftenfiles né- 
çeffaires , & ne peuvent faire tranfporter lef~ 
dits ouvrages dans une autre maifon que cel- 
le où ils ont été faits , à peine de confiscation» 
& de 300 livres d'amende. 

Défcnfes à tousCompagnons de faire au- 
cunes aflemblées , ou cabales,, fous prétexte 
de confrérie, à peine de 10 livres d'amende* 
contre chacun des contrevenant 

Les Veuves qui n'ont pas de fils enétarde 
conduire leurs ouvrages , doivent prendre- 
un Compagnon ou fervitcur r expert & en* 
tendu j le préfenter & faire agréer par les Ju- 
res » qui enregistreront la Veuve & le Com- 
pagnon v& où le Compagnon quitterait cet- 
ce Veuve , ouqu'ellele renverroit, elledoir 
faire le femblable pour le nouveau , à peine- 
de fâifie & confifeation des ouvrages, & de 
S 00 livresd'amende , tant contre elle, que 
c ontre le Compagnon- Elles ne peuvent aufff 
prêter leur nom , &c 

Les bois que les Marchands forains fonr 
venir fur les Pons de Paris s feront achetés- 
par les Maîtres dudir métier , à la charge que 
tous les Maîtres qui fe trouveront lors de 
leur délivrance * en auront leur part , fî bon- 
leur fcmble , fuivant le prix , & aux mêmes- 
conditions convenues avec lé vendeur , par 
le premier defdits Maîtres qui en aura fait le 
marché , auquel cas , ils lotifleront entr'eux ;; 
pourquoi lefdits bois garderont le port > au 
moins trois jours , non-compris les Ectesôi 
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Dimanches, & ne pourront être enlevés par 
qui que ce (bit, qu après lefdits trois jour* 
expirés. Peuvent auffi les Bourgeois ,. avoir 
part auxdks lotitfemens y s'ils ont paru au- 

(>arayant que les lots foient faits , en payant 
e même prix , à la charge néanmoins d em- 
ployer lefdits bois à leur ufage , 8c non pour 
les revendre & en faire le regrat , le tout à 
peine de faifie & confifcation des bois en con* 
travention , 6c de 30a livres d'amende , con- 
formément à l'Article XXI du Chap. $ de 
l'Ordonnance du mois de Décembre 1671.. 
Ileft enjoint aux Marchands forains & au- 
tres , de ne faire venir à Paris , que de bons 
bois , fains , & des meilleures qualités, ayant 
leur longueur , largeur & épaiflêur , au defir 
de la Sentence du Bureau de la Ville , dt* 

Eremier Juin 1 699 , confirmée par Arrêt du 
arlement, du 23 Février 1 70 1, &à l'Arti- 
cle XIX de la fufdite Ordonnance de 1671s. 
& pour obliger les Marchands de s'y confoc^ 
mer , les Jurés-Menuifiers , ou ceux par eux 
commis à cet effet, faifant lelotiflement or- 
donné ci-deffus , feront auflî le rebut des. 
pièces défeftueufes , ou qui n'auroient pas 
les longueurs & épaifleurs requifes y & dans 
làlivraiion defditsbois, feront tenus lefdits 
Marchands & autres , de fe conformer aux- 
dits Sentence & Arrêt confirmatif > &c. Les 
Marchands , Voituriers Se autres, qui font 
venir lefdits bois de menuiferie , font tenus 
de prendre des Lettres-de-voiture des Ports 
& lieux d'où ils tirent lefdites marchandifes* 
contenant le nombre, efpèce& qualité de 
feurs bois , fpécifiés en tant de trains , cou- 
pons.* bcelles ,. eclufées , bateaux, oa^uttes 
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voitures ,Jefquelles Lettres feront légalises 

}>ar le Juge le plus proche du Port ou du 
ieu de.leur départ , qui indiquera en meme- 
tems le lieu de leur deftination , fous les pei- 
nes portées en l'Article I de la page 212 » 
&ç au defîr des Articles V11I & IX du Cha- 
pitre 2 de ladite Ordonnance de 1671. 

Eft ordonné pareillement, fous les mêmes 
peines , aux Voituriers , Mariniers > Mar- 
chands, ou autres, qui amènenr, ou font 
venir lefdits boisa Paris , d'en fignifier au 
bureau defdits Maîtres Menuifîers , l'arrivée 
à tel port de ladite Ville , dans le jour qu'ils 
toucheront ledit port ? la Lettre-de- voiture 
en tête , avec la légalifation faite par le Ju- 
ge le plus proche de l'endroit d'où ils font 
partis*, enfemble le jour qu'ils doivent être 
tirés de l'eau , ou déchargés des bateaux , oïl 
autres voitures > afin que les Jurés en faflent 
la viiite & le lotiflement , comme dit eft , 
dans les trois jours qu'ils doivenr tenir port ; 
après avoir été mis à terre , avant d'être ven- 
dus & livrés , conformément à l'Edit du 
mois de Juin 1700^ & à l'Arrêt du Parle- 
ment du 2} Février i7oi,confirmatif de 
la Sentence de la Ville. Défenfes leur (ont 
faites de les vendre , ni en recevoir arrhes ou 
denier à Dieu , qu'ils n'aient fait la fufdite 
déclaration 5 & aux Maîtres , ainfi qu'aux 
Bourgeois > &C à tous autres > d'en acheter , 
que 1 original de la lignification ne leur ait été 
préfentè par le vendeur > qui eft tenu d'en 
fournir fon certificat aux acheteurs , fuivant 
l'Arricle XXXIII du Chap. 17 de ladite 
Ordonnance de 1672. Lefaits Marchands 
forains Se autres, tenus de tenir port , juf- 
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qu'à Tenticr e vente & livraifôn de leurs bois, 
avec défenfes de les vetfdre à aucun aurre 
Marchand > & auxdits Marchands, d'en ache- 
ter , à peine de coniîfcation des bois , perte 
du prix d'iceiiXs &de l'amende de 300H- 
vre , au defir «te l'Article XXIII du Cha- 
pitre 3 de ladite Ordonnance de 1671 > &: 
Sentence & Arrêt ci-deflus. Il eft défendu 
auxdits Marchands forains , de mettre leurs 
bois ailleurs, que fur les Ports publics , &c 
d'avoir aucuns chantiers où il^foient empi- 
lés avec lattes , fous leurs noms > ni celui 
d'autres perfonnes ', permis aux feuls Maîtres 
JMenuifiers , ou Marchands Merciers , d'a- 
voir magafin defdits bois à ouvrer > pour en 
-faire marchandife , conformément a l'Arti- 
cle XXIV , du Chapitre 5 de ladite Ordon- 
nance de i6yi> 

Défenfes aux Tourneurs > de revendre & 
faire leregrat de tous bois de feiage, qu'ils 
n'ayent été par eux ouvrés & employés aux 
ouvrages de leur métier •, & à tous Déchi- 
reurs de bateaux , d'en vendre d'autres , que 
ceux provenus de leuçs bateaux déchirés , 
fous les peines portées en l'Article I de la 
page 212. 

Nul nepeut entreprendre aucuns ouvrages 
demenuiferic , qu'il ne foit Maître \ défen- 
fes à toutes perfonnes , de quelque état & 
condition qu'elles foient> des'immifeer d'en 
entreprendre , faire , ni faire faire aucuns , 
que pour leur ufageperfonnel. Pareilles dé- 
fenfes aux Maures des autres arts& métiers, 
défaire , fous quelque prétexte que ce foit > 
aucuns des ouvrages de menujferie > ni les 
fairç faire, même par les Compagnons du? 



dit métier de Menuifier & Ebénifte ? les vetï- 
dre ni diftribuer , foit en public , foit eti par- 
ticulier 5 fous peine de confiscation & faifie. 
Nota. Expliqué S/ modifié par les Arrêts 
de la Cour & enregiftrement des préfens Sta- 
tuts , du 20 Août 17c 1 , en ce qu'il y eft 
dit , que les Communautés y oppofantes 9 
feront maintenues dans le droit de faire faire 
par les Maîtres Menuificrs , & vendre les 
chofes qui concernent leur profeflîon. 

Les Miroitiers , Tapiffiers, Selliers, Char- 
rons > & Horlogers , peuvent faire faire , & 
vendre les ouvrages de menuiferie & Ebéni~ 
fïerie , qui fe trouvent joints à ceux de leur 
profeflion , mais rien au-delà; à condition r 
ï°. que chacun d'eux n'en pourra faire faire r 
aucuns, que par les Maîtres y & qu'ils n'm 
recevront & admettront chez eux , que de 
marqués de la marque du Maitre qui l'aura 
fait. 10. Que les Maîrres Menuifiers auront 
«teoit d'aller envifite chez tesfufdits Maîtres 
& autres , qui revendent des ouvrages de 
leur métier , fuivantlcs Sentences & Arrêts 
rendusà cet effet 3 pour empêcher toutes con- 
traventions , &c. fous peine de faifie, con-> 
fifeation & amende de 20 livres par pièce 
d'ouvrage-, enfin» que les Maîtres Menuificrs 
auront auflî le droit de faire faire & vendre* 
avec leurs ouvrages > ceux des fufdites pro- 
feffions ,qui auront celui de vendre les leurs. 
Les Bourgeois achetant des ouvrages dudit 
métier , aux lieux privilégiés > font tenus de 
les accompagner &c conduire, en les fâifant 
tranfporter chezeux, foit par eux-mêmes,, 
ou bien par leurs enfans , ou domeftiques . 

en donnant un certificat * figné de leurs 
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âaâms , comme ils ont acheté tel ouvrage 
chez un tel Ouvrier , ou Marchand , demeu- 
rant à . . . pour leur ufage , & non pour d'au* 
très , qu'ils font conduire à cet effet chez 
-eux i que la perfonne qui accompagne ledit 
ouvrage , fe nomme telle , & eft véritabler 
ment (on enfant , oudomeftique étant actuel- 
lement à fes gages : ce qu'ils fora: obligés 
d'affirmer véritable, en étant requis , s'il y a 
preuve au contraire m y autrement lefdits ou- 
vrages faiiis & confifqués , le foi-difant do- 
rtieftique emprisonné , & le faux ouvrier 
condamné en ioo livres d'amende* 

Ne peuvent les Fripiers acheter des ou- 
vrages neufs de Menuiferie , que dans le ca$ 
où les Maîtres Mcnuiiiers feroient obligés 
d'en vendre , pour fub venir à leurs néceffr- 
tés, après les avoir marqués de leur marque » 
& en payant le prix comptant , de tirer éudit 
Maître , quittance au bas de fon mémoire 
détaillé defdks ouvrages par lui vendus dans 
ce cas , conformément aux Ordonnances. 
A l'égard des ouvrages vendus par autorité 
de Juftice , & qui ne font pas marqués de la 
marque d'un Maître » ils font tenus, en les 
achetant, d'en tirer un certificat de l'Huif- 
iier qui aura fait la vente , &c. 

Les marchands Merciers ne peuvent ven- 
dre aucun* dcfdits ouvrages de menuiferie, 
fans être marqués de la marque du Maître 
qui lésa faits, à peine de confifeation , faifie 
èc amende de 20 livres par pièce d'ouvrage 
-en contravention. 

Tous les ouvrages dudit métier doivent 
être bien & duement faits , fuivant Part , de 
bons bois, faifts, fecs, loyaux & marchand* 
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fans aubier, nœuds vicieux , piquûres dt 
vers ni pourritures \ & ceux qui feront trou- 
vés péjcner en quelque ehofe aux «ftatuts, 
faifis & confifqués -, même ceux en qui Ct 
trouveront aflèmblès un aflez grand nombre 
de défauts prohibés , pour être eftimés de 
nulle valeur , feront brûlés devant la porte 
de l'ouvrier qui les aura faits , à moins qu'il 
ne foit demeurant dans un lieu privilégié , 
auquel cas, ils feront brûlés devant Ja porte 
dudit lieu, & le contrevenant condamné en 
100 livres d'amende pour la première fois , 
Se en plus grande peine , en cas de récidive. 

Les Articles XLII , jufques & compris 
leLXIVe -, le LXVU , jufques & compris 
le LXXXV e , entrent dans un grand & cu- 
rieux détail de tous les ouvrages de menuife- 
rie , qui fe peuvent faire par les Maîtres , 
de la manière dont ils doivent être faits & 
travaillés , pour n'être point fujets à faifie , 
ni les Ouvriers à l'amende. 

Leur Bureau eft quai delà Mègijfcrie. 

Le brevet eft de 14 1. & la Maîtrife 800 L 

MERCIERS. 

C e troifième dçs fîx Corps fut établi par 
Charles VI ; ce Prince lui donna fes premiers 
Statuts en 1407 & 1411. Ils furent confit- 
més & augmentes par Henri II , en 1 { 48 9 
Iff7&iff8i par Charles IX, en 15^7 
& 1 ^ 70 ; par Henri IV , au mois de Juillet 
i6oi> par Louis XIII, en Janvier 1613; 
par Louis XIV , au moisd'Août i^4f- 

Ce Corps, qui dès 1 ç f7étoit fi nombreux 
& fi accommodé, que Henri II fefant faire 
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au Landi une revue générale des gens de 
pied de Paris, y trouva fous les armes 5000 
Merciers , & en fi bon équipage , qu'il les 
fit mettre en bataille par le Prince dç la 
Roçhe-fur-Yon , eft actuellement fi étendu 
& fi confidérable , qu'il eft divifé comme en 
vingt clafles différentes. 1. Les marchands 
Groffiers , qui vendent en gros, en balle , & 
fous cordes , tout ce que les autres Corps 
peuvent vendre en détail , excepté les draps 
de laines , qu'ils prétendent pouvoir détail- 
ler. 1. Les Marchands de draps & étoffes 
d'or , d'argent & de foie. 3. Les Marchands 
de dorures , qui ne vendent que des galons» 
des bords , des campanes , dentelles , & au- 
tres femblables marchandifes manufacturées 
avec de l'or & de l'argent , trait & filé fur 
foie & fil , tant en fin que faux. 4. Ceux qui 
font négoce de camelots , étamines , &c. 

5 Les Joyaliers qui font commerce de pier- 
res précieufes, perles, joyaux d'or & d'ar- 
gent , & toutes marchandifes de joyalerie. 
6. Les Marchands de toiles , linge de table 
ouvré & non çuvré , & autres femblables 
marchandifes. 7. Les Marchands de points 

6 dentelles de fil , de batiftes , de linon , de 
moufleline , de toile d'Hollande , &c. 8. 
Ceux qui vendent des foies en botte, p. Ceux 
qui font commerce de peaufleries , comme 
maroquins , &c. 10. Les Marchands de ta- 
pifleries /tant de bergame qu'autres , des 
courtepointes , tapis , &c. &c des étoffes 
pour faire des meubles. 11. Les Marchands 
de fer , qui vendent toutes efpèces de fer , 
acier , éraim , plomb, cuivre non ouvré, & 
charbon de terre, 1 2. Les Clincailliers , qui 
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vendent toutes fortes d'ouvrages en fer » 
acier & cuivre, i j. Ceux qui vendent dcr 
tableaux , eftampes , des candélabres » & au- 
tres marchandifes & curiofités propres pour 
lesfcppartemens. 14. Les Marchands de jni- 
roirs & de glaces pour les carofTes, de toi- 
lettes > facs , carreaux & couffins pour les 
dames, &c. if. Ceux qui font négoce de 
rubansd'or, d'argent, de foie > de taffetas» 
gaze,&c. i€. Les Marchands Papetiers, 
qui vendent des papiers, encres , éccitoires, 
plumes , & autres chofes à l'ufage des bu- 
reaux. 17. Ceux qui font commerce dedi- 
nanderie- chaudronnerie. 18. Les Marchands 
de toiles cirées en gros & en détail , qui 
vendent aufli des parafols , parapluies , &c 
15. Les Marchands de menue mercerie, 
20. Et enfin les petits Merciers, qui ven- 
dent de la patenôtrerie , ou chapelets, pei- 
gnes, &c. 

On voit dans leurs Statuts du mois de Jan- 
vier Itfî} , qu'ils font nomtaés Merciers- 
GroJ/îers-Joyaliers % & que par l'Article XII 
de ces Statuts , il leur eft permis de vendre , 
débiter, troquer & échanger, en gros & en 
détail , toutes fortes de marchandifes d'or , 
d'argent; foie , oftades , ferges de Florence 
rafes & eftamet de Milan ; ferges de Sei- 
gneur , de Layde , de Mouy , de" Chartres , 
d'Orléans , d'Afcots , & de toutes autres 
fortes de pays & façons* camelots, burails, 
momcayers , étamines , futaines , doublu- 
res , frifes, revêches, boucaffins, treillis, 
bougrans ", draps de Birdes , d'Efpagne , d'An, 
gleterfe, & autres pays étrangers $ toiles de 
toutes fortes , ouvrées & non-ouvrées ,tant 

Françoifes 



ME ??i 

Trançpifes qu'étrangères -, groffcs , moyen- 
nes & fines cheraifes y mouchoirs , collets, 
&-toutes autres fortes de lingerie ; chanvre, 
lin , fils de toutes fortes , teints & non teipts > 
cordes , cordages , ficelles , fangles j pan- 
neaux & filets , tant de chaflequede pêche; 
caftors à faire chapeaux •, laines filées & non 
filées , teintes & non teintes ; bonnets f cha- 
peaux-, bas-de-chauflès, tant de foie, lai- 
ne, que de fil otf autre étoffe -, camifolles ; 
cottons auflî filés & non filés > maroquins , 
cuirs du Levant, chamois? buffles, buffe- 
tins , chevrotins , vélins, peaux de mouton 
parées , cuirs de Mégis , & généralement 
toutes fortes de cuirs , fourrures , pelleteries » 
gants, mitaines, & tous ouvrages faits des 
•fufdites étoffes \ vins ; tapifleries , coutils , 
courtepointes , couvertures , caftelognes Se 
autres ; franges , paflemens , dentelles , laf- 
fis , points-coupés , rubans , cordons , bou- 
tons d'or , d'argent , de foie , fil , crin , & 
de toutes autres étoffes , & de tous pays & 
façons , même l'or & l'argent , tant fin que 
faux, filé fur foie & fur fil; enfemble, ar- 
gent de Chypre , foies crues &nonécrues» 
teintes & non teintes ; Se pareillement tou- 
tes fortes de joyaleries d'or & d'argent , 
pierres précieufes , perles , joyaux d'or Se 
d'argent, vaifTelles d or& d'argent, & d'au- 
'très métaux, corails, grenades , agathes , 
calcédoines , criftal , ambre , amatifte , 8c 
: toutes fortes de pierres taillées & non tail- 
lées; toutes fortes de patenôterie, drogue- 
rie , épicerie, brefil , paftel , cochenille, 
graines d'écarlate > garance , & toutes efpè- 
•çes de teintures > fer , acier , cuivre , airain, 

Q. 
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Fétbn ouvres Se non ouvrés > neufs ou vîcils j 
même fil de téton*, médailles, épées, da- 
gues & poignards , lames , gardes & garni- 
tures d'iceux , & toutes autres fortes d armes 
pour hommes & chevaux*, éprons,étriers> 
mors de chevaux ; fer , doux , cifeaux , lan- 
cettes, canivets, razoirs, couteaux, épin- 
gles, aiguilles , aiguillettes , ceintures , por- 
te-épées , peignes, éponges, ferrures, ca« 
denats , fermetures d'nuis , portes , fenêtres* 
coffres & cabinets ; dinanderie , quincail- 
lerie, coutellerie , & toutes autres fortes de 
marchandifes de cuivre , fer , fonte , acier , 
& toutes autres œuvres de forge & fonte ; 
miroirs , images , tableaux tant en bofle 
qu'autrement , peintures , heures, pfeau- 
tiers , cathéchi(raes , & autres livres de prié* 
res *, ouvrages de menuiferie , bois pour cet 
art \ papier , plumes , gaines , étuis , boetes , 
écritoi res, & généralement toutes autres for- 
tes & efpèces de marchandifes. 

Pour être reçu dans ce Corps , il faut être 
né François , avoir fait un apprentiflagede 
trois ans, fervi les Maîtres en qualité de 
garçon > pendant trois autres années. 

Aucun Marchand de ce Corps ne peut 
avoir plus d'un apprenti à la fois. 11 ne doit 
pas être marié , ou étranger. Le tems de 
fapprentiflage ne court que du jou-de l'en- 
regiftrement fait au bureau de la mercerie > 
du brevet paflè par devant Notaires. 

Les Marchands de ce Corps , ne peuvent 
prêter leurs noms , ni s'aiîbcier avec quel- 
qu'un qui ne fcroitpasM.archand Ils nepeu- 
1 vent fe fervir des noms &c marques des écran- 
, gers Se forains, iï ce n'eft qu'ils y fuiUnt 
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contraints , pour pafler les détroits &c dan- 
gers des ennemis, auquel cas ils font tenus 
d'en avertir les Maîtres & Gardes en leur 
bureau > ayant l'arrivée defdites marchandi- 
/es , à peine d être icelles déclarées forairies, 
Ils ne peuvent être Courtiers ou Commif- 
fiônnaires , pour aucuns Marchands étran- 
gers ou forains , à geine de privation de leur 
état. Il leur eft défendu d'avoir plus d'une 
Jboutique. 

A la tête de ce Corps font fept Maîtres 8c 
Gardes r on appelle le premier , Grand- Gar- 
de. Il préfide à toutes les aflemblées , accom- 
pagne des fix autres, qu'on nomme Petits- 
Gardes. Leur éledion fe fait tous les ans > 
au mois de Juillet > dans le bureau du Corps» 
fis rue Quinquempoix , en prèfence du Pro- 
cureur du Roi du Châtelet , & Ton Greffier ; 
devant lefquels les nouveaux reçus en char- 
ge , prêtent ferment. Chaque année # l'an- 
cien Grand-Garde , & les deux plus anciens 
des fix petits , fortent décharge. 

Les (ept Maîtres en charge , & quatre- 
vingts de ceux qui n'ont pas encore paflè par 
Jes charges , marchent à tour de rôle , & 
composent cette aflemblée. 

Les Gardes de la Mercerie , en charge » 
font admis , conjointement avec ceux de la 
Draberie , aux vifites qui fe font fous la 
Hallc-aux-drap> , dans les foires de Saint- 
Germain &Saiot-Deais , par Arrêt du Con- 
feil d'Etat, du 1 1 Juillet i$74- 

1 left enjoin: aux Maîtres-Gardes, de vifî- 
ter fouvent les aunes , poids & mefures , en- 
semble les marchandifes fur tous Marchands 
•indifferemmem , tant du corps de la Merce-t 
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rie , Groflerîe & Joyalerie , forains 8e 
étrangers , qu'autres privilégiçs.& non pri- 
vilégiés , même ceux qui fuivent la Cour. 
Ils doivent fe faire aflîfter d'un Commiffai- 
re , ou Sergent du Châtelet , pour , en cas 
de contravention , faire faire ouverture , fai~ 
fîr & procéder par voie de (celle , dont fera 
fait & drefle procès-verbal » & rapport fait 
au Prévôt de ÎParis ou fon Lieutenant > fans 
que pourraifon defdites vifites & tranfports» 
ils foient tenus de démander vifa ou parea~ 
tis , au Bailli du Palais , ou autres Officiers 
"quelconques. 

Les Jurés des autres Corps , ne peuvent 
faire de vifite chez les Merciers. 

Il eft défendu aux Forains , Etrangers, & 
aux Bourgeois, qui ne font pas dudit état > 
& qui n'ont pas Lettres , de vendre & dis- 
tribuer aucunes de leurs marchandifes , dans 
la ville & fauxbourgs de Paris , û ce n'eft es 
lieux & tems ordinaire des foires de Saint- 
Denis , Saint-Germain , & du Landi , & 
dans les huit jours qui fuivent lefdites foi- 
res > après avoir été vifités par lefdits Maî- 
tres-Gardes. Il leur eft néanniçins permis , 
hors les foires , &en tout tems , démener 
à Paris > toutes fortes de marchandifes , à la 
charge qu'icelles arrivées , feront auflitôt 
conduites au bureau defdits Maîtres-Gatdes, 
pour y demeurer jufqu'audit tems des foires* 
Il leur eft permis , huit jours avant lefdites 
foires , de retirer leurfdites marchandifes 
du bureau , dont ils peuvent faire la vente 
en gros. 

Il y a dans ce Corps , des Couratiers , re- 
çus par lefdits Gardes. Ils ne peuvent être 
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étrangers; ils doivent être connus gens de 
bien , & fuflifans pour répondre <les fautes 
&c larcins , fî aucuns font commis. Il ne leur 
eft pas permis de faire en leur nom , ni pour 
autrui , aucun état de marchandife > à moins 
que celui pour lequel ils vendent > ne (bit 
Bourgeois & Maître dudit état , en cette 
Ville. 
Il y a dans Paris vingt-fix Marchands- Mer- 
m ders-GroJ[itrs-]oyaliers privilégiés fuivans la 
Cour, qui ne font p<>int partie du Corps 
de la Mercerie , quoiqu'en droit de faire le 
même commerce , par leurs Lettres de pri- 
vilège en parchemin , qui leur font délivrées 
par le Prévôt de l'Hôtel du Roi , & Grand- 
rrévôt de France, Ces Privilégiés ne font 
point tenus de faire apprentiflage ; aufïi ne 
peuvent-ils pas faire d'apprentis , ni parve- 
nir à aucune des charges de la Mercerie ; de 
forte qu'ils font une petite Communauté 
particulière , qui ne reconnoît pour fupé- 
rieur , que le Grand-Prévôt de France. 
♦En \6iy y il fut accordé à ce Corps , des 
armoiries , qui font de fînople , à trois clefs 
d'argent, à baniiîére de France, i. i. un 
foleil d'or à huit rais en chef, entre deux 
nefs , &: auxquelles ils ont ajouté pour dé* 
Vile ces mots : Tetoto orbe fequemur. 

Leur Confrérie eft en l'Eglife du faint Sé- 
pulchre, rue Saint- Denis \ & leur Patron , 
îaint Louis. 

Le Brevet coûte 90 livres, & laMaîtrifc 
1000 livres , & 2000 livres , fi l'on n'a 
point de qualité. 

■fcfc ..4. . . . S i*-»~ - >- - '■^ * 
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MIROITIERS. 

Ceit e Communauté fut augmentée dé 
celle des Bimbeloticrs > avant le règne de 
Henri III j & de celle des Doreurs fut cuir > 
vers le milieu du règne de Louis XIV. 

Les ftatuts des Bimbelotiers furent confoi*- 
dus avec ceux des Miroitiers-Lunettiers, lors # 
de leurs renouvellement & confirmation, paf 
Lettres- patentes de Henri III, du mèis d'Août 
i f 8 1 . Mais ceux des Dorcurs-fur-cuir , qui leuf 
avoient été donnés en IÇ94, fobfiftent tou- 
jours, & ils fervent conjointement avec ceux 
des Miroitiers Lunettiers-BimbclotierS, pouf 
la police de cette triple Communauté , à la 
rèferve que le nombre des huit Jurés eft fe- 
duit à quatre , qui fe choifitfent également 
entre les Maîtres des Communautés fétifties* 
Les ftatuts des Miroitiers, du mois d'Août 
î S 8 1 , confident en vingt-quatre parties con- 
cernant la Miroiterie & Lunetterie , & p*N 

tie la Bimbeloterie. * 

Il y a quatre Jurés , dont l'éle&ionde 

deux fe fait tous les ans, enforte qu'ils relient 

chacun deux années en charge. Ce font eu* 

qui gouvernent la Communauté * donnent \t 

chef-d'œuvre, &c. 
L'apprentiflageeft decinq années entières , 

après lefquelles l'Apprenti peut demande? 

chef-d'œuvre , fuivant la partie du métiefc 

qu'il a choifi & appris. 
Les Veuves ont droit de tenir boutique ôtf* 

verte , & d'y faire travailler par dès Goitu 

pagnons & Apprentis. 
Les Compagnons forains , qui veulent 
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avoir de l'ouvrage chez les Maîtres, doivent 
cinq fous aux J urés. 

Leur Bureau eft cul-de-fac de Sainte-Marine , 
& leurs Patrons faint Jean-porte-latine & 
faint Clair , à Sainte-Marine. * 

Le brevet eft de f o liv. & la Maîtrife 700. 

N 

NATTIERS. 

LA décadence de cette Communauté ,<te* 
puis un grand nombre d'années , en a 
fait perdre les anciens Statuts. 

On voyoit dans cette Communauté deux 
Jurés , dont Pun fc changeoit tous les ans. 
C'étoient eux qui donnoient le chef-d'œu- 
vre » &c. mais cette charge eft devenue com- 
me inutile , prefque perfonne ne fe préfentant 
à la maîtrife, hors quelques fils de Maîtres , 
qui font reçus à*ladite maîtrife, fans chef- 
d'œuvre. 

L'açprentifTage étoit de trois ans , les fils 
de Maîtres en étoient exempts. Les filles & 
veuves jouiflbient des mêmes privilèges que 
leur mari. 

o 

OISELEURS, ou OISELIERS, 

Li vk s Statuts Se Règlemens , leurs ont 
été donnes , de toute antiquité, par les 
Officiers des Eaux & Forêts de Paris ; 8c 
ceux dont ils fe fervent aujourd'hui , leur fu - 
rent délivrés au moi de Mai 1647, parle 

QJv 
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Greffier de cette Jurifdi&ion > comme tx- 
traits des anciens. 

Le tems de chaque Jurande ne peut être de 
plus de deux ans ; celui de l'apprentiflage* 
de «rois. 

Tout Marchand forain qui apporte des fe- 
reins communs , ou de Canaries , à Paris , 
ne les peut expofer en vente, qu'il n'ait été 
auparavant les mettre , depuis dix heures du 
matin jufqu'à midi , fur la pierre de marbre 
du Palais , aux jours d'entrées du Parlement^ 
dont il eft tenu.de prendre acquit & certifia 
cat des Officiers des Eaux & Forêts. Il doit 
auflî attendre que les Gouverneurs des vo- 
lières du Roi , avertis par les Jurés , ayent. 
déclaré que lefdites volières en font fuffifam- 
ment fournies \ Se que les Maîtres Oifeliers 
aient pareillement, refufé de les acheter -, 
après quoi , il leur eft loifible de les vendre 
à qui bon leur femble > après avoir donné à 
chacun des Jurés > pour leilr droit de vifïte* 
un oifeau de chaque cabanne. 

Enfin, par une très-ancienne coutume , & 
par deux articles de leurs ftatuts -, favoir , le 
dix-feptième & le quinzième, les Jurés font , 
obliges de fe trouver aux facres des Rois > 
pour y apporter des oifeaux , & les biffer 
aller dans les Eglifesoù fe font ces cérémo- 
nies > & les Maîtres font aufli tenus de lâ- 
cher, enfigne de joie , au jour du Saint-Sa- 
crément, & aux entrées des Reines, telle 
quantité d'oifeaux , qui eft arbitrée par les 
Officiers des Eaux & Forêts. 

On ne reçoit dans cette Communauté, 
que les fils de Maîtres * & la maîtrife coûte 
.tfoo livres* 
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Leur Bureau cft rue de la Pelleterie 3 & leur 
Patron S- Jean. 

ORFEVRES. 

Le Corps de l'Orfèvrerie & Joyalerie, 
eft le dernier des fîx Corps Marchands de 
Paris. Après ce qui a été dit de ce Corps , 
fur fon antiquité & (on origine, aux/wg. 7 & 8. 
de la Préface de cet Ouvrage , il eft aife de 
voir combien on s'efl trompé , lorsqu'on a 
avancé que ce Corps n'avoit été érigé que 
par Philippe VI > dit de Valois» en 1330. 
Cette erreur vient de ce que l'on a pris les 
Statuts qui furent approuvés par ce Prince , 
pour les premiers rcglemens qui leur aient 
été donnés. Mais fi on les avoir confultés , 
on auroit remarqué , dans le Préambule , 
qu'ils furent alors formés fur d'autres, beau- 
coup plus anciens , écrits dans l'ancien re- 
gître des Orfèvres , qui étoit confervé au 
Châtelet de Paris; & que ce ne fut qu'après 
la collation qui en fut faite fur ce régïtre, 
par trois Commiflaires nommés par le Roi à 
cet effet, que ces nouveaux Statuts, copiés 
fur les anciens , furent fcellés du grand fceau ; 
& cet ancien regiftre n'eft autre apparem- 
ment , que les Statuts qu'Etienne Boileau 
avoit donné aux Orfèvres. D'après ces té- • 
moignages , on ne peut donc pas dire que ce 
Roi les ait érigé en Corps , mais qu'il n'a 
fait que confirmer leurs Statuts , & qu'il pa- 
roît , au moins comme certain , quec'eft lui 
qui a honoré ce Corps des armes qu'il porte 
eçicore aujourd'hui. Elles font de gueule à la 
cjoix d'or dentelée * accompagnée au pré- 

CLv 
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micr & quatrième quartier , d'une coupe 
d'or, & au deuxième ôc troifîème., d'une 
couronne de même, au chef d'azur, femé 
de fleurs-de-lis fans nombre, avec certelé^ 
gende , in facra inque coronas , qui fait et> 
tendre que l'Orfèvrerie eft particulièrement 
dévouée à la pompe du culte divin, &c à la 
magnificence des Rois. Les Orfèvres font 
penuadés , par une tradition ancienne , éta- 
blie dans leur Gorps , quele Roi Philippe VI 
leur donna des armes , vers Tan ûjo > 
comme un témoignage honorable de leur fi- 
délité , dans la garde qu'il leur confioit des 
meubles précieux & des joyaux de la Cou- 
ronne. La bannière de France marque afïèz 
• (ïïrement une conceffion royale , & leur an- 
tiquité paroît le démontrer , par le goût an- 
tique de ces mêmes armoiries, qui fe voient 
en relief fiir le pignon d'une de leurs mai- 
fons , qui fait le coin de la rue Je*n-Lantur % 
en tournant dans la rue des Dtux-Portes, vers 
leur Chapelle. Aufll, lorfqueceux des autres 
Corps , qui n'avoient point d'armoiries, prè- 
fentérent requête au Bureau 'de la Ville , en 
1629 , pour en obtenir , les Orfèvres décla- 
rérent-ils dans l'aflembléê , qu'ils ne fe joi- 
gnoient point à eux , & qu'ils s'en tenoient 
aux armes qui leur venoient de la libéralité 
de Philippe de Valois. 

Par leurs Statuts , il eft dit qu'on ne peut 
être reçu Maître , fi l'on n'a fait apprentiffa- 
ge de huit ans , fervi les Maîtres deux autres 
années comme Compagnons , fait chef- 
d'oeuvre , & donné caution de la fomméde 
mille livres. Aujourd'hui il n'eft plus be/bin 
de caution , car pour être reçu Maître daas 



ceCorps > comme dans tous les autres , il 
feut payer argent comptant.. 

Le nombre des Maîtrcseft fixé à trois cens : 
ainfi, lot fqu'il y a quelque place de Maître à 
remplir > on reçoit ies apprentis , par ordre 
de date des brevets , fans pafle-droit. 

Les Maîtres nouvellement reçus , font obli- 
gés de prêter ferment à laCour des Monnoies, 
& d'y faire infculper * leurs poinçons , aufli* 
bien qu'au Bureau. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'un ap* 
prenti à la fois. 

Ce Corps eft gouverné, comme les autres 
premiers Corps marchands , par fîx Gardes 
& Maîtres. Le premier, nommé Grand- 
Garde , eft regardé comme le chef de tout 
le Corps. Le fécond s'appelle Second-Garde, 
& les quatre autres , Jeunes-Gardes. 

Le Grand-Garde préfide à routes les aflern- 
blées. L'éleélion d'un ancien & de deux nou- 
veaux Gardes , fe fait tous les ans, au mois 
de Juin, quelques jours après la translation 
de S. Eloi , Patron de ce Corps , à la plura- 
lité des voix , dans une aflemblée générale , 
convoquée par les Gardes en charge. Cette 
aflemblée fe tient en préfence du Lieutenant- 
Général de Police , & du Procureur du Roi 
du Châtelet : ainfi, tous les ans , il fort trois 
Maîtres-Gardes , qui font le Grand-Garde , 
Se les deux premiers des jeunes Gardes. 
' Aucun Marchand de ce Corps ne peut 
être^lu fécond-Garde, qu'il n'y ait au moite 



* Ce mor fient du mot latàa tnfculpere» qui figaifie 
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ix ans qu'il ait été Garde;. & Top ;fto<peut, 
parVcnir à être Juré-Garde, que l'on n'aie, 
au moins dix ans de maîtrife* ; . 

Les trois Gardes nouvellement élus > prê- 
tent deux fois ferment 5 l'une, pour ce qui 
regarde la police de ce Corps , devant le Lieu* 
tenant-Général de Policç j & l'autre , pour 
ce qui concerne le fin & le faux des matières 
d'or & d'argent , & les poinçons, par devant 
la Cour des Monnoies. 11 leur eft donne Ar- 
rêt par cette Cour , de leur préftation .de 
ferment. 

La maifon commune de ce Corps , autre- 
ment dite Bureau , eft c©mpoféedc plufieurs 
maifons particulières > conriguçs les unes» 
àiix autres , qui ont été acquifes en différens 
tems , & dont les anciens titres d'acquifitions' 
& d'amorti/Temens , fe confervent dans les 
archives. C'eft dans ce Bureau que le poin- 
çon de Paris eft dépofé, fous plufieurs clefs , 
& confie à la direction des Gardes en chan- 
ge. Tous les ouvrages d'or & d'argent, qui fe 
fabriquent dans Paris , & dans l'étendue de 
la Prévôté , doivent y être apportés , pour 
être marqués de ce poinçon, après avoir été 
eflayés à la coupelle & à l'eau- forte , par les 
Gardes, avec cette exaftitude qui établit la 
fureté publique , & qui donne tant de répu- 
tation aux ouvrages d'orfèvrerie. 

Les Marchands Orfèvres de Paris , ont 
toujours honnoré faint Ëloi comme Patron , 
avec d'autant. plus! de convenance, que ce. 
Saint a lui-même exercé l'orfèvrerie , com- 
me eux dans cette Ville v -mais on ignore en 
quelle Eglife ils en faifpient l'office dans les 
premiers tems de rinftitùtion de leur Con- 



OR" #v 

frèrie. Quelques-uns difent que lcRoi Jean I. 
leur permit de faire conftruire une Chapelle 
fous le nom de Saint Eloi, & qu'il leur fit me» 
mè^donner des. reliques de ce Saint, par le 
Pape Innocent VI. Mais quoi qu'il en fbit * 
ce deflein ne fut exécuté que fous le règne 
de Charles VI > petit-fils de Jean. 

Outre les Maîtres d'apprentiflage , on 
compte encore > comme faifant partie de ce 
Corps , les Orfèvres qui travaillent & de-* 
meurent dans les Palais de nos Rois , parti- 
culièrement aux galeries du Louvre. 

La Manufacture des Gobelins a droit de 
donner des privilèges pour l'établiflement 
de 200 Orfèvres , mais ils forment une 
Communauté particulière & indépendante 
de celle-ci. 

Leurs Statuts > Ordonnances, Règlemens 
& Privilèges, font dans un recueil imprimé 
à Paris, chez Paul Du-Mefn il , en«7$4. 

Leur Bureau & leur Chapelle font rue des 
Or/ivres. 

Le brevet coûte 1 3 o livres > & la maîtrife 
1 200 liv. avec qualité. 

Parmi ceux quife font le plus diftinguês 
dans cet art , par leurs ouvrages , l'on peut 
compter S. Eloi comme le premier , puifqull 
étoit Orfèvre des Rois Clotaire 1 1 & Dago^ 
bertl. Depuis ce tems > l'Hiftoire ne nous 
dit rien de ceux qui ont pu s'y rendre célè- 
bres , comme ont été Claude Ballin, natif 
de Paris, mort le 22 Janvier 1 £78 > Pierre 
& Thomas Germain , aufïi natif* de Paris » 
morts , l'un en 1684 , & l'autre le quator- 
zième Août 1 74 8.. Ce dernier a laifle un 61%' 
déjà connu par fes talens fupérieurs. 
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PAPETIERS-COLLEURS 
DE FEUILLES. 

Cette Communauté ne Fut érigée en 
Corps , qu'en i ^ 99 5 quoique cette pro-i» 
feflîon foit fort ancienne , & qu'elle ait été 
autrefois regardée comme un Art , puifque 
Charlemagne, en 791 , tira de ce Corps 
quatre Jures , auxquels il fit prêter ferment , 
pour fervir auprès de l'Univerfité , qu'il ve- 
noit de fonder •> ce qui fut caufe qu'ils furent 
appelles Papetiers de l'Univerfité. 

On voit encore qu'en 1383» Charles VI. 
ayant accordé une exemption d'imçofition 
aux Officiers & Suppôts de TUniveriité , ces 
4 Jurés-Papetiers , ainfi tirés du Corps des 
Marchands Papetiers , jouiflent également 
de ce privilège. 

Cedit Corps de Communauté n'a des fta- 
tuts &des Jurés que depuis le règne de Hen* 
ri IV > qui leur a accordé des Lettres-paten- 
tes , en Avril 1 555) , regiftrées en la Çham. 
bre du Procureur du Roi au Chapelet. Ces 
Statuts furent réformés, & les nouveaux, 
contenus en vingt articles , confirmés en 
16 s 9 > pat celles de Louis XIV , données à 
Touloufe, au mois de Décembre » & enre- 
gistrées au Parlement le 16 Janvier, de Tan* 
née fuivante. 

Ce Corps n'a que dé\Sx Jurés * qui de- 
meurent deiïx antiéedea charge* & * *pà on 
en fubftitue deux antres tous te «feux ara t* 
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ce fonfeux qui ont foin de la police de cette 
Communauté, &c. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'un ap- 
prenti , obligé pour quatre ans , lequel , 
après fon apprentiflàgc , eft tenu de fervir . 
encore deux ans , comme Compagnon, car, 
on ne peut erre reçu à la maîtrife , qu'après 
avoir accompli ce tems , & fait le chef-d (oeu- 
vre , dont font exempts les fils de Maîtres. 

Les Veuves jouiflent des privilèges de Itùt 
défunt mari , & peuvent aufli affranchit un 
Compagnon en l'époufant. 

Leur Bureau cft rue Saint- Julien-U-pauxn-è , 
& leur Patron S. Jean-porte-latine , à faint 
Julien-le-pauvre. 

Le brevet coûte jo livres, ic la maîtrife 
800 livres. 

PARCHEMIN1ERS. 

Leurs Statuts font du premiers Mars 
i{4f>&du 1 4 Mars iffo, fous les règnes de 
François I & Henri II. Ils ont été depuis 
augmentés , par Lettres-patentes de Louis 
XIV, du mois de Décembre 1 en- 
suivant ces Statuts & Lettres- patentes > on 
ne peut être reçu Maître Parcheminier , 
qu'on n'ait fait un apprentifTage de quatre 
ans , fervi les Maîtres^ comme compagnon * 
pendant trois autres années , & fait chef- 
d'œuvre ou expérience , tel qu 3 il plaie aux 
Jurés de le preferire. 

Les fils de Maîtres font exempts du chef, 
d'oeuvre & de l'apprenti ^age. Pour être ad* 
irtis à la maîtrife , il leur fuffit d'avôit exer- 
cé le métier dès leur jeutiefle , & qu'ils foient 
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certifiés capables par les Maîtres chez qui ils 
ont travaillé. 

Un Compagnon eft exempt du chef-d'œu- 
vre, s'il époufe la fille d'un Maître. 

. Il y a à la tête de cette Communauté, deux 
Maîtres-] urés , prépofès , tant pour en fou- 
tenir & conferver les privilèges , que pour 
tenir la main à l'exécution de fes ftatuts S>C 
règleraeos. Ces Jurés fe renouvellent tous 
les deux ans , par l'éle&ion qui s'en fait par 
les autres Maîtres de la Communautés font 
ténus , ainfi que les Apprentis fils de Maî- 
tres , de prêter ferment par devant le Procu- 
reur du Roi du Châtelet. 

Lorfque les Jurés en charge veulent aller 
en vifite chez les autres Maîtres de leur 
Communauté , ils font obligés de fe faire 
aflifter des quatre Maîtres - Jurés - Parchemi- 
niers de i'Univerfité, qui font des Maîtres 
Parcheminiers diftingués des autres, &qui 
agifTent fous les ordres du Re&eurdont ils 
prennent des Lertres. 

Leur Bureau eft rue PoulktUr> île Saint- 
Louis. 

Le maître Autel de Saint- Andrè-des-arcs » 
eft affecSé > pour la célébration de l'Office 
de leur Confrérie, dont le Patron eft S. Jean 
TEvangélifte. 

Le brevet coûte i f livres , & la maîtrifc 
ii oo livres. 

PASSEMENTIERS - BOZ7TONN1ERS. 

Leurs nouveaux Statuts du mois d'A- 
vril î^n * font compofés de quatre articles, 
cirés des anciennes Ordonnances qui leur 
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avoiënt été accordées par Henri II, le 11 
Mars iç 58. 

Pour y être reçu Maître , il faut avoir fait ' 
cinq ans d'apprentiflage , quatre ans de com- 

Kagnonage , & le chçf-d'ceuvre. Les fils de 
laîtres eirfont exempts. 

U# Apprenti s'exempte du compagnonage ' 
& du chef-d'œuvre , s'il fe marie immédiate- 
ment après fon apprentiflage , à une fille de 
Maitre 5 & ne paye , en ce cas , pour fa mai- 
trife, que 100 livres. 

Les Veuves confervent les droits de leur 
mari. 

Les Jurés font au nombre de quatre, dont 
deux Yortent de charge tous les ans \ à la 
place defquels il s'en élit deux autres : de 
forte que chaque Juré refte deux ans en fon- 
ctions. Cette éle&ion fe fait le premier mar- 
di d'après la Chandeleur , à la pluralité des 
voix , en la Chambre & par devant le Pro- 
cureur du Roi du Châtelet > &c. 

Leur Bureau eft rue Aumaire , & leur Pa- 
tron S. Louis , à Saint-Martin-des-Champs. 

Le brevet eft de 3 6 livres , & la maîtrife 
3 00 livres. 

PATENOTRIERS en Ambre, 
Jais & Corail. 

Ils ont été érigés en Corps de Jurande, 
fous le règne de Charles IX , trois ans après 
les Patenôttiers - Emailleurs. Leur Lettres- 
patentes font de i s 69 > confirmées fuccefli- 
vement prefque par tous nos Rois , jufqu'au 
règne de Louis XIV. 

Cette Communauté étoh autrefois très- • 
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confidêrable , & avoic comme la plupart 
de celles des autres arcs & métiers de Paris > 
quatre Jurés pour la gouverner & recevoir 
fes Apprentis, dont lapprentiffageétoitde 
trois ans Se demi. 

Le métier étant beaucoup déchu > à caufe 
du peu de cas que Ton faifoit à Paris , fur^DUt 
depuis le milieu du dix-feptième fiècle, des 
colliers & chapelets d'ambre , de jais & de 
corail > le peu de Maitres qui profeflbient 
ledit métier , penferent » en 171 8 , à fe réu- 
nir aux Patenotriers - èmailleurs j &encon- 
féquence, ils obtinrent» cette même année , 
des Lettres-patentes d'union de leur Com- 
munauté , avec celle des Emailleurs, déjà 
réunis aux Fayanciers, dès 170^. Mais ces 
Patenotriers -Emailleurs ayant réu/fi dans 
l'oppofition qu'ils y formèrent, ceux en am- 
bre, &c. font demeurés dans le même état , 
& ne compolent plus qu'une poignée ou 
Corps perclus > n y ayant pas aujourd'hui 
quatre Maîtres de cette profeflîon. 

PATENOTRIERS 
en Bois & CornM. 

Ciux-ci font partie du Corps de la 

Mercerie, comme il eft porté par les ftatuts 
des marchands Merciers - Grofliers- Jouail- 
liers, du mois de Janvier 1^15 , Art. XIII. 

PAT1SS1ERS-QUBLAYEURS, 

& FESEVRS DE PAIN~A CHANTER. 

Cette Communauté eft une des plus an- 
ciennes de celles qui foient érablies à Paris. 



Elle exïftoit fous Philippe premier 5 gui 
régnoit en 1060 , & fut confirmée par Phi- , 
lippe V, Charles VI , VII , & VIII , en 
Janvier 1311 , Septembre 13 30 , O&obre 
1 400 & 1 480. Ceft des Statuts de ce tems , 
que les trente- quatre articles de ceux don- 
nés par Charles IX, en *\66> regiftrcs le 
10 Février. if£7 , conformément & en 
conféquence de l'Ordonnance d'Orléans > 
ont été tirés , même augmentés de nouveau > 
lefquels ont été confirmés par Henri III , par 
Lettres-patentes du mois de Mai M7^; par 
Henri I V , par celles du mois de Juin 1 { 9 4 , 
& autres de Juillet 1 f 98 ; par Louis XIII , 
par celles de Février & Octobre i6îi 9 re- 
giftrées ; par Louis XIV y par celles du mois 
de Mai 1^53 , regiftréesle 18 Juin audit an: 
les fufdits trente-quatre Articles augmentés 
de dix autres? fuivant lesj-ettres -patentes du 
même Roi, du i8]uin 1707, regifttées en 
Parlement le 1 Décembre fuivant. 

Enfin , en conféquence de la Déclaration 
du Roi Louis XV , du 17 Septembre 1713 , 
au fujet du droit de confirmation & avène- 
ment à la Couronne , ils ont obtenu un Ar- 
rêt du Confeil , du mois de Septembre 1 74 . t . 

Il y a dans cette Corrtunautè un Syndic- 
Receveur , qui s'élit tous les ans , & pris à 
tour de rôle , du nombre de ceux qui ont paf- 
fé les charges. Il peut être continué. 

Il y a quatre Jurés , dont deux font élus . 
tous lesans; ils font deux ans en charge * &C 
pour une fois feulement. 

Le Comptable eftou le Syndic-Receveut , 
ou l'un des quatre Jurés , au choix des an- 
ciens, fuivant l'Arrêt du Confeil , du t8 
Juin 1749. 
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II y environ 100 Maîtres d'établie 

L'apprentiffage eftde cinq ans. Trois moîf . 
d'abfence , contre la volonté du Maître, ca£ 
fent & annulent le brevet* quelque tems que 
l'apprenti ait déjà fervi , à l'exception de 
ceux qui s'engagent » dont le tems elt fut 
pendu. 

Le Maître ne peut avoir plus de deux ap- 
prentis à la fois 5 il eft obligé d'avertir les Ju- 
rés de la préfentation defdits Apprentis, mê- 
mede faire enregiftrer leur brevet au Bureau, 
un mois au plus tard après la paflation d'i- 
ceu* ; & ne peut avoir aucun Alloué. 

Les Jurés font tenus de fe trouver tous 
les premiers vendredis de chaque mois , au 
Bureau. 

Les Garçons , ou Compagnons , doivent 
demeurer chez les Maîtres , tous letemsdon 
ils font convenus , & ne peuvent même for- 
tir qu'après Tan expiré , fuivant la Déclara- 
tion du Roi , du mois de Mai 16 s 3 i re- 
giftrée le 10 Juin fuivant \ elle fait auffi dé- 
tenfe aux autres Maîtres & Veuves , de les 
prendre à leur fervicè , que le premier n'y 
confente. 

Les Compagnons ne peuvent fortir de 
chez leur Maître , fans l'avoir averti quinze 
jours devant , à peine de payer la dépenfe 
par eux faite , au logis de leur dernier Mai- 
tre , pendant leur fervice. 

Sont obligés les Compagnons , fuivant 
l'Arrêt du 2 Septembre 17 ço, de prendre 
un certificat de leur Maître , portant per- 
miffion de pouvoir travailler ailleurs , & de 
le faire aufli-tôt vifer par le Comptable de 
ladite Communauté > même tous les quinze 
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jours , s'ils n'étoient point placés •, & à fau- 
te, par le Compagnon, de ne vouloir pas 
prendre le Maître que le Concierge , ou le 
Clerc , leur préfente , ils feront forcés de 
vuider la ville & les fauxbourgs , & il eft 
même permis de les emp/ifonner. 

Les Compagnons ne peuvent travailler à 
la journée , s'ils ne font Maîtres > mariés , & 
en chambre , & non autrement , à peine de 
prifon & d'amende. 

Les Compagnons ne peuvent , fans le fuC- 
dit certificat , être reçu dans les cabarets &c 
par ceux qui tiennent chambres garnies. Dé- 
fenfes leur font faites de s'aflembler & at- 
trouper , à peine de prifon , fuivant le rè- 
glement de 1 7 39 , lu , publié & affiche -, de 
débaucher aucun Apprenti ouferviteur, de 
chez leur Maître , & il leur eft enjoint d'ê- 
tre toujours munis d'un certificat , lorfqu'ils 
ne feront point placés, à peine de prifon. 

Il y a dans cette Communauté un Con- 
cierge & un Clerc charges des fonctions or- 
dinaires à ces fortes d'Officiers , principale- 
ment pour diftribuer des garçons aux Maî- 
tres , qui ne les peuvent prendre que de leurs 
mains, avec un certificat vifé. 

Le chef-d'œuvre eft d'obligation à tout 
Afpirant à la maitrife , foit fils de Maîtres > 
Apprentis , ou Maîtres de lettres. 

Les fils de Maîtres , & les Maîtres fans 
qualité, ne font qu'une expérience. 

Le chef-d'œuvre & l'expérience font à la 
diferétion des Jurés. 

Nota. Il leur a été permis , par un Arrêt du 
Confeil, du 1 8 Juin 174 j , de recevoir par 
année, deux Maîtres fans qualité ? pendant 
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. dix ans j mais cela n'a plus eu lieu , depuis 
le lUJuin 17^ s* 

Les Veuves jouiflent des mêmes droits que 
leur défunt mari » excepté celui de foire des 
Apprentis. 

Les Jurés ont droit de vifite fiir le pain-à- 
chanjer , en quelque lieu qu'il ait été fait : 
il ne pcyt même , foit grand ou -petit , être 
expoféen vente , qu'ils ne Tayent vu& vifi- 
te. Ils ont aufli le droit de viiite furies fro- 
mages de Brie > œufy & heure -, & les Maî- 
tres peuvent lotir concurremment avec les 
fruitiers- orangers. 

Les Maîtres peuvent acheter , furle<ar- 
jeau de la Halle , & de la première main > 
le lard dont ils ont befoin , pour l'aflaifon- 
ner à leur manière : & à la Vallée , ils achè- 
tent du Forain > & de la ptemiére main , tou- 
, tes fortes de volaille & gibier , qu'ils peu- 
vent même étaler fur l'appui de leurs bouti- 
ques & en dehors. Ils peuvent mefurer leur 
Jbted &: le plus beau , à caufe de la fabrique 
du pain-à-chanter. 

Les Pâtifliers ne travaillent point onze 

I'ours de l'année -, favoir : Pâque , Pentecôte, 
: ête- Dieu, AiTomption , S. Michel, la Tout- 
? faint > Noël > la Nativité de Notre-Dame , 
^'AiTenfîon , la Conception , & l'Annoncia- 
tion. Les huit premières font d'obligation ; 
jfnais il iêmble que les trois dernières ne dé- 
pendent que des Maîtres , puifqu'ils ont la 
-faculté de.fermerleursboutiques ces jours-là. 
Les maîtres Pâtiflîers ne font fu jets à au- 
*cuns droits de vifite pour les poids &ba- 
Jafrçesdont ils fe fervent* fui vantl' Arrêt du 
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/ Enfin y de cette Communauté ont été 
créés les Corps des Communautés des Mar- 
chands de vin , Ronfleurs ? Traiteurs >Pain- 
d'Epiciers , puifque par les Articles 14 , 
if > & i^ t de leurs Statuts , ils faifoient 
toutes noces & banquets ? y faifoient la pâ- 
xiflerie, volaille > viande & gibier •, ven- 
doient le pain-d'épice & du vin 3 tant à af- 
feoir, qu'en pot & détail. 

Les* Pâtifliers ont de plus , à Texclufion 
de tous autres , le droit de fabriquer feuls 
tout ce qui concerne les fers , comme les 
oublies , gauflres » cornets , fans y omettre 
le olaifir des Dames , en vertu de leur titre 
<TOublieurs & Fefeurs de pain-à-chanter 5 
ainfi jugé par Arrêt du 16 Juillet 1749. 

Il y a dix Pâtifliers privilégiés du Roi , 
fui vans la Cour , lesquels ne peuvent foire 
d'apprentis , & dont les enfens n'ont aucune 
qualité. 

Le Doyen de la Communauté des Maîtres 
Pâtifliers , s'élit fuivant l'ancienneté de ré- 
ception à la Jurande , fans avoir égard à l'an- 
cienneté de maîtrife -, fuivant la Sentence 
«d'homologation , du 14 Juillet t7U. 

Leur bureau eft rue de U PtîlcterU , & leur 
Patron S. Michel , dont la Confrérie eft éri- 
gée en la Chapelle Royale de Saint-Michel , 
«nclos du Palais. Les maîtres Pâtifliers font 
-en poflèflkm du chœur , dès avant le règne 
-de Philippe IV , qui étoit Roi en 1 j S 8 j 
/uivant leurs Lettres-Patentes -, mais comme 
* cette Chapelle eft tombée en ruine , ils font 
à préfent leur Confrérie en la bafle Sainte- 
Chapelle au Palais. Ils ont un Chapelain. 
Le bfcvct coûte 1 f liv. & la maîtrife 1 ioo. 
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PAVEURS. 

Leurs premiers Statuts leur furent don- 
'nës fous le règne de Louis XII ,1e 10 Mars 
ifoi , par Jacques d'Eftouteville , Garde 
de la Prévôté de Paris , fur le vu & les con- 
"clufions des Gardes du Roi duChâtelet. Ces 
Statuts ont été confirmés par Lettres-paten- 
tes de Henri 111 , du mois d'Avril i f 75J y 
par d'autres , de Henri IV , du mois de Juin 
' 1 £04 \ & enfin , fous le règne de Louis XIV, 
par plu fleurs Edits , Déclarations & Arrêts 
du Confeil ; lorfque cette Communauté , à 
l'exemple de toutes les autres > fe fit réunir 
& incorporer les divers offices qui furent 
crées depuis 1691, jufqu'en 1707. &c. 
' Quatre Jurés , dont deux doivent être 
changés tous les ans , & deux autres élus 
en leur place , font la vifite dans la ville & 
banlieue de Paris » de tous les ouvrages de 
de pavé , & reforment les abus qui peuvent 
fe commettre dans cette profefïïon. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'un Ap- 
prenti à la fois , dont l'apprentiflage eft de 
trois ans , après lequel tems l'Afpirant à la 
maîtrife peut être reçu , moyennant le chef- 
d'œuvre , dont font exempts les fils de Maî- 
tres. • 

Les Compagnons étra n gers ne peuvent 
travailler librement chez les Maîtres > que 
pendant un mois , après quoi ils font tenus 
de payer le droit de compagnonage , s'ils 
^veulent continuer leur travail. 

Les Compagnons employés dans une en- 

treprife 
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trcprife > ne la peuvent quitter qu'elle ne 
{bit finie , même par ordre des Maîtres, 

Leur Bureau eft rue de U Pelleterie, & leur 
Patron S- Roch. 

Le brevet coûte 24 livres , & la maîtrife 
800 livres. 

PAUMIERS-RAQUETTIERS. 

Leurs Statuts font du commencement 
du dix-feptième fiècle , «nregiftrés au Châ- 
telet le 13 Novembre 1610. lis ont depuis 
été rédigés en quatorze articles > dans leur 
aflemblee & délibération du mardi 29 Jan- 
vier 1726 } & ont été confirmés par Lettres- 
patentes du Roi , dattées de Marly , au mois 
de Février 1727, lefquelles ont été enregis- 
trées en Parlement le 5 Septembre audit an. 

Parle premier Article , on doit élire tous 
les quatre ans un nouveau Syndic , à la plu- 
ralitédes voix des Maîtres. Par le fécond, 
on élit tous les ans un nouveau Juré , pour 
faire conjointement , avec celui qui fe trouve 
comptable , les vifîtes ordinaires & néceflai- 
rcs. Par le troifième , chaque Juré nouveau , 
refte en exercice deux ans feulement , & paye 
immédiatement après fa réception , entre les 
mains du Comptable, eripré&nce de quel- 
ques anciens» la fomme de fo livres, au 
profit de la Communauté. 

Nou. Ces fo livres devant cefler, lorfque 
ladite Communauté fera acquittée , nous 
ignorons fi les nouveaux Jurés les payent 
encore aujourd'hui. 

, Par le quatrième article , les fils de Maî- 
tre reçus à la Maîtrife, payent les droits de 

R 
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M. le Procureur du Roi -, 10 livres £ 1* Com- 
munauté pour le droit royal ; 1 1 livres pour 
le droit d'enregiftrement y fi* fettons ai* 
Syndic , de 20 fous pièce \ trois à chacun* 
des Jurés *, deux à chacun des fis anciens qur 
doivent être mandés à fa réception ? un au 
Maître dernier reçu ^ un au Clerc de la 
Communauté ,- outre ion droit ordinaire en 
argent» de h. fommè de trois livres. Par le 
cinquième , il fut délibéré que de la date du 
29 Janvier 172^, jusqu'à dix ans accom- 
plis, il ne feroit point tait d v apprenti , at- 
tendu la quantirê de fils de Maîtres > & la 
démolition des feux de paume. Par le fixic- 
nae, ceux qui croient alors Apprentis, onti 
cté reçus Martres » en faifant leur chef- 
d'œuvre en la manière accoutumée. 

Par le feptième , après ce chef-d'œuvre > 
il eftpayé > pour la réception d'un Maître , 
1 ço livres , au profit de la Communauté \ 
3 a livres pour le droit royaU fix jettonsde 
20 fous pièce , à chacun des Jures & au 
Syndic-, trois à chacun des fix anciens , pre- 
fensà la réception ^ deux au Maître dernier 
reçu *, deux au Clerc de la Communauté, 
outre fon droit d'argent* & celui de M* le 
Procureurdu Roi. » 

Par le huitième , il n*eft pas permis au£ 
Maîtres de prendre aucun Compagnon , qu'il 
n'ait congé de celui du fervice duquel il fort» 
qu'il n'en (bit confentant , & que le Com- 
pagnon y ait aufli été fatisfait de ce qui lui 
feroit du. 

Par le neuvième , les bois de raquettes qui 
arrivent à Paris , foit par eau foit par terre > 
foie écrus ou façonnés * doivent eue lotis r 



partagés j & délivrés par égale portion , en- 
tre tous les Maîtres préfens lors de la diftri- 
bution , ou entre ceuxenvoyésde leur part. 
Ils en font avertis par le Clerc , après que 
les Jurés les ont vus , vifités & marques des 
marteaux de la Communauté. 

Par le dixième , les Jurés font tenus de 
communiquer les affaires de la Commu- 
nauté au Syndic * de prendre fon avis , & dV 
appeller des Anciens , s'il eft néceflaire. Ils 
la gouvernent > veillent à fes privilèges > re- 
çoivent les Apprentis & les Maîtres , font 
les vifites tous les mois. 

Par le onzième , lés Jurés en charge ont 
de chaque-Maître , pour leur droit de viiite, 
2 livres par chacune de celles qu'ils font 
tous les trois mois» dont $o fous font au 

i>rofit de la Communauté , & 10 fous pour 
es Jurés. 

Par le douzième , les Maîtres , en s'éta- 
bliifant , foit en jeux de paume ou ailleurs, 
payent 10 fous au profit de la Communauté, 
pour ouverrure de boutique. 

Par le treizième , il eft permis aux Maîtres 
tenant jeu de paume,, d'avoir jeu de billard 
dans la même maifon où font les jeux de 
paume , & les autres Maîtres de la même 
Communauté , qui n'ont point de jeux de 
paume , peuvent avoir des jeux de billard , 
où bon leur femble , pourvu qu'ils ne foient 
pas dans la même rue defdits jeux de paume. 

Par le quatorzième , les enfans qui vien- 
nent à naître avant la maitrife de leurs pères» 
n'onr aucun droit à ladite Maîtrife, qu'ea 
faifant apprentiffage. 

Le tems pendant lequel les maîtres Pau- 

R ij 
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miçrs ne doivent point recevoir d'Apprenti^» 
^ainfi qu'il eft dit plus haut art. V. pag. 14;-) 
ctanï expire , cette Communauté , par dé-, 
libération du f Mai 1756 * atrêta que ceux 
qui s'y prefenteroient pour être apprentis * 
payeroient chacun pour droit d'enregiftre- 
ment > la fomme de 1 1 livres * de plus»* 
$ livres au Syndic en charge > & 2 livres à 
chacun des] lires ;. que Tapprentiflage fini ^ 
ils ne pourroient être reçus Maîtres jqi*àpr£& 
avoir fervi trois ans chez les Maîtres ,$£ 
que les Maîtres reçus » ou à recevoir , np 
poudroient faire <f Apprentis , qu'ils n'eut 
lent trois ans d'ét^bîiflTeroçnt. en ladite Corni- 
tnunauté. Cette délibération a été confir- 
mée pac une Ordonnance de police , & ho* 
môloguée, pour çtre çxécutée félon fa for- 
me & teneur. 

Les Apprentis doivent être obligés pour 
trois ans x par devant Notaires* & leur bre- 
vet d^apprentiflage porté aux Jutes, huit 
fours après la paflàtion , pour être enré- 
giftrç. 

Tout A/pirant & la maîtrife doit ». après 
(on apprentiflage Se compagnonage ^ faire 
chef d'oeuvre , excepté les fils de Maîtres , 
q ui en font exempts. 

Il n'y a que les Maîtres de la Commu- 
nauté qui puiflènt vendre & fabriquer çks 
raquettes , des efteeufs * Se des balles ; & en 
ouvrir boutique , comme il n'eft aufÇ per- 
mis qu'à eux , de tenir jeux de paume. 

Ceux des Maîtres qui tiennent jeux de 
paume, peuvent bien travailler aux ouvra- 
ges du métier ., pour leur propre ufage; 
mais non en faire çrafîc & le» c*pofer çn 
vewe. 
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Les Marqueurs doivent être pris dans les 
Apprentis 6c Compagnons , & doivent faire 
apparoir de leur brevet d'apprenti flage. 

Les Veuves > comme dans les autres 
Corps. 

Leur bureau eft rue de Seine , & leur Pa- 
trone Sainte Barbe. 

Le brevet coûte $o livres , & la maîtrife 
^oo livres. 

PEAUSSIERS-TEINTURIERS 
ET FALCONNIERS. 

L e s Maîtres de cette Communauté font 
diftingués de ces Marchands merciers , qui 
s'appliquent uniquement au commerce de 
la peauÂerie,&: à qui laqualité de peaufïiers 
ne convient qu'improprement 5 puisqu'ils 
font du Corps de la Mercerie , & ne fe gou- 
vernent que par fes Sratnrs. 

Ces Maîtres Peauiîiers-Teinturiersont été 

érigés en Corps de Jurande 3 vers lemilieia 

/du quatorzième fïccle ; &c leurs premiers 

ftatuts leur furent donnés pat le Roi Jean # 

ie z8 Février 1^7. 

Soit négligence ou autre raifon , il ne pa- 
raît aucuns nouveaux règlemens, non plus 
qu'aucune confirmation des Rois fucceifeurs 
du Roi Jean, jufqu'en 1664, -que Louis XIV 
autorifa leurs anciens Statuts , ou plutôt leur 
en donna de nouveaux. Les Lettres-patentes 
fjui Ses autorifcnt , font du mois de No- 
vembre de ladite année 1 £64 > &lcur en- 
regiftrement en Parlement , du 9 Janvier.de 
Tannée fuivante. 
. Trente- fepr articles compofent leurs régie- 

Riij 



mens ? dont dix contiennent les marchan- 
dées qu'il eltpermis de fabriquer & de ven- 
dre , & les vingt fept autres regardent la 
difeipline des Maîtres entr'eux , les Jures > 
les Apprentis , les Maîtres > les vifites & le 
lotifla^e. 

Quoiqu'il leur fut permis , par leurs Sta- 
tuts , de fabriquer , de vendre' & débiter 
toutes fortes de cuirs , camifoïes, chaulions 
de chamois ou d'autres fortes de peaux > ce- 
pendant les Maîtres Corroyeurs & Bourfiers 
leur cherchèrent Iong-tems chicanne fur ce 
droit & fur quelques autres j & leurs démê- 
lés ne fe terminèrent que par plufieurs Ar- 
rêts rendus en i£î7& 1 669 , confirmés par 
un troiiîème, du 23 Juin 169 ç , entre le/1 
dits Peaufliers & les Corroyeurs -, & par 
deux autres Arrêts , l'un de 1664 , & l'au- 
tre , de 1 667 y entre les Peaufliers & les 
Bourfiers -, faifant , lefdirs Arrêts 3 défenfes 
auxdits Peaufliers , de plus faire Se débiter 
calçons, camifoies , & autres ouvrages men- 
tionnés*, les iixièmes articles de leurs anciens 
& nouveaux Statuts 3 permettent feulement 
. de les laver & repaiîer , quand ils ont fervi. 

Les Officiers de la Communauté font deux 
Grands-Jurés, ou Maîtres & Gardes , deux 
Maîtres de Confrérie , deux Petits-Jurés * 
6c le Doyen des Maîtres. Les (îx premiers 
fe choififlént à la pluralité des voix; le der- 
nier eft de droit » & eft , non le plus ancien 
des Maîtres de la Communauté , mais le 
plus ancien de ceux qui ont paffé les char* 
ges. 

Chaque année , on fait Téleftion d'un 
Grand- Juré pour entrer à la place du plus 
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a&eien des deux qui font en charge , de forte 
que chacun d'eux y relie deux ans. 

Lesqualkés > pour avoir droit d'êtte élu , 
{ont 5 outre la probité , d'avoir «té Petit-Ju- 
ré & Maître de la Confrérie >& de tenir 
pout lors boutique. 

L'élcdïion d es Maîtres de Confrérie , <k>nt 
S. Jcan-Baptiftè eft le Patron , fe fait pareil- 
lement <£un , par chaque année , fous les 
charniers de l'Eglife de famt-Euftache , ou 
jelle eft érigée î & c'eft auflî tous les ansqu'on 
élit un des Petits Jurés. 

La différence qu il y a entre ces Grands & 
Petits-] urés > confifte en ce que ceux-là font 
chargés de toute la police du Corps , comme 
vifîtes * réceptions à l'apprentiflage , &c. 
>& queces derniers ne font que pour prendre 
garde aux Colporreurs & ChambrelanSjobli- 
gés même , lorfqu'ils font quelques faifies » 
àc les remettre auxdits grands-Jurés, pour 
en faire leur rapport par-devant le Procureur 
du.Roi.au Chatekt. 

Un Maître «e peut obliger qifun feul ap- 
prenti à la fois , & ce 9 pour cinq ans $ Se 
-avant que de parvenir à la Maîtrife, on doit 
avoir fervi les Maîtres deux autres années 
après ledit apprentiiTage ; , en qualité de Com- 
pagnon , & taire chef-d'œuvre, dont les fils 
de Maîtres font «xempts. l'Apprenti qui 
quitte fon Maître , avant l'expiration des 
cinq années d'apprentiflage , perd tout droit 
à la Maîtrife , fans pouvoir même répéter ce 
qu'il auroit paye par avance à fon Maître 
^TapprentiflTage » en paflant fon brevet. Les 
Apprentis ne peuvent fervir de Compa. 
jjnons, qu'après avoir été enregîftrés furie. 

R iv * 
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ivre de la Communauté , te avoir payé le 
droit de renregiftrement. 

Les Veuves jouiflent des droits de leur 
défunt mari , comme dans les autres Corps. 

Le Doyen , outre le droit d'avoir une clef 
des archives de la Communauté , a encore 
celui qu'on ne peut entreprendre aucune af- 
faire , fans la lui avoir communiqué. 

Leur Bureau eft à la place de Grève y ic 
leur Confrérie au Sépulchre. 

Le brevet coûte 60 livres, & la maîtrift 
800 livres. 

PEIG NIE RS^ TABLETIERS. 

Leurs Statuts furent donnés-, ou plu- 
tôt renouvelles , par Jacques d'Eftoureville, 
Prév.ôtde Paris, en 1 507. Henri III les con- 
firma par' fes Lettres-patentes du mois de 
Juin 1 578 i & Henri IV par les Tiennes, de 
1600 , dont l'enregiftrement au Châtelet fut 
reculé jufqu'en 16 14. Louis XIV , en 1^1, 
les confirma de nouveau , par fes Lettre^ 
parentes , &" y ajoura feulement quelques 
articles de difeipline pour les droits de ré- 
ception à l'apprentiflàge & à la maîtrife. 
«Enfin Louis XV, par les fiennes du mois 
de Septembre 1741 , a approuvé, autorifé 
& confirmé leurs nouveaux ftatuts , qui con- 
tiennent 16 articles. 

Il y a , à la tête de cette Communauté , 
quatre Jurés, pour avoir foin de fes affaires , 
recevoir les Apprentis , donner le chef-d'œu- 
vre, & recevoir les Maîtres.. Leur élc&ion 
f* fait le 28 Mai , qui eft le lendemain de 
lafSte de leur Patron , en préfence duPro- 
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«ureur du Roi du Châtelet, & à laquelle 
font mandés tous les Anciens » vingt Moder- 
nes & vingt jeunes Maîtres , lcfquels font 
gris alternativement , chacun à leur tour « 
fuivant Tordre du tableau. Pour être nom- 
mé à la jurande , il faut dix années de maK 
txife, & boutique ouverte. Chaque année 
on dit pour deux ans , deux Jurés , quipar 
la faite ne peuyent l'être une. féconde fois. 
Ces Jurés font quatre vifites par an , pour 
chacune defqudles il leur eft payé 7C 6. d. Il 
kur eft permis d'aller en vifïte chez hs Maî- 
tres qui exercent ladite profeffion , à la fa- 
veur des endroits privilégiés où ils demeu- 
rent, ou à -titre 3e privilège du Prévôt .de 
l'Hôtel 9 ou autrement , fans néanmoins 
pouvoir prétendre aucun droit de vifite , à 
moinsqu ilsncfoienç Maîtres de ladite Com- 
munauté. Par Arrêt de la Cour des Mon- 
noies » ils font autorités , dans leurs vifites é 
à iai(îr & arrêter les ouvrages de leur profef- 
lion* chez les Ouvriers chambrelans , en or 
{^argent > fàt^s marque de poinçon des maî- 
tre! Orfèvres.* Sec. 

Nul Maître ne peut avoir plus cPunaD- 
prenti non marié , obligé pour fix ans , eC 
dont le brevet paffé par-devant Notaires* 
doit être etiregiftré par les Jurés , fur le livre 
de la Communauté : permis cependant au- 
dit Maître 5 d'en prendre un fécond , un an 
avant Texpiration du premier brevet. Cha- 
que Apprenti doit payer « livres-, favoir : 
6 livres aux Jurés, % livres à la Confrérie , 
l livre au Clerc , i livre à l'Hôpital ., & io 
livres à la Communauté. Si ledit Apprenti 
sWenrede chez foa Maître l'efpacedeâx 



ièmaines , fon brevet eftriul & de nul effet; 
& de même, s'il fe retire avant l'expirarion 
de fon brevet , dans des lieux privilégiés ou 
prétendus tels -, &auffi fans pouvoir être ad- 
mis , par la fuie , à Tapprentiflage & à la 
maîtrife. 

Les fils de Maîtres reçus , ne peuvent re- 
cevoir ni engager d'apprentis , avant l'âge de 
quatorze ans accomplis, à peine de nullité- 
dudit brevet, 

Pour être reçu Maître , il faut quel'Afpi- 
rant , après 1 apprentiflaçe , ait fervi les 
Maîcres pendant. deux années , en qualité de 
Compagnon , qu'il fafle chef-d'œuvre en 
préfence des Jures en charge , de quatre an- 
ciens Jurés certificateurs , pris alternative- 
ment chacun à leur tour , fuivant Tordre du 
tableau i qu'il paye , pour le droit d'afliftan- 
ce 9 4 livres à chacun des Jurés-meneurs- 
certificateurs , & 400 livres pour ledit chef- 
d'œuvre y <jue lors de fa réception , il paye 
pour droit de préfence , à chacun des Jures , 
4 livres, à enacun des Anciens, 2 livres * 
à chacun des quatre modernes & des deux- 
jeunes Maîtres , 1 livre. 

Xesiïls de Maîtres font difpenfésdu chef- 
d'œuvre , & ne payent pour tout droit de 
réception & préfence, que 22 livres à la 
Communauté , $ livres à chaque Juré , & 
2 au Clerc •, mais il faut auparavant qu'ils 
préfentent leur extrait baptiftaire, & la Let- 
tre de maîtrife de leur père , dont les Jurés 
doivent faire mention fur le regiftre. Les 
cnfàns nés avant la maîtrife de leur père, 
payent pour droit de réception & préfence , 
ainfi que les Compagnons apprentis de ville, 
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qui époufcnt les veuves en fécondes noces» 
ce les filles de Maîtres en premières » moitié 
de ceux d'un Apprenti , pourvu que lefdits 
Compagnons aient fait leur apprenùifege » 
fervi comme Compagnons , fait chef-d'œu- 
vre , & qu'ils aienr acquitté > comme lui # 
les autres droits^ Lefdites Veuves & filles ne 
peuvent affranchir qu'une fois lefdits Com- 
pagnons qu'elles époufent. 

Par Arrêt du Parlement du 1 1 Jarnr. f tfas# 
il eft permis aux maîtres Tabletiers de ven- 
dre leurs marchandises le jour de fan après 
la crand'-meiTe.* 

11 eft permis aux Maîtres cfavoir plusieurs 
Compagnons \ ceux de Paris doivent Être 
préférés , ayant la permUfion du Maître chœ 
lequel ils ont .été engagés , & les Compa» 
.gnons -de province ., ou des pays étrangers > 
doivent avoir une permiflion des ]ficés> en- 
jxgiftree au Bureau. 

Les Compagnons ne peuvent travailler 
en chambre , ni les Maîtres leur donner de 
f ouvrage , ni acheter celui qu'ils auroient 
fait 5 à peine d'amende. 11 en eft de même 
à lcgard des Compagnons du Temple. 

Les Forains ne peuvent vendre les den- 
rées & ouvrages qu'ils apportent , -qu'ils 
«'aient <cté conduits au bureau de la Commu- 
nauté , pour être vifités par les Jurés. 

Les Maîtres font tenus d'avoir une enfei- 
■gne , ou marque, dont doit être fait note 
par les Jurés fur un regiftre particulier* $C 
•en peuvent marquer leurs ouvrages,, fi boa 
leur femble -, mais défenfes de prendre cdle 
^d'un autre- 

Défenfes ansdi*s Maîtres & Veuves , <3* 

R vj 
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ptêtcr leurs noms , directement ou indirefle-* 
ment , ainfî qu'il fe voit : i *. par les Sen- 
tences des 2i Juin & i6 Juillet 1740 , qui 
leur fait dèfenfesde prêter leurs noms , louer 
leurs maîtrifes ni celles de leurs enfans. 1: 
Par celtes du 22 Juillet 1^81 , qui leur fait 
défènfe de le prêter pour faire entrer des 
marchandifes concernant leur art , & leur 
enjoint de donner avis au bureau , de l'arri- 
vée d'icelles , pour être vifitéés. 3 . Par au- 
tre, du î Janvier 16 08 , tous ouvrages en- 
voyés aux Compagnons étrangers , iont re- 
putes forains , Se comme tels ^ doivent être 
vifîrès & lotis entre les Maîtres. 

Il leur eft défendu de tenir deux bouti- 
ques , ainfi qu'il fc voit par la Sentence du 
îi Octobre 16Î0. 

• A l'exclufîon des maîtres Evantailliftes , 
& de tous les autres Artifans de cette Ville » 
ils ont la faculté de fabriquer, enjoliver* 
vendre les bois d'éventail de telle manière 
qu'ils puiflent êtjrè , &: à cet efïet , les tein- 
dre , tailler, vernir , découper, marqueter \ 
de fabriquer , vendre & débiter toutes fortes 
de jeux de trictracs , damiers, dames, échecs, 
fblitaires, & toutes fortes dedez d'ivoire; 
ainfi que de faire , parfaire , garnir & enjo- 
liver lefdits jeux , & généralement toutes les 
chofes propres aux jeux de toute efpèce , mê- 
me de billard ou de mail ; de' travailler» 
dépecer fc façonner la baleine , l'écaillé , 
l'ivoire , les os, la corne , les argots; les 
bois d*ébeinc , violette , pali/Tandre , buis , 
nacre , ambre , & autres bois exquis, qui /è 
tirent des Indes, ou telles autres marchan- 
difes propres à leur métier j mon ter , garnir, 
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fenjoliver les croix, chrifts', tabatières , ta- 
blettes , chandeliers >. étuis* cannes, lor- 
gnettes , becs de corbin , crochet* , pieds de 
I< oi , aunes & mefures {jrifées \ d'affembler , 
façonner & arrêter lefdits ouvrages fufmen- 
donnés; d'incrufter, piquer > marqueter de 
toutes couleurs & façons, & de différens 
métaux -, avanturiner lefdites marchandifes , 
enfemble les châfles de razoirs , lancettes , 
& généralement tous les étuis & autres ou- 
vrages compofés des matières fufdites , dé- 
pendans dudit métier -, de vendre., & mon- 
ter les cannes des Indes & d'autres bois , les 
rozeaux & bâtons de Commandans j de les 
râper , vernir , teindre de enjoliver de toutes 
les parties ; de fabriquer & vendre toute^ 
fortes de peignes d'ivoire , d'écaillé , de 
buis , & autres bois exquis ; défenks de* ven- 
dre lefdits peignes en bois blancs , collés & 
cafles, ainlî que de tourner l'or & l'argent , 
à moins que ce ne fut pour les marchands 
Orfèvres. Par avis du Procureur du Roi 5 
du 7 Juillet 1^1 3 , il l eur e ^ f«ï défenfes 
de tremper la baleine dans l'eau , à peine de 
1 00 livres d'amende & de confiscation. Par 
autre, du 10 Septembre Ky^iln'eft permis 
qu'à eux de façonner Se faire commerce de 
baleine* 

. Par Sentence de Police du t Juin 17*8, 
& F Arrêt corifirmatif d'kelle du 8 Août 
J 761 9 ils font autorifés à faire vendre & dé- 
biter tous les ouvrages de leur, profeffion, 
montés & garnis de charnières , gorges, 
doublures & autres garnitures d'or, d'ar- 
gent, & autres métaux; ainfi que leurp ou* 
viages compofés de peau de r ou/feue. 
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Par Sentence des 30 Juin 1741 , & 17 
Mars 1747» il leur eft ordonné de marquer 
à l'endroit vifible, d'une «Sr, les tabatières 
d'écaillé fondue. 

Par Artêtsdes Parlement & Confeil d'E- 
tat, des i^Mai 1741 , & 1 Août ijftf , ils j 
font maintenus dans le droit de fabriquer les ! 
inft rumens de mufique pour les Luthiers. 

Par Arrêts du Parlement & du Confeil , \ 

des 19 Juillet 1749, & if Avril 17c 5 » il 
leur eft permis de faire & vendre les boîtes 
de carton , dites vernis de Martin , concur* 
remment avec les Peintres. 

Par Arrêts du Parlement , des 16 Juillet 
*7S9 y & 24 Mars 17*2* il leur eft permis 
de faire des parafois de toutes fortes d'étoffes, 
& de les coudre & monter > concurremment 
avec les Bourficrs ; Se font confirmés dans 
le droit eKclufif d'en fabriquer les manches 
en ivoire , ébeine , marqueter , avanturincr » 
piquer & teindre* & d'y faire tousles orne- 
roeiis dépendans de leur art, 

11 eft permis à tous Maures dûdk métier * 
de s'établir en tel endroit dû Royaume que 
bon leur fembleta, en fâifant enregiftrer leurs 
Lettres de maîtrife au Greffe delà Juridic- 
tion du Heu. 

Permis à tous Maîtres & Veuves de MzU 
très 5 de lotir entrera toutes les marchan- 
des ou matières propres à Jeur métier, 8c 
ce, par-tout ou ils trouveront leurs confrè- 
res en marchés défaites marchandises ou 
matières. 

11 eft défendu â touscuifeursdetripcs/Je 
Paris i de faire aucun marché de tous le* ar ^ 
gors & os de bœufs & vaches, qu'en pt&eD» 
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ce des Juré* de la Communauté ; en confé- 
quenee, tenus d'averti^lefdits. jurés, à leur 
Bureau , trois jours avant la paffation defdits 
marchés t pour être par ewc enregiftrés audit 
Bureau, & entre tous les Maîtres, préala- 
blement avertis , procédé au lotiflement def- 
dites marchandifes. 

Tous Maîtres ou Veuves de maîtres font 
tenus de payer pour le droit de Confrérie, 
chacun 1 5 fous, dont il doit leur être donné 
quittance par les Jurés > qui en feront tnen^ 
tion fur un regiftre cotté & paraphé par le 
Procureur du RoL 

Les Maîtres reçus dans le courant de Tan- 
née, ou mariés , & les deux Jurés nouvelle-, 
meht reçus , font tenus de rendre le pain 
à bénir, ie jour de faint Hildevert, & les 
Maîtres Veufs , & Veuves de Maîtres , le 
jour de Notre-Damc-de pitié. 

Leur Patron eft faint HiJdevert, dont la 
Confrérie eft en l'Eglifede Sainte-Croix, en 
la Cité , & leur Bureau en la Place de Grèves 

Le brevet coûte $0 livres, & la maîtrife 
<>oo livres. 

Leurs Statuts font contenus en un gros 
Volume in -8*. dans lequel fon* renfermés 
les avis du Procureur du Roi du Châtelet, 
les Sentences de Police , Jes Arrêts du Par- 
lement 8c du Confeil qui ont été rendus en 
leur faveur. Ainfi ceux qui voudront en eue 
instruits, peuvent y avoir recours, 

as 
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PEINTRES ET SC&LPTEURS 

I>E L*Ac AD é MIE DE S. LUC. 

9 Ou o iqjj e ce ne foit que depuis i Ç47 » 
c'eft-à-dire fous le règne de François 1 > le 
reitaurateur des Sciences & des beaux Arts 
en France , que la Peinture ait commencé 
i s'y pccfedHonner & à s'élever à ce point de 
goût & de génie où on l'a vue parvenir de- 
puis le milieu dudix-feptièmefièclc; il pa- 
raît cependant que cet Art* tout informe 
qu'il étoit alors » y a toujours été en quel- 
que eftime & réputation f puifque la Com- 
munauté des Peintres eft une des plus an- 
ciennes,, & depuis plufieiirs fiècles , une des 
plus confidérables de celles qui fe font éta- 
blies dans cette Capitale. 
^ Les Statuts de cette Communauté ne font 
à la vérité que de i $9 1 } mais le* huit Ar- 
ticles qui compofoient les premiers , & qui 
y font rapportés j, font d'un fty le fi Ample & . 
i naïf, qu on eft porté à croire qu'ils font au 
moins du tems de la féconde race des Rois 
de France. Charles VII , en 1430 , ajouta 
aux privilèges qui y étoient contenus, ceux 
d'exemption de toutes tailles, fubfides, guer, 
garde , &c. Henri II les confirma par Let- 
tres-patentes du 4 Mai M4 8 > Henri III, 
par celles du 22 Novembre 1^82; Louis 
XIII , enAvtil 1611^ Louis XIV, en Mai 
1696 -, Louis XV , en Septembre 172$. 

En i£i$ 5 les Peintres & les Sculpteurs, 
qui compofoient autrefois deux Commu- 
nautés , furent réunis en une. 

Les Statuts dont ils fe fervent adtuelle- 
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went, contiennent yi Articles f & ont été 
cnregiftrcsle 30 Janvier 1738. 

"'Suivant l'Article premier de ces Statuts > 
il eft dit que les Maîtres de cette Commu- 
nauté ne Faifant qu'un même Corps avec 
J Académie de Saint-Luc , en font réputés 
membres , & jouiflent des mêmes privilèges 
& prérogatives y attachés. 

Par l'Article 2 y on ne peut fe dire & être 
cenfé Maître de cette Communauté , & 
membre de cette Académie , qu'on n'ait été 
reçu & reconnu pour tel , par les Directeurs, 
Gardes , Anciens de autres Maîtres , en la 
maeiére ordinaire , qu'on n'ait prêté ferment 
entre les mains du Procureur du Roi du Châ- 
tclcc , & pris de lui des Lettres de maîtrife. 

Par l'article 3 > les Maîtres ainfi reçus peu- 
vent & ont la faculté d'exercer dans toute 
l'étendue de la Ville, fauxhourgs & banlieue 
de Paris , les Arts de peinture , fculpture^ 
dorure & marbrerie ; faire & fabriquer à là 
plume , avec encre ou crayon , au pinceau , 
à l'huile, à "frefque , détrempé & enpallel , 
tousdeffeins lavés ou non lavés , tableaux, 
portraits , ornemens , mignatures , grifail- 
les , camayeùx ,' niQfaïque , & généralement 
tous ouvrages de peinture fur papier, carton, 
*eîin , toile, canevas , étoffes, métaux, pier- 
re , marbre , cailloux , agathes , lapis r ivoi- 
re , émaux , cryftaux , fk autres «matières -, 
tous ouvrages de fculpture, figurcç > buftes, 
ornemens en marbre, pierre /bois , ivoire , 
&c. taillés au cifeau , modelés, jettes en 
fonte, cuivre, plomb, étain, &c. cizeler 
fur lefdites matières, mouler en cire , plâ- 
tre* ou carton, comme il a été ci - devant 



401 P E 

ë'ufàge \ faire , tailler tous ouvrages appar- - 
tenans à la marbrerie, comme tables , chant* 
branles , cheminées, foyers, cuvettes, &a 
en marbre , pierre de lierre , Se autres. Dé- 
fenfes de vendre aucune qualité de marbre 
Tune pour l'autre , ni de travailler aucunes 
traverses de chambranle , tables , tablettes en 
délit , à peine <f amende arbitraire , moitié 
au pro£t de l'Hôpital , & l'autre à celui des 
Gardes. 

Par rAtticle4, ils ont le droit de vendre 
Se débiter tous les fufdits Ouvrages , tant 
dans la Ville de Paris , que dans tôut^le 
Royaume , Se même pays étrangers $ peu- 
vent aufli faire commerce , dans tous leldits 
lieux , de tous autres ouvrages de pareille 
efpcce* faits Se fabriqués pârdes fytaurcs de 
toutes nations , anciens &: modernes, foit 
en les achetant dans ladite Ville, foit en les 
faifant venir de dehors Se en les y envoyant* 
Par l'Article f , ilsont pareillement droit, 
eux & teure Veuves, d'apprêter* fabr'-quer, 
vendre & débiter les toiles, couleurs à l'huile 
fie en détrempe, crayons , encre de la Chi- 
ne , pinceaux & autres matières , & inftru- 
mens à l'uftge des Peintres Se Sculpteurs ; 
excepté de faire& vendre aucuns inftrumens # 
de Mathématique , comme règles , compas * 
& autres chofes femblables , (uivant les Ar- 
rêts des io Juin 17?*, Se $0 Janvier 17^8* 
Les Articles 6 , 7 f 8,9, 10 , 1 1 , n, 
n > M > 15 > Se \6 , concernent ce qui 
doit être obfervé par différens Corps Se au- 
tres, au fujet des ouvrages qui regardent 
leur art , foit pour les vendre , foit pour io$. 
fmc faire. 



Article 17. Ladite Communauté & Aca- 
dcmie s'étant mife de toute ancienneté fous 
la prote&ion de la faintc Vierge , ^e faint 
Luc, de faint Jean à la porte latine > fait fes 
exercices de piété accoutumés , tn l'Eglifc 
Se Chapelle de faint Luc , ci-devant appel- 
lée faint Symphorien , en la Cité j & ce , en 
conféquence du Décret accordé à fa Con- 
frérie > par fon Eminencc le Cardinal de 
Noailies , en datte du 14 Juillet i704,&:c. 
Cette Chappelle leur appartient , & a été 
par eux acquife le x Mai 1 704. 

Article 18. Les Maîtres & Confrères font 
tenus de rendre le Pain à bénir, chacun à 
leur tour , tous les Dimanches de l'année * 
& Fêtes ci-deflus nonjm^es 5 fans qu'ils puif- 
fent s'en difpenfer, pour quelque caufe &; 
prétexte que ce (bit , à peine d'être privés 
ites entrées delà Communauté & Académie* 
ôc de Ces aflemblées , même avec amende , 
fuivant l'exigence des cas. 

Article 19. Ces Communautés & Acadé- 
mies font régies & gouvernées conjointe- 
ment par quatre Dire&curs - Gardes , dont, 
deux font élus tous les ans , pour fuccéder- 
aux deux forrant akîrs d'exercice, enforte 
qu'il y en a deux anciens & deux nouveaux. 
Ils ne peuvent demeurer en charge plus de 
deux années confécutives. 

Article 20. Pour remplir lefdites places de 
Directeurs -Gardes , il faut avoir exercé 
quelqu*unes des charges de l'Académie > en. 
qualité, de Profeflèur , d'Adjoint > ou de 
Confeiller , avoir au moins dix ans de Maî- 
ttife , .& les Profeflcuts (ix années d'exer- 
cice. 
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Article 11. Uéleétion des deux nouveaux 
'Dire6fceurs-Gardes , fe doit faire le 15) Oc- 
tobre , lendemain de la fête de faim Luc , 
au bureau, en préfence de M. le Procureur 
du Roi au Châtelet de Paris > dans une aC- 
fcmblée à cet effet convoquée. 

Article zi. Cette Aflemb'lée doit être 
compofée des quatre Direfteurs Gardes en 
exercice, de tous les Anciens qui» auront 
pafle les charges, de quarante Maîtres mo- 
dernes & jeunes , parmi lequel nombre de- 
quarante , feront trois Profeflcurs, trois Ad- 
joints , & rrois Confeilîers de ladire Aca- 
démie , & trois de ceux defdits Officiers 
vétérans; Ravoir: un Profefleur, un Ad- 
joint , & un Confeille* , qui n'auront Am- 
plement que le droit de Maître , Icfquels 
trois derniers feront appelles , fans inter- 
rompre le «Iroit de leur tour de rôle. Les 
vingt-huit autres , entre ceux des modernes 
& 7euncs, qui n'auront pas pnffé lefdits cm- 
plois les uns les autres à tour de rôle de fclon 
leur rang d ancienneté , à compter du jour 
<&- date de leur réception à la maîtrife , de- 
vant le Procureur du IU>i. 
, Article 2$. Avant de procéder à cette 
élection , ils doivent prêter ferment , es 
mains de M. le Procureur du Roi , d'élire, 
gbur Directeurs -gardes, un Peintre & un 
Sculpteur, pris entre les plus capables, & 
ayant dix ans de maîtrife, &c à la réferve 
des Profeflcurs.. 

Article 2 4. Les deux nouveaux Diretfteurs- 
gardes, aufli tôt après avoir été élus , prê- 
tent le ferment aceoutumè > & donnent 2 ç L 
chacun 9 pour la Confrérie dç S. Luc. Pen- 
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«font leur première année , ils font chargés 
du foin de ce qui la concerne ,.& de ren- 
dre compte de leur geftion* à l'expiration 
de ladite année , en la manière ordinaire. 

Les Articles 2 f , 16 , 27 & 28 , contien- 
nent les devoirs des Dire&eurs-gardes , com- 
me de faire obferver les règlcmens , d'avoir 
foin des affaires de la Communauté > 8cr. m 

Article 25, Permiflïon de faire telle vilîte 
qu'ils jugent à propos , chez les Maîtres , 
comme auiïî > en fe taifant affifter d'un Com- 
miffaire * dans les maifç*ns des particuliers , 
Collèges 1 &c. à l'effet d'y faiiir & arrêter 
les ouvrages fcandaleux , pour, fur les Pro- 
cès verbaux qu'ils en auront drefles 3 être or- 
donné ce que de raifon, par M. le Lieute- 
nant-Général de Police. 

Article 30. Tous particuliers & marchands 
Porains qui prétendront introduire à Paris 9 
pour les foires Saint-Germain ^ Saint - Lau- 
rent , ou foqs d'autres prétextes , des ou- 
vrages de peinture, fculpture , gravure x do- 
rure , feront tenus , lors de leur arrivée * 
, d'en faire lçur déclaration au bureau de la 
Communauté , & de foufftir que la vifîte 
en foit faite par lefdits Dire&eurs-Gardes , 
fens le certificat defquels ils ne peuvent les 
expofer en vente -, s'obligeant lefdits Foraios 
d'encaifler &c tranfporter hors de la banlieue, 
ce qui ^n reftera après l'expiration defditçs 
foires , à peine de confifeation & autres pei- 
nes plus grandes , fi le cas y cchet. 

Les Articles 31,31, concernent les deux 
vijîtes ordinaires , faites chaque année par 
les quàtçe Dire&eurs-Gardes » chez tous tç,s 
Maîtres , pour le droit defquelles il çf| dd 
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païf tous lefdits Maîtres quelconques, &"c. 
i liv. f f. par chaque vifite •> Se leur eft 
< permis de prélever fur le produit des deux- 
dites vifites , joo livres pour leurs frais. 

Articles $ $. Pour foulager lefdits Direc- 
teurs-Gardes dans leur régie ,- fera employé 
un Secrétaire de la Communauté & Acadé- 
mie i choifi alternativement entré les Maîi 
très Peintres & Sculpteurs , qui doit être du, 
■e probité connue & capacité réquife , &c« 
& qui ne peut être dertitué que par déli-. 
bération de la Communaté , faite dans une 
aflèmblée générale > & fon fuccefleur élu à 
la pluralité des voix. 

Article $4* Les dedx Clercs doivent être 
choifis par délibération , & leurs gages y 
(ont réglés , favoir: au premier 100 livres, 
& au fécond fo livres > outre les droits qui 
leur font dus à chaque réception. 

Article 35 ? Les Diredeurs-Gardes , Pro- 
fefleurs & autres Officiers de ladite Com- 
munauté & Académie , ne peuvent préten- 
dre & recevoir d'autres droits , que ceux 
réglés par les Articles 3 1 , 46 > ^ 1 , f 3 , 
f f & fs> des préfens Statuts. 

Les Articles 3 £, 37 9 58 &40, concerS 
nent la reddition des comptes des Compta- 
bles > qui doit fe faire dans une affemblée 
pour ce expreflement convoquée & compo^ 
fées des quatre Dire&eurs-Gardes, de tous 
les Anciens qui auront pafle les charges f 8c 
de vingt Maîtres modernes & jeunes , dont 
les fix premiers doivent être pris d'entre ceux 
qui exercent les emplois de ProfefTeurs , 
d'Adjoints, & de Confeillers, dans l'Aca- 
démie. 
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Article 3 9 . Dèfenfes de faire aucune bor- 
dure & pieds de table > de compétition de 
pâte, &c. Mais les Arrêts des 10 Juin 173 e , 
èc 30 Janvier 1758 , les permettent, pour- 
vu que lefdites matières foient-dures, biçrc 
maftiquées , & non déplâtre -, &. que pour 
les connoître & diftinguer , les ^Maîtres inf- 
crivent au revers ces mots : ouvrages Je corn- 
fofition , avec leur nom , en écriture, appa* 
rente , le tout à peine de confifcation , de 
300 livres d'amende , même de déchéance 
de maîtrife , file cas y échet. 

L'Article 41 fait défenfes aux Dire&eurs- 
Gardes , de difpofer en aucune manière , des 
chef$ d'oeuvres, fans délibération exprefle 
d'une aflemblée > compofée de tous les An- 
ciens, des quatre Recteurs de l'Académie, 
de deux Profefleurs, de deux Adjoints, & 
de deux Confeillers. 

Les Articles 41 » 4; » 44&4Ç, regar- 
dent ce qui doit s'obferver dans les aflém- 
blées de la Communauté. 

Les Articles 46 , 47 , 48 & A9 » porrenr, 
i°. que les brevets d'apprentiflage doivent 
être pafles devant Notaires , enregiftrès as 
Bureau en préfence des quatre Direéteurs- 
Gardes, & iigmès au moins par deux d'entre 
eux , en cas d'abfence des autres , à peine de 
nullité, Se qu'il fera ^yé pour cet enregif- 
trement , 1 3 livres •> lavoir , 3 livres pour 
l'Hôpital général, 3 livres pour l'Académie, 
x 1. 1 o f. pour chacun des quatre Directeurs 
eacharge, & 1 livre pour le Clerc i°. Que 
le tems désengagement fera de cinq ans y 
qqj le Maître n'en pourra obliger un autre * 
qu au bout de quatre ans accomplis. 3 9 . Dé-» 
fenfes à l'Apprenti de quitter fbn Maitre> 
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avant l'expiration defditescinq années , &c. 

* 4*. Les filles & les femmes font difpcnfees 
de l'apprentiffage. 

* Article ço. Avant d'être admis à la maï- 
trife , chaque Afpirant & Afpirantc font te- 
nus de faire un chef d'oeuvre , dont ledef- 
fein leur fera ordonné par délibération de 
rAflembléc \ de le préfenterenfuite au Bu- 
reau , pour y être examiné Se corrigé » fi 
étant fini , il eft approuvé & reçu , il doit 
être laiflë à la Communcuté & Académie 
auxquelles il appartiendra , ainfi qu'il s'eft 
toujours pratiqué jufqu'à prefenr. 

Les Articles 51 , 51, n> h. ïf > f<» 
f 7 & f4? , contiennent , i°. que T Afpirant 
àlaniaîtrife, qui fera fils ou gendre d'an- 
cien Diredeur-Garde, payera pour fa récep- 
tion , la fomme de 9 7 liv. 1 f. y compris 
tous les droits & frais généralement quel- 
conques -, favoir , pour la Confrérie 7 liv. 
l'entretien de l'Académie 7 livres, l'Hôpi- 
tal-général $ livres-, les Lettres de M. le 
Procureur du Roi, 12 liv. iû f. & le contrô- 
le d'icelles iliv. 5 f. pour les quatre Gardes en 
charge, 14 livres \ l'ancien Direct eur-Garde, 
faifant les fondions de condu&eur , 2 liv. 
les douze Anciens mandés à tour de rôle, 1 S L 
le Profefleur de l'Académie y appelle , 1 liv. 
1 o f. l'Adjoint à ProUfleur, 1 f fous > les qua- 
tre Maîtres modernes & jeunes , $ livres ; 
le Secrétaire de la Communauté ou Acadé- 
mie , 1 liv. j . f. les deux Clercs, 4 liv. 10 ù 
& la Communauté, 1 1 livres. 2 p . Celui qui 
cft fils ou gendre d'un Maître , ou qui a épou- 



fé fa Veuve, pavera pour toutes chofes i et U 
i£ fur laquelle fomme étant prélevés les 
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niêmes droits & frais que ceux fufmention- 
nés, il y aura pour la Communauté 74 liv. 
3 °. Les filîes d'anciens Directeurs gardes , 
ou Maïcres de la Communauté , qui ne font 
point mariées, payeront les mêmes fommes 
que les fils defdits Anciens , ou defdits Maî- 
tres \ & fi dans la fuite , elles viennent à 
(>rendre un homme de qualité requife pour 
efdits Arts de peinture , fculpture , gravu- 
re , dorure & marbrerie , fur lafomme qu'it 
aura à payer , comme gendre d'Ancien ou 
de Maître, lui fera tenu compte de celle que 
fa femme aura déjà payée , excepté celle 
pour les nouvelles Lettres & le droit de 
l'Hôpital-genéral , outre qu'il fera un nou» 
veau chef-d'œuvre^ 4 . La Veuve d*un An* 
cien, ou d'un Maître de la Communauté f 
qui époufera un homme d'autre pfofeflîon » 
ne pourra fe mêler en aucune manière defdits 
Arts , ni de la vente & commerce des ou*- 
vrages en provenus -, mais fi fon mari veut 
les exerctr , il efl: obligé de fe faire recevoir 
Maître ? &c de fubir examen , &c. { °. Celui 
qui e(l apprenti de Paris , payera pour fa 
réception , 300 livres , y compris les droits 
de Confrérie., d'Académie* de Lettres, & 
dé Secrétaire. 6°. Celui qui n'eft point ap- 
prenti , doit payer 400 livres, y compris les 
droits fpécifiesen l'Article de TApprentiffa* 
ge. 7°- Pour un Afpiranr fans qualité, reconnu 
d'une capacité diftinguée dans lefdits Arts , 
& capable de remplir une place de Profef- 
feur ou d'Adjoint dans l' Académie, la fufdi- 
te fomme de 400 livres peut être modercç j 
mais cela nefe peut faire que du confente- 

S 
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ment de ladite Communauté > & par déli- 
bération y. &C- - 

Les Filles ou Femmes , qui ne le font pas 
d'Anciens ou de Maîtres de la Communauté» 
payeront, pour toute*chofes 9 i j.o livres v 
& frdans la fuite elles fe marient à un hom- 
me qui veuille être admis à ladite maîcrife , 
it Uti fera tenu compte de ce qu'elle aura 
donné , fur ce qu'il devra paj* er , félon fa 
qualité > & fers en outre obligé de faire un 
BOuveau chef-d'œuvre , & de prendre de 
nouvelles Lettres à fes dépens. 

Les Articles f 9 ,. éo & Ci portent » 
»••. que pour ceux qui affilieront aux récep- 
tions, cm fuivra ce qui eft prefcrit par l'Ar- 
ticle 11. i*. Que lorsqu'un des Anciens fera, 
la fonction de condu&eur de Récipiendai- 
res 5 pour fon fils > fa fille , ou fou gendre » 
foq tour ne fera point dérangé pour faire 
celle des autres Afpirans. 3 *. Que s'il fe ren- 
contre qu'un même maître foit appelle à une 
ïéception y fur ces deux qualités d'ancien Di- 
leéteur-garde , & de Profefleur de FAcadé- 
arie, it ne touchera que le droit d'Ancien^ 
& celui de Profefleur rcftera à la Commu- 
nauté. 

L'Article 61 permet à tous maîtres- de îa- 
dite Communauté & Académie , d'exercer 
leur Art dans toutes les Villes & Provinces 
du Royaume, &c. 

f Les Articles 6 5 , 64 , 6s y 66 > 67 , 6S 9 
49 , 7a & 7i» portent: 1*. que les Maîtres * 
dans tous les ouvrages de leur art , employé* 
irot de bonnes couleurs , des toiles bien Se 
4ucnpenc fabriquées & préparées % qu'ils ne 
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fe Serviront point de cuivre ou laiton , pour 
dorer aucune bordure de tableaux , miroirs , 

fûeds de tables , ou autres ouvrages généra* 
ement quelconques , à peine de confifea- 
tion & amende de 1000 livres. 2 . Qu'ils ne 
pourront employer de l'argent coloré , con- 
nu fous le nom d'argent verni , à aucuns ou- 
vrages , excepté aux décorations de fpe&a- 
clés , pompes funèbres & autres > dans lef- 
qucls i'ufage du faux or a toujours été con- 
venable. Cet Article eft fupprimé par T Ar- 
rêt du 30 Janvier 1758 , qui leur en permet 
l'emploi , à la charge d'inferire au revers def- 
dits ouvrages , ces termes ; argent verni font 
or, avec leurs noms, &: de les porter au 
Bureau , pour y être marqués au revers d'un 
fer chaud , à l'effet que le Publie ne s'y puiflè 
méprendre j le tout a peine deconfifeation » 
d'amende de 300 livres , même de déchéan- 
ce de maîtrife , s'il y échec. 3 9 . Que les Maî- 
tres , dans leurs dorures > pourront fe fervir 
de bronze , ou métail en poudre , pour les 
clôtures & grillages de chœurs & de chapel- 
les , epitaphes , maufolées de autres fembla* 
blés décorations , pour vu qu'ils en foient re- 
quis par un écrit. 4 . Que fous les mêmes 
peines & amende qu'en l'Article ^$ , le'fdits 
maîtres ne pourront employer , ou faire 
employer à leurs ouvrages , aucuns bois verts 
& où il y ait de l'aubier *, mort bois, bois 
échauffe, gerfç, fendu vermoulu & pour- 
ri. Ç v . Qu'aucun maître ne pourra conti- 
nuer Se achever les ouvrages entrepris par un 
autre , que la quittance ne lui ait été repré- 
sentée , à peine de payer ce qui pourroit être 
du, ôc d'une amende arbitraire. 6°. Que 

Sij 
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tout mat r fe de la Communauté ne pourra 

donner fes ouvrages à faire chez les com- 

!>agnons , s'aflociér avec eux, ou autres per- 
bnnes fans qualité , leur prêter fan rrom , 
ouattelier, à peine de joo livres d'amende. 
7«. Que les maîtres def la Communauté ne 
peuvent copier ou faire copier, mouler ou 
contremouler les ouvrages les uns des au- 
tres, &c. L'Arrêt du 30 Janvier 175 S fup- 
prime cet Article. 8°. Qu'ik ne pourront 
graver, ou faire graver au burin , ou à eau- 
force ou autrement , aucuns^ deifcrns , &c- 
inventés, &c* par d'autres maîtres de la Com* 
munauté . &c* Suivant l'Arrêt du ?o Jan- 
vier 1758, cette défenfe devient nulle, par- 
ce qu'il y eft dit que h Communauté ne peur 
donner aucun droit de graver ni tailler fur 
aucuns métaux. 5> p * Que les maîtres étant 
refponfables de la qualité de leurs ouvrages» 
feront obligés de venir déclarer au Bureau, 
le lieu de leur domicile , huitaine après avoir 
changé de demeure, & d'en ligner la décla- 
ration fur le regiftre à ce deftiné , à peine de 
50 livres d'amende. 

L'Article 71 fait défenfes à tous Compa- 
gnons defdits Arts de cabaler entr'eux, pour 
fixer le prix de leurs journées, d'avoir au- 
cune Chapelle particulière, d'y tenir Con- 
frérie , & d'y rendre le pain à bénir , de 
s'attrouper les dimanches , fêtes & autres 
jours , près de la chapelle de faint Luc , dans 
les lieux privilégiés ou ailleurs, à peine d'ê- 
tre privés de travailler chez les maîtres , dp 
l'exclufion à la maîtrife, & de plus grande 
peine fi le cas y ècher, leur ordonne , n'ayant 
point d'ouvrage f de s'adreffer au Concierge 
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du Bureau > qui leur indiquera les maîtres 
qui auront belbin d'eux. 

Par les Délibérationsde la Communauté 
& Académie du 9 Mars 17481 qui expli- 
quent F Article ci-deflus , oc Arrêt d'enre- 
giftrementd'iceliesdu 1 1 Ma*si749> il eft 
dit que les Compagnons defdits Arts .com- 
menceront leurs journées à fix heures du ma- 
tin, pour la finira fept heures du foir, en- 
forte qu'elle foit de 11 heures de travail ; 
que depuis le 9 Septembre jufqu'au premier 
Avril, ils travailleront le foir à la lumié- 
% re, que les veilles commenceront à 7-heu- 
* resjdu foir , & £niront à minuit 5 quelefdites 
veilles feront payées fur le pied d'une demi- 
journée , à moinsque les Maîtresne les éten* 
dent plus loin , & en ce cas les payer com- 
me une journée ; qu'ils doivent remplir lcf- 
dites heures de travail , à peine d'être dimi- 
nués à proportion du tems qu'ils n'auront 
pas travaille; qu'aucun Compagnon , excep- 
té ceux qtûibnrinaures, ou élevés de l'Aca- 
démie, ne doit^trereçu à travailler che#; un 
maître .qu'au préalable il n'ait juftifié du bil- 
let dç fbrtie du maître où il aura travaillé » . 
à peine, contre le compagnon , d'interdic- 
tion pour trois mois , & de icp livres d'a- 
mende contre le maître qui l'aura reçu \ que 
le maître donnera dans les 24 heures , ait 
Compagnonqui fortira de chez lui > ou qu'il 
renverra, un biller de fortie , ou les caufe* 
de refus.; que les Dke&euts jugeront dans le 
jour, de la validité dudit rerus , & même 
qu'ils donneront un billet de fortie , s'ils le 
jugent à propos. 

S iisj 
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Règlement qui concerne fiul 6» en particulier 9 FA- 
€adémie de S tînt-Luc , en date du p Mars 1730, 
& qui contient 2/ articles. 

i*. Cette Académie obtint la permit 
fion de reprendre fes exercices , en vertu de 
la Déclaration du 17 Novembre 170^ + & 
en conféquence elle donne des leçons gratui- 
tes à fes élèves , dans toutes les parties du 
deflein. 

1 9 * Comme ladite Académie ne tire que 
de la Communauté les fonds néceffaires à 
fon entretien, elle ne fait qu'un même Corps 
avec elle, & eft régie, tant pouf la police 
Se le bon ordre, que pour Padminiftration 
& payement des frais & dépenfes . par les 
quatre Dire&eurs-Gardesdela Communau- 
té , pendant le tems de leur exercice , & 
par deux Redteurs, éligibles d'année en an- 
née , lefquels ont pour Adjoints %6 Anciens 
au moins, qui font perpétuels , oc n Con- 
fei 11ers , qui fe changent après trois ans d'e- 
xercice. 

3 °. Les quatre Dire&eurs-Gnrdes regifTent 
tour-à-tour, chacun trois mois de l'année} 
les deux Re&eurs chacun fix mois 5 les An- 
ciens , au nombre de trois pour chaque mois ; 
& chacun des douze Confcillers, un mois 
de chaque année. Ladite année Académique 
commence le premier O&obrc. 

4*. Vingt-fix Officiers font employés aux 
exercices Académiques *, favoir : deux Rec- 
teurs perpétuels , douze ProfefTeurs , & dou- 
ze Adjoints à Profefleurs. 

f 9 . La Communauté Se Académie fe choir 
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Ut un Prote&eur, & lorfqne par décès on 
démiflîon volontaire , les places des d&ax 
Reûeurs perpétuels viennent à vaquer , la 
Communauté & Académie pour lors luipfife* 
fente les Sujets qu'elle a reconnu capables 
d'en remplir dignement les fondions , pour 
«£n faircrhorx,«par comparaifon de mérite. 
Quand ils font nommés & inftallés , ils ont 
la principale infpeition., chacun par feamef- 
ire , fur tout ce qui regarde les exercices 4e 
l'école . comme leçons de deifeins , pofition 
de modèle , réceptions d'élèves t &c. &fonc 
tenus d'y affilier régulièrement deux fois la 
femaine & d'être préfens à la dernière féan- 
ce de chaque attitude de modèle , pour y 
corriger & donner des leçons 

6°. Les douze Profefleurs font tirés du 
nombre de ceux qui ont été Adjoints *, ils 
enfeignentfucceflïvement, félon Tordre de 
leur nomination , chacun un mois de l'an* 
née y Se chaque jour où il y aura école. 
Dans le cours du mais» ils poîent le modè- 
le, font les leçons , corrigent les derTeins 
des élèvçs , & fe joignent au Re&eur enexer* 
çice , lorfqu'il s'y trouve , fans que fa pté- 
ience puifle occasionner l'âbfcnce dudit Pro 
fefleur , à moins de Légitime empêchement* 
dont il fera tenu de donner avis. Chacun def»- 
.dits Profefleurs tenus de laifler un deflcinoti 
modèle de fes .études, à la fin de fon -mois 
^d'exercice, pour être pofe dans Tecole de 
l'Académie \ à peine d'être privé de f(g 
droits de Communauté. 

7°. Chacun <lefdits douze Profefleurs a 
fon Adjoint , choifi d'entre les maître & 
jeunes maîtres , qui ont donné dans l-scole < 
* S iv 
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des preuves de leur aflîduité & capacité. 
Ofdits Adjoints font dans l'obligation de fe 
trouver à toutes les féances de leurs mois» 
d'y deflinet ou modçlcr , de féconder le Pro- 
&f leur dans ks fonctions , & d'y fupplcer 
en entier , en cas d'abfenceou de maladie* 
Lorfqu'une place de Profcffeur vjent à va- 
quer , par mort ou autrement , elle doit être 
remplie au plutôt par l'un des douze Ad- 
joints, qui fera élu à la pluralité des voix , 
par tous les Officiers de Tannée courante >, 
c'eft à-dire, par ceux chargés tant defcd- 
miniftration de la polie/ , que de celle de 
l'école, fi mieux n'aiment Iefdits Officiers* 
remettre en place les vétérans. 

8 tf . Outre les douze Profefleurs pour le 
deflein , il y en a toujours deux aunes qui 
peuvent être choifîs ailleurs que dans ladite 
Communauté & Académie , l'un pour la 
Géométrie , Archite&ure & perfpe&ivej 
qui fera leçon tous ks jeudis de chaque Se- 
maine » depuis deux heures jufqu'à quatre, 
& l'autre poar TAnatomie , qui démontrera 
tous les iàmedis , une heure avant l'exercice 
du modèle, fans cependant en exclure ceux 
de la Communauté qui en feroient capables. 

j*. Le dernier famedi de chaque mois, 
ou , fi c'etoït une fête , le lundi fuivant f fera 
tenue une aflcmblée , compofee du Direc- 
teur-garde, du Re&eur perpétuel, du Rec- 
teur mouvant , des Anciens du mois , du 
Profefleur , de l'Adjoint & du Confeiller 
qui feront pour lors en fonékion , & qui 
feront obligés d'y affilier , à peine de trois 
livres d amende. Cette aflemblée cft pour ' 
*" délibérer fur les befoins prefens £e l'Ecole 
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& fur les moyens d'en entretenir & aug- 
menter les progrès , Sec. 

Cette Ecole d'Académie fera ouverte tous 
les jours de Tannée ., hors les Dimanches & 
Fêtes , Se les exercices s'y fonr ordinaire- 
ment deux heures chaque jour ; en Ô&obre 
depuis .6 heures jufiqu'àhuit du foir*, en No- 
vembre, depuis cinq heures & demie., juk 
qu'à fept heures ..& demie du foir \ en Dé- 
cembre & en Janvier, depuis cinq ( heuree 
jufqu'à fept du foir -> en Février & Mars f 
depuis iîx heures jufqu'à huit du foir ; en 
Avril, depuis : quatre heures & demie, jufqu'à 
fîx & demiedufôir.} en Mai, depuis cinq 
heures , jufqu'à fept du foir •, en Juin & 
Juillets depuis cinq heures & demie, jufqu'à 
iêpr Se demie du foir ; en Août , depuis cin$ 
jufgu'àiept du foir; en Septembre, depuis 
quatre heures & demie , jiiiqu'à iïx & demie 
du foir. 

ii°. On doit pofer le modèle le lundi de 
chaque femai e, & l'attitude dans laquelle 
il aura été pofé, continuera le mardi & le 
mercredi > il fera encore pofë le jeudi , ea 
une nouvelle attitude , qui fera continuée le 
vendredi & le famedi -, mais dans une des 
femaincs de chaque mois , la pofition , au 
lieu d'être Amplement d'un modèle, fe fera 
d'un grouppe compoft de deux modèles > ce 
grouppe doit continuer toute la femalne. 
Ainfi , chaque attitude de modèle Ample* 
durera trois féances 5 & occupera deux heu- 
res à chacune, à l'exception des femaines où 
il fe rencontrera des Fêtes. Pour lors , s'il 
en furviént deux , une même attitude tien* 
/ira quatre jours de fuite * &c deux heures 

S v 
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chaque jour * s'il y a quatre fêtes, elle do- 
rera deux jours , & les féanccs feront de trois 
heures , de manière que les élèves auront 
toujours (îx heures pour deffiner ou modeler 
une Académie. 

ii°. L'Etudiant , pour être admis aux 
leçons y doit avoir été préfenté par un Offi- 
cier a&uei de. l'Académie, ou vétéran , qui 
réponde de fa conduite , rapporter un billet 
figné tant de l'Officier qui l'aura préfenté, 
que du Dire&eur-gardc , du Reéteur per- 
pétuel , Se du Profefleur qui fe feront trou- 
vés pour lors en exercice ; & fera tenu ledit 
Etudiant ou Elève , de faire renouvcller le- 
dit billet tous les trois mois. 

i $°. Au commencement des exercices de 
chaque hiver , le Recteur perpétuel , le 
Profefleur & l'Adjoint, examineront lesdef- 
feinsou modèles des Elèves , pour juger du 
rang dans lequel ils doivent être appelles les 
jours de pofition , à l'effet de quoi il en fera 
dreflS une lifte. 

i4 g . Dans la première des trois féances 
deftinées pour la compofition des prix , les 
Af^irans , après avoir fait figper chaque det 
fcin ou modèle , par les deux principaux Of- 
ficiers de ceux qui feront préfens , les dèpo- 
feront -, favoir : les deffeins , dans une armoi- 
re en forme de tronc 9 par l'ouverture de la- 
quelle ils feront glifles Se introduits \ & les 
modèles , dans une autre 9 fermée d'un vo- 
let. Ils n'en pourront être tirés par le Con- 
cierge qui en aura les clefs, que pour être 
délivrés à chaque féanecaux Afpirans qui les 
auront commencés , & qui feront dans To- 
Wigation de les fiair & terminer dans la der- 
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**iere ftaûce: après quoi , lefiitts de/teins & 
modèles feront renfermes de nouveau , pour 
n'être plus vusdeperfonne , jufqu à l'examen 
-qui en fera fait pour la diftribution des 
prix,. 

if*. Pour*nom«ner ceux qui doivent fai- 
re le jugement des defleins oc modèles > on 
. doit convoquer une afTembke générale , où 
font élus fix anciens Directeurs- Gardes > <&x 
Profeffeurs, quatre Adjoints & dcuxCon- 
fcillecs. 

. i6°. .Ceux àinîî choifis » s'aflemblent an 
-jour convenu entr'eux-, &: après avoir exa- 
miné mûrement & fans prévention , les ou- 
vrages faits en concurrence , ils donn en t leurs 
fuffrages par voie de ferutin & par bulletins» 
qu'on confervedans une boîte fceïlée d'un 
cacher , dépofée furemenr &fous plufieufis 
xlcfs. 

17 . La diftribution des prix fe fait dans 
«ne aflemblée générale , dont le jour cft in- 
diqué par le Protecteur de ladite Académie , 
s'il veut bien l'honorer de fa préfence , & la 
boîte contenant les bulletins lui ayant été 
remife avec le cachet dont elle aura été fcel- 
lée, il en rompra les empreintes, prendra 
la peine de compterlui-meme les fuffrages* 
& délivrera les prix à ceux des Afpirans aux- 
quels ils auront été adjugés parie plus grand 
nombre de voix. 

18°. Tous les trois ans , immédiatement 
après la dernière diftribution des prix , il £ft 
procédé par ceux qui ont été nommés pour 
l'examen defdirs prix , àTéle&ion des Qffi- 
ciers qu'il convient fubilituer a«x autres cp» 
^Kxent d'exercice. 
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i<>«. Des quatre Re&eurs , il doit y en 
avoir toujours deux Peintres , & deux Sculp- 
teurs *, de même des Pcofefleurs & Adjoints; 
en forte que le ProfeflTeur de chaque mois» 
s'il eft Peintre > aura pour Adjoint un Sculp- . 
teur } & s'il eft Sculpteur , un Peintre. 

io*. Tous les Officiers de l'Académie ne 
peuvent prétendre aucuns gages ou émolij- 
mens , -de la part de la Communauté , ni exi* 
ger & recevoir aucune rétribution des Elè- 
ves > Tunique récompenfe qu'ils fe propo- 
sent , eft l'honneur de fe rendre gratuite- 
ment utiles au Public. 

Cette Académie ou Communauté a pro- 
duit de Grands - Hommes dans leur Art ; 
tels que François Porbus , mon en 16 22. 5i- 
tnon Fouet ^ ijiort en \6+9- Sebaftien Bourdon , 
mort en 1 67 1 . Louis Lerambert* mort en 1 670. 
Jacques Sara^in , mort en 1 660. Jacques StelU, 
mort en 1 6\ 7. Laurent de la Hire , mort en 
16^6* Philippe de Champagne , mort en 1674. 
Mile Francifque , mort en 1680. Eujtacheie 
Sueur , mort en itf îf Charles le Brun , mort 
en 1690, Pierre Mignard y mort en UT*) J. M- 
chel Corneille t jmort en 1 70 8. Jean C*ufin , mort 
vers l'an 1 f 89. Jaques Blanchard „ mort en 
1V38. LePouffin, mort en 166s ; Se plufieurs 
au très. La plupart de ces hommes illuflres , 
ont été ceux qui , pour n'être pliis confondus 
a\ec des Artift s fans talent, onreo nmet>- 
ce J'établïfTement de l'Académie Ro/alc. 



! 
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Académie Royale de Pein- 
turé ET DE SC U LPT V RE* 

Les pourfuites que la Communauté de 
Peinture avoit droit d'exercer fur les Pein- 
tres £c Sculpteurs qui travailloicntfans être 
reçus maîtres , engagèrent les Peintres pri- 
vilégies du Roi, q^lle voulut inquiéter , à 
ife mettre fous la prore&ion de Sa Majefté, 
à former un Corps où Ton entrât , non pour 
de l'argent > «îais à caufe de la fupérioritc 
-de tes talens , & ou l'on prit fe procurer un 
«tat (tir & honnête. Pour cet effet -, Je célè- 
bre Le Brun s'unit à plusieurs i'eintres reuom- 
més > & Singulièrement à Charmois^ qui, 
ians être Peintre ni Sculpteur de profeffion , 
.avoit fait unectude particulière de ces beaux 
Arts. Charmois drefta une Requête ^fignée du 
plus grand nombre des habiles Artiftes qui 
jfloiiiibicnt alors. Sur cette Requête, on ob- 
tint , en 1648 > par les follicitarions de Le 
JBrun^ 6c la protection de M le Chancelier 
Séguier, un Arrêt du Confeïl , qui permit 
aux Supplians d'établir une Académie Roya- 
le , où ils s'cxcrccroient en des études publi- 
ques 3 & montieroient à la jeunefle à deflî- 
ncr d'après le naturel. Dans ces commenec- 
mens, l'Académie s'aiïembloit en plufieurs 
endroits diflerens, & rem pliflbit avec hon- 
neur les promefles quelle avoit faite dans 
fa Requête * lorfque 4es maîtres Peintres 
vinrent la traverser, & faifirentmême les 
tableaux d'un des Académiciens. Enconft- 
quence M. le Chancelier Séguier prononça 
ain Arrêt flai£t main-levée des faifies > Àc * 



1 
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défendit à aucun Sujet du Hoi de troubler 
l'Académie'dans (es exercices, Vers ce même 
tems on établit dans cette Académie ., des 
lcçons-de Géométrie, <de PerfpeûiveSt d'A- 
natomie. Chauveau enfeigna la Géométrie* 
Qualroutx > Chirurgien de réputation , don- 
na des leçons gratuites d* Anatomie -, & Abra- 
ham BoJJe , excellent Graveur , donna à ion 
exemple des leçons g^tiites de Pcrfpe<5H-» 
ves. Néanmoins chaque membre de cette 
Académie étoit obligé de faire des frais , & 
ces frais » quoique modiques , étant conti- 
nuels , ralentirent le zèle de plufîcurs Aca- 
démiciens. Les mafcres Peintres s'en apper- 
rçurent r & firent de nouvelles tentatives pour 
ruiner cette Académie encore foible. lis mi- 
rent à leur tete le fameux Mignard , jaloux 
<le la gloire de Le Br.n t fié piqué de ce que 
les Peintres Académiciens Ta voient négligé > 
ils le nommèrent leur Prince , & à limita- 
tion de l'Académie Rcyale , ik établirent 
Une Ecole pour y pofer le modèle. Leur 
deffeinétoit de reprendre les exercices aban- 
donnés par l'Académie , & d'oppofer la ré- 
putation de Mignard à celle de Le B*un &c 
autres 4 mais ceux ci , comme par émula- 
tion , reprirent leurs travaux académiques 
avec plus de vigueur que jamais. Dans ces 
circonftànces , la Communauté des maîtres 
Peintres, fît propofer à l'Académie , un pro- 
jet d'union. Cet accommodement n'ayant 
point réuflî pour lors* l'Académie pourfui- 
vit l'entérinement des Lettres-patentes que le 
Roi lui avoit accordées en -1649. Les deux 
Compagnies furent en Inftance au Parle- 
ment* Se fur le rapport de M. Hervé , kf. 
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-dites Lettres-patentes furent entérinées par 
Arrêt de i£f 2. Cet Arrêt prononcent aufli 
iur une trantèuft on , & les Artklesde jonc- 
tion ftipulescntre la Communauté des maî- 
tres Peintres & 1 Académie. En confequence , 
les deux Compagnes fe trou voient aux mê- 
mes A/Temblées •, mais cette union n'ayant 
pu fubiîfter longtems , il fallut rompre tout- 
a-fait Dans cette conjondhire , l'Académie 
fe mit fous la protoftion du Cardinal Maza- 
rin , après avoir dreflè de nouveaux ftatuts, 
& obtenu de nouvelles Lettres patentes , 
dont renregiftrement fut ordonne par Ar- 
*êt de 16^5. Par ces Lettres - patentes , le 
Roi lui accordoit un logement au Louvre , 
& une penfion; mais en 1661 , ayant été 
obligée d'abandonner ce logement , qui eft 
celui qu'occupe préfentement l'Imprimerie 
Royale, elle fut transférée en la Galerie de 
l'Hôtel Brion , qui faifoit partie du Palais 
Royal, où elle demeura jufqu'en 1691 » 
qu'elle fut s'établir au vieux Louvre 9 dans 
1 endroit 6ù elle eft a&uelicment. 

Cette Académie a pour Protecteur le Roi, 
&pour Vice Prote<5teur le Directeur & Or- 
donnateur- Général des batimensdu Roi. Ses 
Officiers font , i°. un Directeur, qui peut 
être changé tous les ans \ mais qui ordinai- 
rement eft continué pendant trois années. 
2*. Un Chancelier , qui eft perpétuel. }♦. 
Quatre Re&eurs , qui font atifïi perpétuels. 
Leurs fondions font de fervir par quartiers , 
& de fe trouver tous les famedis à f Acadé- 
mie 9 pour faire conjointement avec le Pro- 
fefleur de mois , la corredtion des Etudians * 
juger dç la capacité des uns & des autres \ 



défendre à aucun Sujet du Roi de troubler 
l'Académie'dans (es exercices, Vers ce même 
*ems on établit dans cette Académie , des 
leçons-de Giomérrie,de Perfpeûive& d\A- 
natomie. Chauveau enfeigna la Géométrie^ 
Qualroutx , Chirurgien de réputation , don- 
na des 1 eçons gratuites d* Anatom ie :; & Abra^ 
ÀamBoffi, excellent Graveur, donna à fort 
exemple des leçons grumes de Pcrfpe&i-» 
ves. Néanmoins chaque membre de cette 
Académie étoit obligé de faire des frais , Se 
ces frais > quoique modiques , étant conti- 
nuels , ralentirent le zèle de pluficurs Aca- 
démiciens. Les maîtres Peintres s'en apper- 
çurent y £c firent de nouvelles tentatives pour 
ruiner cette Académie encore foible. Ils mi- 
rent à leur tête le fameux Mignard , jaloux 
de la gloire de Le Br. n , de piqué de ce que 
les Peintres Académiciens Ta voient négligé » 
ils le nommèrent leur Prince , & à Tupita- 
tion de l'Académie Royale , ik établirent 
Une Ecole pour y pofer le modèle. Leur 
defleinétoit de reprendre les exercices aban- 
donnés par l'Académie , & doppofer la ré- 
putation de Mignard à celle de Le B*un 8c 
autres;; mais ceux ci , comme par émula- 
tion y . reprirent leurs travaux académiques 
avec plus de vigueur que jamais. Dans ces 
circonftànces , la Communauté des maîtres 
Peintres, fît propofer à l'Académie , un pro- 
jet d'union. Cet accommodement n'ayant 
point réuffi pour lors* l'Académie pourfui- 
vit l'entérinement des Lettrcs-paten tesqueie 
Roi lui avoir accordées en 164$. les deux 
Compagnies furent en Inftance au Parle- 
ment, Se fur le rapport de JM. Hervé, kf» 
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dites Lettres-patentes furent entérinées par 
Arrêt de i£f 2. Cet Arrêt prononcent auffi 
<ur une trantëuft on , 6c les Artklesde fonc- 
tion ftipulcsentre la Communauté des maî- 
tres Peintres & 1 Académie. En conftquence , 
les deux Compagnes fe trou voient aux mê- 
mes Aflemblées -, mais cette union n'ayant 
f û fubiîftet long-tems , il fallut rompre tout- 
a-fait Dans cette conjon&ure, l'Académie 
fe mit fous la protoftion du Cardinal Maza- 
rin , après avoir drefle de nouveaux ftatuts, 
& obtenu de nouvelles Lettres patentes , 
dont Tenregittrement fut ordonne par Ar- 
lêt de 16*5. Par ces Lettres -patentes, le 
Roi lui accordoit un logement au Louvre , 
& une penfion; mais ep 166 1 , ayant été 
obligée d'abandonner ce logement , qui eft 
celui qu'occupe préfentement l'Imprimerie 
Royale, elle fut transférée en la Galerie de 
l'Hôtel Brion , qui faifoit partie du Palais 
Royal, où elle demeura jufqu'en 1691, 
quelle fut s'établir au vieux Louvre , dans 
1 endroit où elle eft a&uelJcment. 

Cette Académie a pour Prote&cur le Roi, 
& pour Vice Prote<5teur le Directeur & Or- 
donnateur- Général des batimensdu Roi. Ses 
Officiers font, i°. un Directeur, qui peut 
être changé tous les ans ; mais qui ordinai- 
rement eft continué pendant trois années. 
*•- Un Chancelier , qui eft perpétuel. $♦. 
Quatre Re&eurs , qui font atiffi perpétuels* 
Leurs fondions font de fervir par quartiers , 
& de fe trouver tous les famedis à TAftadé- 
mie 9 pour faire conjointement avec le Pro- 
fefleur de mois , lacotre&ion des Etudians* 
juger dç la capacité des uns & des autres, 
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Profe/Tcurs. Douze Penfionnaires y font re- 
çus pendant trois ou quatre anflées ; fa voir, 
quatre Peintres , quatre Sculpteurs , Se qua- 
tre Archite&es. 11 leur eft enfuitc accordé 
une fomme pour leur retour. 

L'Ecole de, Peinture, qui eft à l'Hôtel 
Royal des Gobelins , eft dirigée fous les 
ordres & fuivant les règles de V Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture ; c*eft 
pourquoi , on doit la regarder comme ne 
raifant qu'un même Corps avec elle- Un 
Académicien qui en eft le Directeur a fait 
deflïner & peindre au paftel , deux heures 
par jour , ceux qui fontdeftinés & attaches 
a la fabrique de la Manufacture. 

Le nombre des Grands4-lommes que l'A- 
cadémie Royale a produit depuis fa naiflan- 
ce jufqu'à préfent , eft fî confidérable , que 
nous ne ferons qu'indiquer les Ouvrages qui 
sn parlent; comme fora: par-exemple , les 
Œuvres de Piles •, F Abrégé de la vie des plus 
fameux Peintres , par ML d'Argenville s ou 
le Dictionnaire portatif desjjfaux Arts > par 
M. Lacombe. » 

A c a z> £ m i s Romaine, 
autrement nommée D E S. Luc. 

Cette Académie ayant conçu une efti- 
rne particulière pour celle de France, éta- 
blie à Rome en 166$, fouhaita d'établir 
entre elle un commerce d'amitié & d'inf- 
trurïioft. Pour y réuflîr plus aifément , elle 
nomma Le Brun , qui étoit alors Chance- 
lier de c?lle de France , pour fon Directeur 
êc Son Prince, titre quelle naYoit encore 



accorde qu'à des Peintres Romains. Cette 
union des deux Académies, parut affez avan- 
tageufe , pour engager Louis XIV à accor- 
der , au mois de Novembre 1 6y6 , des Let- 
tres de jonction de ces deux Corps , véri- 
fiées en Parlement. 

PELLETIERS. 

Le Corps de la Pelleterie eft le quatrième 
des ffx. Dans toutes les cérémonies publi- 
ques où ils font appelles , ce Corps difpute 
à celui de la Mercerie , letroifième rang, 
cju'il prétend lui appartenir j mais quelques 
proteftations qu ii ait pu faire , la Mercerie 
s'eft toujours maintenue dans la pofleffion 
de ce rang. La Communauté des Fourreurs 
a été unie au Corps 1 des Pelletiers , fous 
Henri III en 1586. Malgré cela , c'eft le 
moins nombreux de tous les Corps , & quoi- 
que déchu de fon premier luftre , il fe fou- 
tient , & fiffure dans toutes les occafions > 
avec tout l'honneur poflible. 

Les Statuts de ce Corps furent confirmés 
& augmentés en 161 8 , par Louis XIII , de 
en t 6$$ par Louis XIV. 

Il faut avoir quatre ans d'apprentiflage ; 
avoir pafle quelqu'autres années chez' les 
Maitres , en qualité de Garçon , pour être 
admis dans ce Corps. Il faut auflî un chef- 
d'œuvre. 

Chaque marchand Pelletier ne peut avoir 
plus d'un apprenti à la fois , qui ne doit être 
marié , ni forain , ni étranger , & dont le 
brevet d'apprentiffage doit être pa/Té par- 
devant Notaires , & enregiftré au Bureau. 
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Ce Corps cft gouverné par Cix Maîtres & 
Gardes, dont trois font appelles Anciens, 
parce qû ils ont déjà pafle par ia petite Ju- 
rande, & les derniers font appelles Nou- 
veaux. Des trois anciens * le premier cft le 
Grand- Garde du Corps, & le Chef- Cêft 
lui qui prefide à toutes aflemblées. Le der- 
nier des nouveaux Gardes ëft chargé du dé- 
tail des affaires , c'eft-a-dirc , qu'il fait la 
recette & la dépenfe , & rend fes comptes 
devant les Maures - Gardes qui font en 
charge* 

Tous les ans , le famedi entre les deux fê- 
tes du Saint r Sacrement , en préfence du 
Procureur du Roi, & d'un Greffier du Cha- 
tclct , on procède à Féle&ion d'un ancien & 
cfun nouveau Garde •, de forte qu'il en fort 
deux, un ancien &.un nouveau- 

Les Pelletiers font .appelles par leurs Sta- 
tuts , Makres-marchands-Peîletiers-Hauba- 
niers-Fourreurs. On les appelle Pelletiers a 
■caufe de la liberté qu*ils ont de vendre ou 
faire commerce de pelleteries crues 3c pré- 
parées , deftinées à faire des fourrures* On 
les nomme Haubaniers , parce que ancien- 
nement ils payoient au Domaine du Roi le 
droit de Hauban , qui leur donnoit celui de 
lottir leurs marchandifes dans toutes les foi- 
res , halles & marches de Paris. Ce droit 
exiftoit encore fous le règne de Louis le 
Gros , & ils retiennent le nom de Four- 
reurs , parce qu'ils fourrent ou garnirent de 
peaux apprêtées avec leur poil , les habits , 
robes , &c. 

Il cft défendu aux Pelletiers , par leurs 
Statuts y i o. de prendre aucun Compagnon 
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a reùr fervice , s'ils n'onrdos congés ou cer- 
tificats en bonne forme > des derniers Maî- 
tres qu'ils ont fervi. 2 P . De mêler du vïeux 
avec du neuf. $ p . De fourrer des manchons 
pour les Merciers* 4*. De fourrer & travail- 
ler pour les Fripiers. s°. Défaire le cour- 
tage de marchandise de pelleterie 

Ce Corps , dont les armoiries fort un 
Agncaifr-palcal d'argent > en champ d'azur , 
-a la banicre de gueules , ornée d'une croix 
d'or , pour fuppots deux hermines , & fur 
l'ècu une couronne ducale » en rapporte l'c- 
rîgine & la conceflîon f ou du moins la cou- 
ronne, à un Due de Bourbon , Comte de 
Clennont, Grand-Chambellan de France, 
qui vivoit en 1 56% , fous îe règne de Char- 
les V , & prétend l'avoir eu pour Chef & 
Protecteur. 

Leur Confrérie eft érigée en l'Eglife des 
Carmes- des-billettes y leur fête eft celle du 
Saint - Sacremenr , & leur patrone la Na- 
tivité delà Sainte Vierge » qui l'étoit appa- 
remment des Fourreurs avant leur incorpo- 
ration. 

Leur Bureau eft rue des Lavandières M Pa- 
. roifle Sûnt-Germain-1'Auxerrois. 

Le brevet coûte 60 livres > & h maîtrife 
10 00 livres. 

PERRUQUIERS. 

Lors qjt e l'ufage des perruques s é in* 
troduifit en France , le débit en fut fi peu 
confidérablc , qu'il ne parut pas néceflaire 
Je mettre les ouvriers qui les fabriquoient , 
*n Maîtrifc > ni en Communauté. Quelque 
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tcms après \Cip.y le nombre de ceux qui 
exerçoient cette profeflîon s'étant augmen- 
té , "on créa quarante -huit Barbiers- Bai- 
gneurs - Etuviftes > Perruquiers fuivans la 
Cour ; & on les voit confirmés en cette 
qualité par deux arrêts du Confeii des f 
Mars & 1 1 Avril 1654. 

En 166 \ , Louis XIV créa par Edit du 
mois de Décembre , un Corps & Commu- 
nauté de 100 Barbiers -Perruquiers- Bai- 
gneurs Etuviftes a pour la ville Se Faux- 
bourgs de Paris -, vingt dans les Villes où il 
Îr a Parlement , & (îx dans les autres •> mais 
'Edit n'eut point d'exécution. Enfin par un 
autre Edit du mois de Mars 167$ > il s en 
fit une autre nouvelle création , à peu-prés 
fur le même pied de celle de 1^59 , & c'eft 
cette Communauté qui fubfifte encore au- 
jourd'hui. 

Les Statuts de ce Corps , dreflès au Con- 
feii le 14 Mars 1^74 > & enregiftrés au Par- 
lement le 17 Août fuivant , confîftent en 
36 articles , dont les trois premiers concer- 
nent l'éledtiondes Prévôts, Syndics & Gar- 
des 9 au nombre de fix , dont les trois anciens 
feront changés tous les ans , enforte qu'ils 
reftent chacun en charge deux années entiè- 
res. Ils règlent auffi la quantité des voix né- 
ceffaires pour ladite éle&ion , & la qualité 
de ceux qui ont droit deladonner. 

Le quatrième article ordonne que les baf- 
fins qui pendront pour enièignes à leurs bou- 
tiques , feront blancs , pour les diftinguer 
des Chirurgiens , qui n'en mettront que de 
jaunes. 11 défigne auflî la diverfitc des vitra* 
ges que doivent avoir les boutiques des 
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uns Se des autres ; mais cela ne jfobferve 
plus. 

Les { , é &C 7 e articles parlent de&vifîtei 
& fàifies que pourront faire les Prévôt, Syiv- 
die & Gardes. 

Les huit articles (uivans. traitent des aç* 
prends x ce de leur réception à la mai- 
trife. 

Le vingt - troifième défend de prendre 1* 
Trefleufe de fon confrère , fans congé par 
écrit. Cet article eft rapporté pLus au long» 
fur la fin de l'article précédent. 

Les 24 & 2f c articles établirent fa Fête 
de la Communauté , & la Confrérie de 
Saint-Louis , qui en eft le Patron* 

Le i6c article marque à qui il appartient 
d'indiquer les affemblëes» 

Le fuivant parle des titres & regiftres. ■ 
Le 1 8 e x du droit accordé aux Perruquiers* 
de vendre des poudres > opiats., favonet- 
tes > &c. 

Enfin le 2 je article leur donne la faculté 
de vendre les cheveux •, & défend à tous 
autres d'en faire le commerce , finon en ap- 
portant leurs cheveux au bureau des Pern*. 
quiers. 

Les autres articles regarder, t la difcipline 
du Corps. 

Ces Statuts & règlemens ont été renou- 
velles & augmentés , & enregiftrés en Par* 
lement le 7 Septembre 1718, & confiftent 
en 69 articles. Le premier confirme les Sta- 
tuts , Privilèges & Ordonnances accordés 
aux premiers Barbiers , leur Lieutenans & 
Commis j les arrêts & règlemens donnés en 
eonféquence •, Tarrêt dt* Confeil du 6 Août 
j 66i , qui porte défunion de tous les droits 
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attribues à la charge de premier Barbier , & 
union de ces droits à celle de premier Chi- 
rurgien du Roi *, les Lettres - patentes du 
, 2.1 Janvier 17 10 - y les Arrêts du Confcil 
qui les confirment , datés des 14 Ma:s & 4 
Septembre 171^ *, les Lettres -patentes du 
aç Août 171 5 & xi Janvier 1716» par lef- 
quelies le premier Chirurgien du Koi eft 
maintenu dans la qualité de Chef & Garde 
des Chartres , Statuts & Privilèges de la Bat- 
terie , fur les maîtres Barbiers- Perruquicrs- 
Baigneurs-Etuviftes ,& tous autres exerçant 
la même profefTion. 11 a fa chambre de jurif- 
di&ion , tant chez lui qu au Bureau des 
Perruquiers » où il préiide , & en fon abfen* 
■çç fon Lieutenant. 

Cette Communauté eft compofée du pre- 
mier Chirurgien du Roi , de fon Lieutenant 
,& Greffier , de fix Prévôts^Syndics Se Gar- 
des , du Doyen , dès anciens Syndics (brtis 
décharge , 8c de tous les Maîtres. Les An- 
ciens, qui ont paffé les charges , afliftent 
aux réceptions des afpirans pour la Ville & 
banlieue de Paris. Ils font divifés en quarre 
.claffcs II y en a trois des douze plus anciens, 
à la tête de chacune , non compris le Doyen 
qui eft de toutes lés quatre. Le Greffier eft 
le gardien de tous les regiftres , titres & pa- 
piers delà Communauté , à l'exception des 
.regiftres courans. 

Tous les ans il fe fait une cleéHon de trois 
Ïrévôts-Syndics-Gardes , dont un eft nom- 
mé Receveur de la Communauté , i la plu- 
ralité dç$ voix, dans une aflcmblée convo- 
quée à cet effet , fur le mandement du pre- 
mier Chirurgien du Roi ou de fon Lieute- 
nant 1 
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liant : elle fe tient entre les 25 Août & Je S 
de Septembre , & eft compoiée du premier 
Chirurgien > de fon Lieutenant , du Greffier», 
desfix Prévôts , Syndics &c Gardes , de tous 
les Anciens fortis de charge , de quinze Mo- 
dernes de chaque colonnes du catalogue , à . 
tour de rôle $ la voix du premier Chirur 
gien ? de fon Lieutenant , des iïx Prévôts- 
Syndics & Gardes > cft compté pour deux. 

Il y a huit cens cinq maîtres Perruquiers 
à Paris , fans comptrr ceux qui ont droit de 
travailler par leurs places de Valets - de- 
Chambre-perruquiers chez le Roi ou chez 
les Princes. 

Leur bureau eft rue Saïnt-Germain PAuxer- 
rcis , & leur Patron S. Louis , à faint-Gcr- 
main TAuxcrrois. 

Le brevet d'apprenti (Tage eft de quatre ans f 
Se coûte 40 livres, 8c îamaîtrile 300 liv. 
outre la charge , qui eft de 300 d livres. 

.Nota. Lorfque les Maîtres ne veulent pas 
exercer» ils peuvent vendre ou louer leurs 
charges, qui s'appellent communément pri- 
vilèges. 

PLUMASSIERS -PANACfflERS - BQU- 
QUETIERS - ENJOLIVEURS. 

Leurs Lettres d'ére&ion > & leurs pre- 
miers Statuts font du mois de Juillet 1 ^79* 
confirmés par Louis XIII en 1^12 , &c par 
Louis XIV en x 644. De nouveaux Statuts 
leur fu refit donnés en i£f 9 & en 1691 > lors 
de l'union & incorporation à leur Commn- 
nauté des charges de Jurés, créées en titre 
d'office, par rÉdit de 1691; & les chan- 

T 
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gcmens qu'ils contiennent, ne regardent 
que les droits de réceptions t de vifites , &c. 
Cette Communauté n'eft gouvernée que 
par deux Jurés , dont l'un s'élit tous les 
ans* 

Chaque Maître ne peut avoir qu'un, ap- 
prenti , obligé par - devant Notaires , -au 
moins pour fix ans; permis d'en obliger un 
fécond à la fin de la quatrième année du 
premier. 

Pour parvenir à la Maîtrife , il faut > ou* 
tre Tapprentiflage > avoir fervi quatre an- 
nées chez les Maîtres» en qualité de Com- 
pagnon, & faire chef-d'œuvre , auquel 
ne font point obligés les fils de maîtres , ni 
les apprentis qui epoufent les filles de maî- 
tres ou leurs veuves. 

Les afièmblées générales font compofées 
des Jurés qui y préfident, de tous les an- 
ciens Bacheliers , c'eft-à-dire , des Maîtres 
qui ont pafle par la Jurande * de fix Maî- 
tres qui ont été adminittrateurs de la Con- 
frérie & de deux modernes. Il eft néanmoins 
permis à tous les Maîtres modernes d'y af- 
fifter y mais on n'eft pas obligé de les en 
avertir. 

Leur Bureau eft chez le Doyen des Jurés 
en charge, & leur Patron S* George, à Saint- 
Denis de laChartre. 

Le brevet coûte 40 livres, & la maîtrife 
fço livres. 

Leur Commerce confifte à apprêter & ven- 
dre les plumes d'autruches , du hèitm , les 
aigrettes & les queues de paon ; & tout .s 
fortes d'autres plumes fines Se précieufes , 
fervant à la parure & aux ornemens de plu- 
sieurs ameubleoicns. 
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PLOMBIERS- fON-TAINIjyiS. 

Leurs Statuts qui contiennent quatte ar- 
ticles , font du mois de Juin 1648, les qua- 
lifient de maîttes PJombiers-Fontainiers. 

Les chefs de cette Communauté font au 
nombre de trois; le premier eft appelle Prin- 
cipal , & les deux autres Jurés. 

Tous les ans , le mardi d'après la Tri- 
nité , on fait ^ en préfenec du Procureur 
du Roi du Chatelct , i'éle&ion d'un nou- 
veau Principal; enforte que le Principal 
ne refte qu'un an en charge , & les deux 
Jurés , chacun deux ans. 

Pour parvenir à la maîtrife , il faut être 
originaire ou naturalifé François \ avoir fait 
l'apprentifTage qui eft de quatre années com- 
plettes , & le chef-d'œuvre , félon la volon- 
té des Jurés , dont font exempts les fils de 
Maîtres y n'étant fujets qu'à la fimple expé- 
rience ; à l'égard des Compagnons non ap- 
prentis de 'Paris , ils doivent ïervir les Mai- 
tues , en qualité de Compagnons 9 pendant 
deux ans. 

Les Veuves * comme dans Jes autres 
Corps. « 

Les ouvrages doivent être marqués au coia 
de chaque Maître qui les livre* Cette mar- 
que renferme les premières lettres du nom 
Se furnom du Maître. 

Il leur eft défendu de jetter du plomb fur 
toiles , & de l'employer , non plus que ce- 
lui paiïe par le moulin. 

Leur bureau eft au Sépulchre , rue Saint* 
Dtnis , & leur Patron la Trinité , dont 1a 

Tij 
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Confrérie cft en TEglife du Saint-Scpulchec. 
Le brevet eft de 60 livres , Se la maîtrife 
if 00 livres. 

PQTIERS-D'ÉTAIN. 

On ne connoît que leurs derniers Sta- 
tuts, qui font du mois de Mai 161 $. 

On ne peut être reçu maître fans avoir fait 
iîx années d'apprentiflage > fervi les Maîtres 
trois autres années * comme Compagnon , 
& fait chef-tVœuvre , qui confifte -, fa voir, 
par le Potier- rond , un pot , dont le corps 
doit être tout d'une pièce \ par celui qui 
veut être pafle Maître-de-forge , une jatte 
&: un plat au marteau d'une rouelle ; par le 
Menuifîer, c'eft-à dire , celui qui ne veut 
s'attacher qu'au petits ouvrages & pièces de 
rapport , une ècritoire. 

Les fils de Maîtres font exempts de tous 
droits de rapprentiflage& du chef-d'œuvre. . 

Les Veuves comme'dans les autres Com- 
munautés. 

Chaque Maître doit avoir (on poinçon ou 
marque particulière , pour marquer fes ou- 
vrages , &c'û doit être empreint fur les ta- 
bles ou ruelles d'efTai, qui foçt dans la cham- 
bre du Procureur du Roi du Châtelet , & 
dans celle de la Communauté , pour y avoir 
recours en cas de fufpicion de fraude. 

Les Potiers - d'étain ne peuvent travailler 
du marteau , avant cinq heures du matin , 
& paffé huit heures du foir. 

Leur Bureau eft rue des Prêcheurs , & leur 
patron S. Fiacre > au Sépulchre. * 

Le brevet eft de 3 6 U v, &c la maîtrife 500 1. « 
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POTIERS -DZ-TEMRE. 

lis étoient érigés en Corps de Jurande * 
& avoient des Statuts bien avant le règne de 
Charles VII i mais Robert d'Eftouteville » 
Prévôt, leur en ayant drefle d'autres > au 
ni ois dé Juillet 145^ > ou plutôt ayanr^don- 
'né fon avis fur ceux que Jes Maîtres lui 
avoient préfenté > Charles Vil, alors ré* 
gnant , abrogea les anciens , & confirma Iqs 
nouveaux , .par tes Lettres-patentes du mois 
de Septembre de la même année , données à 
Ganat -, Henri IV les confirma aufli par cel- 
les du mois d'Avril de 1 607 > & c'eft encore 
par ces règlemens, renfermés en 18 arti- 
cles, que la Communauté fe gouverne. 

Les J urés font au nombre de quatre, dont 
deux nouveaux font élus tous iesans., à la 
place desanciens 5 de forte qu'ils reftent. cha- 
cun deux ans en place. 

Pour parvenir à la maïtrife , il faut avoir 
• fait l'apprentiflage , qui eft de fix ans , &c 
le chef-d'œuvre , dont font exempts les filsjde 
Maîtres. 

Les Compagnons cherchant Maîtres , font 
diftribués, par les Jurés , chez ceux qui en 
ont befoin , & les Maîtres qui n'en ont point, 
font préférés à ceux qui en ont déjà. Les 
Compagnons engagés au mois , ou à Tannée, 
ne peuvent quitter leurs maîtres , ni d'au- 
tres maîtres les recevoir , qu'ils «'ayent ache- 
vé leur tems. 

La marchandife foraine doit fe décharger 
à la Hal!e , pour y ctte vifitée. -Celle des 
Maitres de Paris peut y être portée, s'ils le . 

Tiij 



A 



$i PO 

veulent , tous les Samedis , pour y être ven- 
due j à la charge, comme il eft porté dans 
le fciziènffe article > de tournoyer & changer 
place à tour , par chaque (amedi. 

Les Regrattiers munis de Lettres royaux, 
î^e peuvent vendre que de la poterie appelléc • 
de Beauvais , comme bouteilles , pots-à- 
boire , gobelets , génicux , a &c. 

Ilji'elt permis qu'aux Maîtres de la Com- 
munauté , d'avoir dans leurs ouvroirs 9 roues 
aflîfcs à tourner pots, & pieux fiches pour 
ennacer. 

Enfin il eft défendu à tous Potiers de ter- 
re > d'ertibourer , allumer > ni crouper'leucs 
ouvrages j Se au contraire , il leur cft ordon- 
né de les bien plomber & raunir % ( ancien 
terme qui ûgtxiûc vermjfer. ) 

Leur Bureau eft rue des Arcis , & leur pa- 
tron S.TJon >£ Saint-Bon. 

Le brevet eft de 1 9 livres , & la maîtrife 
de 300 liv. 

R 

RELIEURS- DOREURS DE LIVRES. 

Cette Communauté eft très-nouvelle > 
quoique la profeflion en (bit très-an- 
cienne : car jufqu au mois d'Août \6%6 , ces 
ouvriers avoient été du Corps de la Librai- 
rie, & en feifoient le commerce, concurrem- 
ment avec les Libraires 5 quelques-uns mê- 
me tenoienr Imprimerie. Deux Edits de 
Louis XIV, l'un fervantde règlement pour 
les Imprimeurs & Libraires •> & l'autre qui 
érigea les Relieurs-doreurs de livres , ça 
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Communauté & Corps de Jurande , rom- 
pirent une union qui duroit depuis pluiîeurs 
îîècJes. 

Dans la première inftitution du Corps de 
la Librairie , il n'y avoir que deux Relieurs 
& deux Doreurs , fous le nom d'Enlumi- 
neurs. L'invention de l'Imprimerie , qui 
multiplia les Libraires, fit croître auffi le 
nombre des Relieurs & Doreurs, & bientôt 
ces profeffions qui ne faifoient qu'une mê- 
me Communauté , furent confondues -, le 
Relieur devenant Libraire > & le Libraire 
faifanr le métier de Relieur. 

Les Edits de 1 6% G , pour reformer l'abus 
& le prévenir à l'avenir , confervèrent au 
Corps de la Librairie , les Imprimeurs , les 
Libraires , & les Fondeurs de caractères , &c 
firent des Relieurs - Doreurs de livres , une 
Nouvelle Communauté, à qui il fut donné 
des Gardes & des Statuts particuliers , com- 
pofés de dix- fept articles. 

Depuis ce tems , le nombre des Relieurs 
allant toujours en augmentant , par l'indul- 
gence de la plupart de ces articles , la Com- 
munauté jugea par plusieurs. délibérations > 
qu'il feroit à propos de rravailler à leur ré- 
forme , &c d'en ajouter de relatifs aux cas 
non prévus alors , mais qui l'avoietit fort 
embaraflec depuis foixante ans. Pour cet ef- 
fet, les Gardes en charge s'aflemblerent pen- 
dant quelques années , & en dreflerent de 
nouveaux , qu'ils présentèrent au Confeil ; 
ce Tribunal ordonna qu'ils fuflent enregif- 
très , ce qui fut exécute en 17 fo ; de forte 
que les Statuts des maîtres Relieurs- Doreurs 
de livres , font maintenant compofés de f t 
articles. T iv 
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. Les Gardes de la Comitoanauté font au nom- 
ère de quatre , dont deux fonfélus chaque 
armée , pour remplacer les deux plus anciens, 
llfàut obfervet que roys les deux ans on élit 
ton Doreur & un Relieur , quand même le 
JKelieur feroitla dorure conjointement avec 
la reliure j de forte que dea quatre Gardes 
en charge ", il y en a toujours un qui n'e- 
xerce que la dorure. 

M. le Lieutenant-Général de Police, & 
M. le Procureur du Roi préfident à toutes 
its élections. 

Les vifîtes des Gardes font réglées à quatre 
par année, outre lefquelles les Maîtres Re- 
lieurs-Doreurs font tenus de fouffrir celles 
des Syndics & Adjoints de la Librairie , à 
qui il eft permis de vifiter leurs boutiques» 
maifons & ouvroirs , toutes fois & quand 
ils le jugent à propos > 6c même de faifir 8c 
enlever tous les livres défendus ou contre^ 
faits qui s'y pourroient trouver. 

Par un Arrêt de la Cour du Parlement , du 
7 Mai i7f i , il eft défendu à tous les Maî- 
tres de faire aucun apprenti à brevet , ni 
d'admettre à la maîtrife des Compagnons , 
■quand ils épouferoient , ou auroient époufë 
des veuves ou filles de Maîtres. 

Nota. Ce dernier article n'a plus lieu. Dès 
•1763 . Cet arrêt n'a plus été fuivi , & dès au- 
jourd'huy on fait des apprentis comme cv 
devant. 

Les fils de Maîtres , certifiés capables par 
deux Maîtres de la Communauté , font re- 
çus à leur première réquifition , en payant à 
la boîte les droits réglés > & en diftribuant 
désertons à tous ceux des Maîtres qui font 
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mandés > à tour de xôle , à leur réception* 
favoir : deux auDoyen , trois à chacun xk$ 
^Gardes en charge , deux aux Anciens * & 
un àchaque moderne ou jeune. L'$ge cqm- 
pétent pour être admis à la maîtrife ,.eft 19 
ans un jour. 
Les Veuves <x>mme dans fesauttes Corps. 
Aucun'Compagnon ne peut fortir de che^ . 
le Maître où il travaille , qu'il ne Tait par 
provifuon averti quinze jours auparavant * 
jcomme auifi entrer chez an autre, uns un 
jcongé par écrit. 

ifcfenfesà tou*Relieurs & Doreurs, fous 
les peines portées par les Ordonnances , de- 
voir 9 ni de relier aucuns livres défendus ou 
contrefaits, aucuns libelles difiàmatoites,ou 
compofés contre la Religion, r£tat&les 
bonnes mœurs. 

Par ces Statuts , la demeure desRelieurs 
eft fixée dans les quartiers de TUniverûté* 
qui font marqués par le dix-neuvième arti- 
cle de leurs Statuts , dont le relte enfeigne 
Se prefcrit la police de la reliure. 

Par ces mêmes Statuts , l'apprcntUTage 
étoit fixé à cinq ans* & le compagnonage à 
trois autres années. Les Cpmpa^gnons qui fe 
préfentoient à la maîtrife > rdevoknt avoir 
zo ans > & certifiés capables par deux Maî r 
très de la Communauté, & s'il y ayoit con- 
currence > ils étoient reçus fuivant l'ordre de 
la date de leurs brevets , & comme ils fe 
trou voient inferits dans le livre de la Com- 
muté. Les fils de Maître* , ou les Compa- 
gnons , qui époufoient des filles ou veuves de 
Maîtres, étoient reçus à leur première ré- 
quifition > les. uns en payant à la boîte le* 
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proies régies , 5c les autres fans aucuns frais, 
ilnedevoit être reçu qu'un feul Maître par 
•n > outre les fils > N gendres ; où époux de 
Veuves de Maîtres. <- 

z Le brevet coûte 30 livres, & lamaîtrifè 
€00 livres. 

ROTISSEURS. 

Cette Communauté n'eft pas une de* 
moins anciennes de Paris, on en peut juger 
m ftile de leurs premiers ftatuts, qui portenç 
pour titre : Ordonnance du métier des Oyers & 
Maures Rotiffeurs. La qualité d'Oyers 9 <jui 
tfgnifie vendeurs d*oyès , fert à appuyer 1 o» 
pinion , que quelques Auteurs ont * dugoûç 
que les anciens habitans deParis avoient pour 
cette forte de viande , qui a donné le nom 
à la rue. aux Oyes, autrement dites aux Ours y 
dans laquelle anciennement demeuroient la 
plus grande partie des Ronfleurs ou Oyers: 
on en voit encore un bon nombre de bouti- 
ques. 

Cette Communauté s'eft diftinguée par les 
foins qtrtlle a eu de faire confirmer les fta- 
tuts Se règlement Depuis les Lettres- pa- 
tente* de Louis XII , données à Paris aa 
mois de Mars ifo? , qui contiennent leurs 
ancienne* Ordonnances, qui les confirment 
& en tant quebefoin feroitles renouvellent} 
elle en conferve de çrefque tous les autres 
Rois fesftccefleurs , jufqu'à Louis XV. Elle 
en a de François I en 1 f 16 \ de Henri II en 
1 f 49 \ de François II en 1 $ fp •, de Henri 
III en if7f,deHenriIVen ist)4'y de Louis 
XUI çn 1 6%o \ de Louis XIV en Avril 1 69 \ % 
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Ï694 îc 1709 # , enfin de Louis XV en Juin 
1744, rqgiftrées en Parlement le 19 Jan- 
vier 1747- Ces Lettres font autant de confir- 
mation de ces Statuts , qui contiennent 3 ; 
articles* 

Pour avoir foin des aflfàiresde la Commu- 
nauté & la gouverner , il y a quatre Jures * 
qui ne peuvent être nommes > qu'ils n'aient 
iix ans de maîtrife accomplis > & de bouti- 
que ouverte. On en élit deux chaque année, 
en pféfencc du Procureur du Roi du Châ- 
telet > de forte qu'ils ne le font que deux 
ans. 

A cette éle&ion & autres aflemblécs pout 
affaires de la Communauté , font mandés 
tous les anciens Jurés , enfemWe douze mo- 
dernes & douze jeunes Maîtres , qui font 
pris alternativement & chacun à leur tour > 
fui vant Tordre du tableau , â peine de nullité 
& de jo livres d'amende contre les Jures en 
charge, & de 4 livres contre ceux qui s'en 
abfentent fans caufe légitime;, à celle-pour 
la rédition des comptes de Jurande, il y a 
deux modernes & deux jeunes de moins > à 
celle pour réception à la maîtrife , tous les 
anciens feulement. 

11 eft permis aux Turcs de faire des vifites 
dans les maifons des Privilégiés de domicile, 
ou de ceux du Prévôt de l'Hôtel , fans pren- 
dre d'eux aucun droit. Ces Jurés ont feul la 
faculté de vifiter , à Texcluiion de tous au- 
tres > toutes efpèces de volailles & gibiers , 
les agneaux , les chevreaux Se cochons de 
lait , auflitôt l'arrivée du Marchand forain 
fur le carreau de la Vallée, & d'y faifir les 
marchandifes défeétueufes, 

T vj 
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Suivant k Sentence de Police,- dû if Jat^ 
yier 174^ , les Jurés font obligés de fe trous- 
yer les premiers vendredis de chaque mois 
cie Fannie, & quand il fe trouve une fète 
Jedit jour , te vendredi fuivant , depuis huit 
jieures du matin . ju(qu*i nlidi-, pour y fi- 

f;ner , avec le Notaire <le la Commuante % 
es brevets & transports de brevets > & les - 
énregiftrer» 

Qn ne peut obliger un apprenti qu*à ix 
Jins accomplis , ni pour moins de quatre ans* 
X-e droit de chaque brevet pour la Commu- 
nauté , eft de 1 rlivres. L'apprenti doit dé- 
clarer, à fon Maître 4'apprentiflige , s'il eft 
jmarié, ou s'il vient à fe marier dans le cours 
îdudit apprentiflage , il eft pareillement te- 
nu d'en avertir fon maifrç v .pour > àans l'un 
*&c l'autre cas , en être fait oientiôn fur k breu 
vet 4 apprehtïffagc , à geine de nirilirè -, fous 
pareille peine , il ne peut s'abfentet fix fe- 
roaines de «hez fon maître A ni s'engager au 
ïbrvice des< maîtres Traiteurs. , Pâtifïîers, 
Gabaretiers ou Auhergiftes > à moins qu'il ne 
ïbit Maître de ladite Communauté. Pour 
ipteycniz à la maîtrife , il doit fervir les Maî- 
tres pendant fîx ans comme compagnon, 

Les Compagnons ne peuvent pareillement 
jfervir les fufdits maîtres Pâtiffiers , &c. fous 
peine de privation de co.mpagnonage 5 & 
d erre admis a la maîtrife. 

Pour parvenir à la maîtrife > outîc Faf%* 
prentiflage & le comgagnonage, il foutavoir 
foit chef d'oeuvre en ptéferice des Jurés* 
avoir préalablement été conduit au bureau.» 
.pour êty-e le brevet vifiré par les Jurés & An-, 
çjçfls j avoir payé {oq livres au.profitdçfe 
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^Cotrtmifliauté •, 4 livres h chaque Juré &*au 
-prefentateur > ic t livres à chaque Ancien. 
Les fils de Maîtres, qui font exempt* de Tap- 
çrentiflage &: du chef-d*œu 'tc-> ne payent 
% la Communauté que 50 livres, & à cha- 
que Juré &*au Préfcntateur vingt fous. Les 
fils liés avant la maîtrife de leurs pères > ne 
-payent que les trois quarts de ce qu*il en doit 
-coûter aux apprentis de ville , après néan- 
moins avoh* Mit apprentijTagc l'efpace de 
trois ans , & fervi les Maîtres comme com- 
pagnons pendant deux ans feulement. Par 
;an,.il ne peut être reçi que fix Afpirans ap- 
prentis > excepté les fijs de Maîtres nés avant 
■ou après-la mauritede leurs pércs 3 qui peu-" 
vent y être reçus eh tel nombre qu'ils foient $ 
Mais ils ne peuvent ouvrir boutique avant 
'i 8 ans accompli v Ceux <fui n'ont point de 
qualité ', font exclus^ de là maîtrife. Pour 
-ouverture de boutique , ledroit eft de 30 liv. 
par chaque Moîtrc , & de 1 1* iof. par an» 
-par chaque boutique ouverte , conformé- 
ment à l'Arrêt du Confeii du 19 Juin I74Î» 
Chaque Maître ne peut avoir qû*un ap- 

Ftenti 5 fi ce n'eft un fécond , deux ans avant 
expiration du premier brevet II peut avoir 
pluiîcurs compagnons , mais il lui eil dé- 
-fendu de débaucher ceux engagés chéries 
-autres Maîtres. 11 ne peut prêter (on nom di- 
' re&ement ni indirectement et qui qup ce foit, 
<&C fous quelque prétexte que cc-puifle être, 
-■pour exercer ledit nutier. 11 ne peut ache- 
ter des Marchands forains , ni Iott«r fur le 
carreau de la Vallée , aucunes marchandifes 
dudit métier, s'il n'a boutique ou échope, 
qu'il lui eft néanmoins défendu d'avoir fur 
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ledit carreau , ou ailleurs où ledit marche 
pourroit être par la fuite établi ou tranf- 
porté , ainfi que d'en avoir plus d'une. Dé- 
fenfes de s'aflbeier , dans les marchés, les 
uns avec les autres •, d'adreffer , ou fe faire 
adrefler en droiture aucuhedefdkes marchai 
difes y d'aller, ou d'envoyer au-devanc des 
voirures -, d'en enlever , ou faire enlever au- 
cune à leur arrivée, & avant les heures pré- 
cifes \ favoir : les Mercredis & Samedis > en 
hiver, avant neuf heures du matin > & en 
été, avant huit heures , depuis Pâques f'uf 
qu'au premier Octobre, & les autres Jours 
de la femaine » avant cinq heures du matin, 
de de s'en fournir ailleurs que fur ledit car- 
reau. Il leur eft auflî défendu, de même qu'à 
tous autres gens de bouche , de fe /êryir 
de Faéteurs , ou autres f>erfonnes , pour faire 
lefdits achats des Forains- Ils ont fexûslc 
droit exclufif de faire rôtir toutes efpèccs de 
viandes > celui d'acheter , à l'exclufîon des 
maîtres Chaircuitiers, le lard frais ÔC fait 
pour leur ufage. Les Maîtres de la Commu- 
nauté , les Privilégiés & les Forains > ne 
peuvent colporter ou faire colporter aucune 
marchandise dudit métier , pour en offrir la 
vente à qui que ce foit. Ceux qui font rôtit 
feurs & traiteurs , peuvent exercer l'une Se 
l'autre profeflîon , fans 5 pour ce , pouvoir 
tenir deux boutiques. Défenfes d'àppeller le 
bourgeois près de la boutique d'un autre » 
<ie garder chez eux , plus d'un jour de la 
viande cuite pour la vendre. 

Il eft enjoint aux Marchandsibrains , dès 
qu'ils feront entrés dans les anciennes bor- 
nes & limites de Paris i favoir: Choify> 
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Lonjumeau , Louvtes , Enguien Se autres 
lieux de pareille diftance aux environs d'i- 
celles , d'y amener directement leurs ina*> 
chandifes cfe volailles , gibiers , &c. fur le 
carreau de la Vallée > pour y être expofés en 
vente. Défenfe d'en vendre & débiter dans 
les Marchés defdirs anciens limites , ni dé 
. faire aucuns entrepôts? magafins ou vente i 
dans les villages circonvoiims > ou au-de- 
dans defdits limites ; même à Paris , dans !esf 
hôtelleries ou autres endroits. Ils ne peu- 
vent continuer leur vente les jours de mar- 
ché , pafle deux heures après midi , & lés 
autres jours à dix heures du matin ; ils font 
averti* defdites heures par le fon d'une clo- 
che. Il leur eft défendu d'expofer en vente 
aucunes pièces de volaille & gibier déguifëesj 
à cet effet , de les écrêter , dégraifler ni 
yuider , excepté les lapins dits clapiers, dont 
ils doivent couper l'extrémité des deux oreil- 
les , pour les diftinguer de ceux de garen- 
ne; pareillement les canards paillés ou ap- 
pelons, à qui ils doivent couper la gorge » 
pour les reconnoître d'avec lesfauvages, à 
peine de fâifie Se d'amendç -> de commettre 
-d'autres qu'eux-mêmes , pour vendre leur$ 
marchandifês fur ledit carreau delà Vallée 4 
de les augmenter , quand le prix en auraété 
faits & aux Maîtres & Privilégiés Rôtif- 
feurs , de furejÉhèrir , &c. de les rempor- 
ter > faute de les avoir vendus ,même..&£ik- 
acheter d*un autre , pour les vendre Se con- 
duire dans leur pays. 

Défenfes à tous maîtres Traiteurs , aux 
privilégiés Traiteurs de l'Hôrel > aux Ronf- 
leurs dès lieux privilégiés, aux Cabaretiers, 
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ftubergiftés & Gargotiers , d'acheter ou faire 
acheter des Forains , Air le carreau de la Val- 
lée ou ailleurs * aucunes pièces «de volaille , 
&c. avec inyondHonde s'en fournir unique- 
ment des maîtres Rôti/Tcurs en boutique. 

Défenfes aux Rôtiffeurs privilégiés du 
Prévôt de l'Hôtel , de louer leurs privilè- 
ges, à telles perfbnnes que ce puiffe être, &c. 

Les Veuves de Maîtres , comme dans les 
autres Communautés. 

Nota. Les heures ci-devant indiquées, ont 
été prefcritesauxRôtHTeurs , pour laifler aux 
Bourgeois & Maîtres^d'Hôtel , une heure 
de préférence pour l'achat defdites mar- 
chandifes. # 

Les amendes encourues pour contraven- 
tion aux Statuts » &c autre cas concernant îa 
Communauté , doivent -étfe appliquées à la 
nourriture & fouiagement cfe pnuvres Maî- 
tres , & de ceux que leur grand âge empê- 
chent de gagner leur vie dans l'exercice au- 
dit métier. 

Leur Bureau cliquai des Auguftins , & leur 
Patrone i'Atfbmption de la iainte Vierge > 
dont la Confrérie cft aux Cordeliers. 

Le brevet coûte 20 livres , & la maîtrife 
icoo livres. 

RUBANNI + RS* 

Voyc[ TlSSUTIERS RUBÀNNIIRS. 
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JSÀVETIERS-BOBELINEURS- 
CARRELEURS de fouliers. 

Il s font ainfi qualifiés par leurs Statuts, 
dont les premiers font du mois de Jan- 
vier 1443 , drefles > accordés, autorifés par 
•Lettres-patentes de Charles VII , depuis re- 
formés > & de nouveau confirmés par Louis 
.XI au mois de Juin Î467 } par François I au 
mois d'Odobre 15.1^^ par Charles IX en 
Janvier i^éô > & par Henri IV en Juillet 
1598. Leurs dernières Lettres-patentes de 
.reformation & confirmation font du mois 
de xViars 16 S9 > enregiftrées en Parlement 
les mêmes mois & an. 

Les Jurés, nommés anciennement Gou- 
verneurs de la Communauté , doivent être 
au nombre de quatre , dont deux font élus 
tous les ans , fuivant Tordre du tableau -, 
jiuit Prud'hommes d'entre les Maîtres , qui 
ont au moins dix ans d'ancienneté de maîtru 
fe , fontaufïi élus pour fe trouver aux aflenv. 
blées des chef d'oçuvres, & diriger les aflEài- 
-res , de concert avec les Jurés», qui feuls 
$pv\t les vifites, 

J Un Maître ne peut avoir qu'un apprenti» 
obligé fiu moins pour trois ans', lequel doit 
encore fervir comme Compagnon , quatre 
autres années , pour parvenir à lamaîtrife. 
Les Apprentis de Ville de Province, où il 
y a Jurande , peuvent être reçus }i/&ïtves , en 
taiunt apparpître dé Içur apprentiflage 8c 
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fàge , qnatre autres années comme Compar 

gnon , & avoir fait chef-d'œuvre. 

Le rcfte des ftatuts fait le dénombrement 
des ouvrages qu'il leur eft permis de faire 
& fendre. 

L'article 3 2 de ces ftatuts , veut que les 
Colftetiers n'ordonnent aucun chef-d'œuvre 

t- ou expérience , n'aillent même ci\ vifite & 

ne fanent aucune faifie , s'ils ne font accom- j 
pagnes Jes Jurés Selliers Lçrmiers, auxquels J 
il e 1 permis, par le trente troifiéme article, ™ 
«de travailler & tenir boutique ouverte de 
Coifetier-Malletier, en faifant feulement 
; une expérience ordonnée par leurs propres 
^urés , & en préfence des jurés Cofftetiers > 
Tnandés au bureau de la Communauté des 

1 * Selliers. 

^ Leur bureau eft quai de la Mégijferit , & leur 

Patron faint Eloi , aux Grands-Auguftins. 
: Le brevet coûte jo livres, & lamaitrife 
17 à 1800 livres, mais fi l'afpirant époufe 
tme veuve ou fille de Maître , il ne paye 
que 1000 livres pourta réception. 

SERRURIERS. 

La Communauté des Serruriers fait par- 
tie ces quatre arts libéraux* par l'article dou- 
zième de leurs ftatuts. Les anciens font du 
mois de Novembre 141 1 , Tous le règne de 
Charles VI, confirmés en Mai 1^43 , par 
François I \ &c enfin Louis XIV ., par fes 
Lettres -patentes , données ftjr le vu des Of- 
ficiers du Châtelet % les renouvella , en chan- 
gea quelques articles ,. & les confirma en 
totalité le \x Décembre i5fo. Ces Lettres 
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ne furent enregiftrées en Parlement que le 
27 Janvier 16 îi* 

Cette Communauté, eft gouvernée par 
quatre Jurés , dont deux font élus tous les- 
ans. Ils ont infpecftion fur les Maitres , Com- 
pagnons & Apprentis. Leurs yifites font ré-, 
glées à quatre par an , par un Arrêt du Con- 
feil d'Etat du Roi , du 7 Août i74ï- 

Pour parvenir à la maitrife , il faut être 
fils de Maitre % ou avoir fait cinq ansd'ap- 
prentiflage chez les maitres Serruriers de : 
Paris, & avoir^ravaillé cinq ans comme 
Compagnon. Les Compagnons qui vien- 
nent de Province , ne peuvent prétendre à. 
la maitrife, qu'après avoir travaillé huit ans 
chez les Maitres de Paris , & en époufant 
une veuve ou fille de Maitre. Lès fils de Mai- 
tres payent aux Jurés & aux anciens Bache- 
liers , la moitié des droits dûs par lesvap- 
prentis *, Pc à la bourfe de la Communauté , 
le tiers dû par les apprentis. Les Compa- 
gnons qui époufent une veuve ou fille de 
Maitre , payent à la bourfe de la Commu- 
nauté , moins que les apprentis , fuivant les 
les termes dé l'Ai rét du Confeil du 7 Août . 

*74ï- 

* Un Maitre ne peut avoir plus d'un ap- 
prenti , fi ce n'eft la dernière année qu'il en 
peut avoir un fécond. Il lui eft cependant 
permis de prendre un proche parent en ap- 
prentiffage avÉc un autre > en faifant fa dé- 
claration au Greffe du Châtclet , du degré 
de parenté. 

Les Veuves, connue dans les autres Corps. 

Les Maitfçs de Paris peuvent s'établir par 
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. tour le Royaume , en faifant enregiftrct 
leurs Lettres au Creflfe du lieu. 

Tous les Compagnons font tenus» pour | 
pouvoir travailler chez les Maitres > de fc 
taire enregistrer au Bureau , & ils ne peu- 
vent quitter les Maitres où ils travaillent , 
pour aller travailler cher un autre , qu'a- 
près l'avoir averti huit jours devant. 

Les Maitres ne peuvent prendre un Com* 
pagnon pour travailler chez eux , qu'il ne 
foit enregiftré au Bureau , ou qu'il n'ait un 
certificat de (ortie du Maitf# chez qui il a 
travaillé , à peine d'amende au terme de 
l'Arrêt du Parlement du ij Juillet 1644. 

Aucun Maitre , Compagnon ou Appren- 
ti ne peut foire ouverture de ferrures de ca- 
binet , coffres forts, ou autres portes » qu'en 
préfenec des perfonnes à qui ces chçfcs ou 
lieux appartiennent, fous peine de punition 
corporelle. Il leur .eft auflï défendu , fous 
les mêmes peines, de forger , ou faire for- 
ger des clefs fur des moules de cire & de 
terre , & fans avoir la ferrure. 

Il eft défendu aux marchands Orfèvres, 
maîtres Chaudronniers > -Fondeurs , & au- 4 
très > de faire des ferrures » clefs , co. tre-f 
clefs, ni d'en jetteren moule. 

Suivant la Déclaration de 1 7 \6 % il eft dé- 
fendu à tous Setruricrs , Forgerons , & au* 
trçs ouvriers travaillans en fer » # de fabriquer 1 
dçs uftenfiles , machines , balanciers & ou- J 
tils fervans aux monnoics , & dont i'ufage \ 
ne leur eft pas connu > fous peine de mort. ! 

Leur bureau elbrue de U Petlcurit , & leur 
Patron S. Eloi>à Saint-Denis*de-la-Chartre. 

Le brevet coûte 30 liv. 8c la maîtrife 700. 
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TAILLANDIERS. 

ILs font.divifés en quatre efpeces d'ou- 
vriers , qui font les Taillandiers travail- 
lai en œuvre blanche ; les Taillandiers- 
iïroflîersi les Taillandiers- vriliiers tailleurs 
de limes ; les Taillandiers ouvriers en fer 
blanc & noir , que nous appelions Ferblan- 
tiers. 

Les Statuts des uns & des autres font les . 
mêmes , à proportion de ce qui peut être 
propre à chacun d'eux , dont il efl traité 
dans des articles particuliers de leurs ftatuts 
communs , qui furent réformés , ou plutôt 
renouvelles en 1 $71 > en conséquence de la 
Déclaration de Charles IX , concernant la 
Jurande. Quelques omiflions ayant été fai- 
tes dans les premières Lettres-patentes , les 
Taillandiers en obtinrent d'autres le premier 
Janvier 1^73 , du même Roi> & encore 
de troifiémes de Henri III en 1 Ç7f , enre* 
giftréesau Châtelet& au Parlement, la mê- 
me année. Ce font ces règlemens qui s'ob- 
fervent encore , à l'exception d'un feul arti- 
cle concernant les apprentis , qui fut ajouté 
dans les Lettres de confirmation obtenues de 
Louis XIII en r £42 \ & de ce qui çeut être 
arrivé de changement , fous les règnes de 
Louis XIV & 'Louis XV » par rapport à 
l'augmentation des "droits , à caufe de l'a* 
niôn & incorporation faite à la Communau- 
té au mois d'Avril 1689 , & Février 174^ 
pour les charge de Jurés en titre d'office. 
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Quatre Jurés gouvernent la Communau- 
té , dont deux font éL:s tous les ans > enforcc 
néanmoins qu'il y en ait toujours un de cha- 
cune des quatre eipèces de iaillandiers qui 
compofent tout le Corps. 

Les apprentis doivent être jeunes > non 
mariés > U obligés par brève* , au moins 
pour cinq ans-, aucun Maître n'a droit d'a- 
voir appienti, qu'après trois ans de maîtrife, 
& n'en peut avoir qu'un à la fois , fi ce n elt 
un deuxième après la fin de la quatrième an- 
née du premier. 

JLe chef-d'œuvre eft donné aux afpirans â 
la maîtrife , par les quatre Jurés & huit Ba- 
cheliers , dont deux doivent être de chacun 
des métiers de la taillanderie, & ce chef- 
d'œuvre doit être des ouvrages dont l'aipi- 
rant a fart apprentiflage. 

Tout a/puant à la maîtrife , telqu'ilfoit > 
doit payer la Confrérie. ~ 

Le fils de Maître , & l'apprenti qui époutè 
la fille d'un Maître , font exempts du chef- 
d'œuvre , & même de la fimplc expérience; 
fî c'eft un Compagnon non Parifien , il n*eft 
fiijet qu'à l'expérience 9 pourvu qu'il ait 
fervi trois ans à Paris. 

Les Veuves > comme dans les autres Com» 
munautés. 

Les vifites pour lefqueîles il eft dû des 
droits , font fixées à quatre par année ; au- 
delà , la vifite eft libre , mais il n'eft rien 
payé. La marchandée foraine eft fujette i 
vifite. 

Tous les Maîtres doivent avoir leur poin- 
çon pour marquer Içurs ouvrages - y ceux qui 
fe forgent, fe manquent à chaud, les autres . 

feulement 
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feulement à froid : de cette dernière foi te , 
font ceux des Ferblantiers. 

Enfin , quoique ces quatre fortes d'Où: 
vriers femblent avoir peu de rapport entre 
eux pour leurs ouvrages * il eft cependant 
permis à chacun d'eux de travailler à tout 
ce qui petit fe fabriquer dans les quatre 
métiers, fuivant les ftatuts. 

Leur Bureau eft à la place de Grève , & 
leur Patron, faintEloi au Grands Auguftins. 

Le brevet coûte 3 $ livres , & la maitrife 
500 livres. 

Nota. On entend par œuvres - blançfees » 
les gros ouvrages de fer tranchant & cou- 
pant , qui s'éguifent fur la meule, comme 
lerpes, faux , &c. Par Taillandicrs-grofî en* 
ceux qui font les diiférens uftenfilesdt mé- 
nage , comme pelles , pincettes > chenets 
de fer, & % c. 

TA1LLEURS-D 'HABITS* 

Les maîtres marchands Tailleurs d'ha- 
bits » & les maîtres Pourpointiers fefoienc 
autrefois à Paris , deux Communautés dif- 
férentes y qui avoient chacune leurs ftatuw 
ÔC ordonnances. L'union de ces deux Com- 
munautés ayant été faite fous le nom de 
maîtres marchands Tailleurs -d'habits & 
pourpoints , il" fut dreffé de nouveaux fta-. 
tins , qui après avoir été approuvés par le 
Lieurenant-civil & le Procureur du Roi au 
Châtelet de Paris > le 12. Mai i^do , furent 
confirmés par Louis XIV , par (es Lettres* 
patentes du même mois , & qui furent eivr 
. regiftrees en Parlement. 

V 
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Il y a deux Jurés & Gardes de la Com- 
munauté , qui s'élifent tous les ans , la veil- 
le de la fête de la fainte Trinité , en préfen- 
ce du Procureur du Roi ; de forte qu'ils font 
au nombre de quatre > fans compter le Mai- 
tre de Confrérie & le Grand-Garde. 

Chaque Maître ne peut avoir qu'un feul 
apprenti à la fois , obligé pour trois ans. 

Pour parvenir à la maîtrife , il faut , ou- 
■^ tre Tapprcntiflage , avoir fervi trois autres 

'0&~-k' : années comme compagnon & faire chef- 

d'œuvre. On ne peut recevoir que dix ap* 
- x prentis par an. 

Les vifîtes font réglées à une par fe- 
niaine. 

Leur Bureau eft quai de la Mégiffhrie, &c 
leur Confrérie à la Trinité rue Saint-Denis. 

Le brevet coûte 24 livres, &lamaîtrife 
800 livres* 

Frerej-Taiiliu r s. 

' hya dans Paris une Cominunauté de 
Frères-Tailleurs > qui eft rue Jean-Lamier , 
& qui a le droit de faire des apprentis , en 
oMeryant les formalités ordinaires de cette 
profeflion. 

TA ILLEURS. GRAVEURS 

SUR MÉ TAUX. 

Leurs Lettres-patentes d'éredkion en corps 
de Jurande , paroiflent être du règne de 
Louis XIII *. car il n'en eft point rappelle 
de plus anciennes dans celles de Louis XIV » 
données à Fontainebleau au mois de Mai 
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^6^1 > enregistrées en la Cour des Mon- 
tioics le iz Août 1^32^ néanmoins ces der- 
nières font mention d'autres Statuts & Or- 
donnances, données & confirmées de règne 
en règne. 

Les Maîtres font fixés au nombre de vingt > 
fans pouvoir être augmentés i mais dont les 
places valantes par mort, font remplies 
par les anciens apprentis , & par préférence 
aux étrangers , par les fils de Maîtres qui ont ^ 

fait apprentiflage? ou fervi leurs pères. ;.;';S 

L'apprentiflage eft de fix ans entiers & 
confécirtifs. Le brevet de ceux qui s'obli- 
gent , doit être enregiftré à la Cour des 
Kionnoies > &c après iapprenciflage , pour 
parvenir à la. ma'.trife , il faut faire deux 
ans de compagnonage & le chef d'oeuvre : 
des deux derniers font exempts les fils de g 

Maître. 

Lorfqu^ le fils d'un Maître eft parvenu à 
l'âge d'apprendre fa profoflion , fon père 
doit déclarer s'il veut qu'il la fuive ou non ; 
s'il l'y deftine , il ne peut plus prendre d'au- 
tre apprenti pendant fix ans , fon fils lui en 
tenant lieu ; fi au-contraire il fait fa décla- 
ration qu'il le deftine à autre chofe , il peut 
obliger un apprenti , & fon fils ne peut plus 
prétendre à la maîtrife. 

La fille de maître qui époufe un appren- 
ti , l'affranchit du compagnonage , & lui 
donne la préférence à tous , pour les places 
vacantes. 

Les Veuves , pendant leur veuvage , jouit 
fent des privilèges de la Communauté , con- 
tinuent l'apprenti commencé , s'il y a plus 
Ae deux ans qu'il foit commencé , autrement 
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il eft loi/ïble à l'apprenti de fe retirer & ëe 
demander un autre maître aux Jurés, qui 
font au nombre de deux ^ qu'on appelle auifi 
Garde ', Se dont l'un fort de charge chaque 
année. C'eft à eux de faire la viiite de deux 
en deux mois , en vertu d'une commiflion 
de la Cour des Monnoies. 

Par la Déclaration de 172^ , article 17 9 
il eft défendu fous peine de mort, auxGi* 
vëurs & autres , de graver poinçons quaN 
rés , & autres pièces propres à la fabrica- 
tion des efpèces , fans permiflion des Of- 
ficiers des Monnoies. 

Leur Bureau eft rue d'Enfir-Saint-Landri 9 
& leur Patron faint Eloi. 

Le brevet coûte 50 livres, & la mai trife 
ffo liv. mais iî Tafpirant n^eft pas apprenti 
de ville > la maîtrife lui coûte 1 1 00 livres. 



TANNEURS. 



& 



Ces Maîtres forment à Paris une Com- 
munauté confidérable , quia des Statuts de 
Fan 1 î4î , accordés par Philippe de Valois 
Roi de France. 

Ce qu'il y a de plus fîngulier dans ces 
ftatuts , c'eft que les articles particuliers 
aux Tanneurs , font communs à tous ceux 
des autres villes du Royaume , qui doivent 
s'y conformer , foit pour le nombre de leurs 
Jurés, qui eft de quatre, dont deux font élus 
tous les ans , chacun reftant deux ans en pla- 
ce, foit pour les apprentis , dont le tems de 
l'apprentiflageeft de cinq ans , & le nom- , 
bre eft d'un feul. Il faut être ou fils de Maî- 
tre, ou apprenti de Paris , pour être reçu ', 
& avoir fait montre de fa capacité , les uns * 
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par expérience , les autres par chef-d'œuvre. 
Tout maître Tanneur reçu à Paris , doit 
y réfider & y travailler. 
■• Chacun d'eux doit porter fes cuirs aux 
Halles , pour y être vifités & marqués , n'é- 
tant permis ni à eux d'en vendre , ni aux Ar- 
tisans travailîans en cuirs , d'en acheter , 
qu'après la vifite & marque des Jurés du 
marreau. 

Défenfes aux Tanneurs , foit Forains, foit 
de Paris, d'expofer en vente des cuirs en* 
core chargés de leur tan , parce qu'ils ont 
plus de poids qu'ils n'en cioi vent avoir; par* 
ce que , difent les Statuts , le ran ne pro- 
fite point, depuis que le cuir eft tiré de la 
fofle , & que c'eft grand dommage pour 
ceux qui l'achètent, & qui , à caufe de cela> 
le payent plus cher. 

Défenfes aux Bouchers de mouiller ni 
abreuver d'eau , les cuirs à poil qui provien- 
nent de leur abatis , & aux Tanneurs d'en 
acheter; fous peine, les uns & les autres 
d'être condamnés à une amende de la moi- 
tié de la valeur des cuirs. 

Leur Bureau eft rue du Jardin du Roi, &c 
leur Patron faint Barthélemi , à Saint- M fr- 
dard. ^ J 

• Le brevet coûte 50 livres', & la maîtrife 
50Q livres. 

Nota. On entend par tan , la poudre d'é- 
corcedes jeunes chênes ; plus il eft nouveau, 
plus il eft eftime. On cri pénétre les peaux 
plus ou moins. On fe fert quelquefois du 
redon y qui eft une plante que l'on féme en 
Gafcogne. 

V iij 
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TAPISSIERS. 

Leur Corps cft un des plus anciens & des 
plus confidéçables de Paris. 

On voit par un ancien manuscrit de Sor- 
bonne , qu'il exiftoit, qu'il avoit des fta- 
tuts , &même qu'il jouiflbit de l'exemption 
de faire le guet , fous le règne de Philippe- 
Augufte , ayeul de faint Louis. Il paroît auffi 
par les Ordonnances de la Ville, imprimées 
en i s 2.8 , qu'ils en jouiflbient gratuitement. 
Néanmoins ce Corps n'etoit point alors ce 
qu'il eft aujourd'Rui. Préfentement il eft 
compofé de fix Communautés différentes , 
& féparées l'une de l'autre , dans ces tems 
anciens ; fçavoir : celle des Tapiflîers-Sara- 
zinois , fabriquans de tapis à la façon du Le- 
vant ' y desTapiffîers-hautelifliers, fabriquans 
des tapifleries de haute & bafle-lifle & ren- 
traitures-, des Tapifliers- nôtres, fabriquai | 
de ferge -, couvertures de foie , coton , lai- i 
ne & façon de Marfeillc ; des Tapiiîîers- 
contrepointiers > fabriquans de toutes fortes 
de meubles , ciels, pavillons, épreviers, 
tentes , & autres équipages de guerre en rou- 
tes fortes d'étoffes -, des Coutiers, ^briquans 
de coutil , &c des Tapiffiers - contrepoin- 
tiers faifeurs dé tentes & autres meubles de » 
coutil &C toiles fans teinture. 

Trois de ces Communautés , favoir : les , 
Tapiflïers-hauteliffiers , les Tapifficrs-notrés j 
& les Tapiflîers-contrepointiers , joignent i 
la qualité de Marchand a celle d' Artifan, dès | 
leur origine : c'étoit à leurs Gardes-Jurés f 
& à ceux du Corps de la Draperie , que 
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l'exécution des règlemens, & la bonne po- 
Jice du commerce de toutes étoffes , étoient 
confiées dans ces tems anciens , i>ar des Let- 
tres patentes publiées & enregiftrées ou be- 
soin étoit. 

La grande reflemblance des'Arts exercés 
par ce"s différentes Communautés , & la con- 
nexité de leur commerce , occaiîonnèrent 
cntr'elles des différends qui contribuèrent à 
la formation de ce grand Corps, en pro- 
duifant leurs incorporations fuccefïives. 

La première eft celle des Sarazinois avec 
les Hautelifliers. Elle fut commencé en 1 5 o i , 
par deux articles préliminaires dont ils con- 
vinrent entr'eux , fous les yeux > &c avec 
l'approbation de la Juftice ,• & fut confir- 
mée en 1502, par la confedtion d'un nou- 
' veau ftatut , qui leur eft devenu commun , 
ayant été fait de concert avec les Magi- 
ftrars. 

En 1450 , les Tapiflîers nôtres s'unirent 
auflî avecles Tapifliers-contrepointiers , par 
la confection d'un nouveau ftatut, qui fut 
fait de la même manière que le précédent , 
pour leur fervir de règle commune en ce 
qu'ils ont detelatif les uns aux autres. 

Les Contrepointiers furent pareillement 
incorporés avec les marchands Tapifliers- 
contrepointiers i Se les marchands Tapif- 
/iers-notrés , par Arrêr de la Cour du Parle- 
ment du 12 Avril if 48. 

On ignore quelle fut l'occafion de l'union 
des Coutiers avec les autres Communautés 
que l'on vient de nommer , & qui ne for- 
moient plus qu'un Corps» Ce qu'il y a de 
cerrain , c'eft qu'ils y furent incorporés par 

Viv 
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Lettre >-pareni:es confirmatives cPun nouveau 
ftatut y données à Paris au mois de Mai i f 68» 
& regiftrées au Parlement le xj du même- 
mois. 

* Cependant les Taphïiers-farazînois , & les 
Tapiifiers-hauteliflierscontinuoient dz faire 
un corps à part > depuis qu'elles s'étoiént 
unies à Tau tre en 1302. Ils obtinrent même 
au mois d'Août 161 8 , des Lettres- patentes 
confirmatives d'un nouveau ftatut : mais 
pendant qu'ils en pourfuivoient la vérifica- 
tion & Tenregidrement au Parlement , les 
a\itrcs Tapifïiers de Paris y formèrent op- 
gofition \ néanmoins la Cour ordonna , pat 
lin Arrêt contradi&oire du 1 1 Décembre 
i6zi , que lefdites Lettres-patentes feroient 
enregiftrées , pour jouir > par les Impétrans * 
de l'effet & contenu enicellcs >iï mieux n*ai- 
moient lefdits Oppofans, les incorporer avec 
eux. Ils optèrent pour l'incorporation» 6c 
la Cour en donna acte aux parties , par Açrêt 
du 2$ Mai 1611 , & ordonna qu'eu, eflfet ils 
feroient incorporés. En exécution de cet Ar- 
rêt, intervint le 6 Août 162c , une Senten- 
ce du Châtelet , qui ordonna conformément 
à icelùi, l'incorporation defdiw Tapiflïers-. 
hautelifficrs-farazinois , avec les autres" Ta- 
pifïiers précédemment unis & incorporés \ 
6c en outre que tous les Statuts des uns & des 
autres , feroient compilés , pour .en former 
un feiil, qui feroit commun à tous. Cette. 
Sentence ayant été confirmée par Arrêt de la 
Cour du Parlement» du $ Juillet 1^17, on 
penfa férieufement à la confection d'un non* 
veau ftatut» qui fut confirmé., ainfi que la- 
dite incorporation , par Lettres - patentes 
données à Paris > au mois de Juillet i6}f * 
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ftrr les avis du miniftère public, & des pre- 
miers Juges, &enfuitc regiftrées en Parle- 
ment le 23 Aoûtfuivant. 

Def es fix Communautés de Tapi/fiers , il 
n'en paraît plus que trois, qui forment trois 
% clafles différentes dans le même Corps. CeW 
le des Hauteliflîers farazinois-rentrayeurs i 
celle de Çouverturicrs-notrés-fergieri; & 
celle de Contrepointiers Cou tiers. Ccsttois 
claftev n'ont cependant aucune prérogative 
qui les diftingue ou les élevé Tune au-deflits 
de l'autre; elles jouHfent également desmê- 
nies droits & privilèges qui appartiennent à 
tout le Corps. 

Les Courtepointiers font ceux qu'on ap- 
pelloit anciennement Contrepointiers. Ces 
deux noms , à préfent fynonymes, ont pris 
iear<étymologiedesdiffëréns ouvrages qu'ils 
fabriquent. 

: Telle eft en abrégé te que Ton fait de To- 
riginc Se des progrès de ce grand Corps , qui 
a quatre Patrons ; favoir : faint Louis Roi 
de France-, fainte Geneviève, Patrone de 
Paris -, faint Sébaftien, martyr ; Se faint Fran- 
çois d' Aflife. 

Le nombre des Officiers de ce Corps , &C 
le tems de leur éledion ont changé. Con- 
formément Sux Statuts de 1656 > on clifoit • 
tous les ans deux Maîtres de Confrérie , le 
lendemain de la fête de faint Louis , & deux 
Gardes- Jurés le lendemain de celle de faint 
François ; mais les charges de Maîtres de 
Confrérie ayant été fupprimèes , & les Gar- 
des-Jurés nouvellement élus , chargés d'eti 
faite les fonctions , par Arrêt de la Cour du 

V v 
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Parlement, du n Août 1674, On continua 
d'élire dans les premiers jours d'O&obre de 
chaque année , deux nouveaux Gardes-] u* 
rés, qui en croient aiiffi-tôt en exercice pour 
deux ans -, enforte qu'il y avoit toujours en 
charge un Syndic , qui eft l'ancien des dou- 
ze y & quatre Gardes-jurés. 

Eq^xécution d'un règlement particulier ; 
dé 1 73 j .3 . il y a préfentement fix Officiers 
dans le Corps des marchands Tapiffiers > fa- 
vojr un Syndic quieft toujours le premier > 
& cinq Ga.rdes- jurés ,, dont un;Hautelit 
fier-farazinoisrentrayeur> un Couverturier- 
notré-fergier , & trois Courtepointiers. Leur 
élection le fait tous les ans, l'un des dix 
premiers jours de £>éq-embre > pour entrer 
ep çxercice le deux Janvier fiûvant , con- 
farniément ai* Arrêt du Qonfeildu $ Février 
l 7i S > portant règlement pour lesvifites SC 
îiiarques des marchand ifes* l'éie&ion des 
Gardes-Jurés, &c. 

te Syndic n'eft élu que pour un an feule- 
ment y mais les Gardes- Jurés font élus pour 
deux ans. Tous les deux ans alternativement ' 
on élit deux Gardes Jures •, favoir : un Hau- 
telifficr'farazjnois-rentçayçur , 8c un Gour- 
tepointier Çoutier ; & tou$ les deux ans on 
relit auiïi alternativement troiî Gardes- Ju- 
rés-, (avoir: deux Courtepointiers <Toùticrs* 
& un Couvertucier-notré-fergier. La feule 
ancienneté règle au-furplus l'ordre du rang 
entr'eux , & leurs fondions à certains égards. 

Ils font ordinairement quatre vifites géné- 
rales , chez tous les marchands maîtres Ta* 
fifliers , ,par chaque année -, ijs en peuvent 
aire d'extraprdinaires quand ils le jugent à 
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propos pour l'exécution des tèglemens & le 
maintien de la bonne police. 
* Un marchand 'maître Tapiflier ne peut 
engager qu'un feul apprenti pour fix ans > 
lequel doit fervir trois ans comme Com- 
pagnon , & faire chef-d'œuvre , pour être 
reçu marchand maître Tapiflier. Les fils de 
Maîtres, nés avant la réception de leurs pè- 
res , font pareillement obligés de faire chef* 
d'œuvre avant d'être reçus. 

Ce Corps a des Statuts très-anciens , com- 
me on l'a remarqué -, les plus communs font • 
ceux de 1465 , 1490, 1Ç48, ic<?8, 16^6 , 
& Î719 ' y ils donnent tous aies membres 
les qualités de Marchands Maîtres Tapit 
fiers-, & celles de Maitres & Gardes Jurés, 
à (es Officiers. Us énoncent & règlent les 
droits qu'ils ont fur le Commerce , celui de 
yifiter & de marquer les marchandifes fo- 
raines , qu'ils peuvent acheter & vendre» & 
les ouvrages qu'ils peuvent fabriquer. 

Cette Communauté 9 comme on a vu , 
avoît anciennement quatre Fêtes pour Pa- 
trons -, mais depuis les nouveaux ftatuts > 
Mcfïieurs les Anciens & Jurés en charge 9 
ayant tenu a/Temblée 9 & jugeant que qua- 
tre Fêtes étoient trop pour la Communau- 
té , ont arrêté que l'on ne fêteroit que faint 
Louis , Se que les jours de fainte Geneviè- 
ve > faint Sébaftien , & faint François , l'on 
feroit dire une Mefle avec expofition du 
Saint-Sacrenient , & que les Maîtres ne fer- 
meroient point leurs boutiques. 

Leur Bureau eft rue Saint-Martin , vers 
Saint-Tulien-des-Méneftriers, & leur Con- 
frérie a Saint-Martin-des-Champs. 

V vj 
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Le brevet coûte $ o livres , & la maîtrife » 

avec qualité > 6eo livres , & fans qualité 

joo livres. 

TEINTURIERS. 
I •• Du grand & du bon teint. 

Uy a toujours eu delà diftindtion entré 
les Teinturiers du grand, & ceux du petit 
teint j comme on fc peut voir par une Sen- 
tence en forme de règlement , rendue entre 
eux , par le Prévôt de Paris > le 1 7 Novem- 
bre 1 $8$ : cependant bien long-tcms avant 
le règlement de 1669 , on ne remarque 
prefque plus de différence entre les Maîtres 
ces deux Communautés. 

Le règlement de 1669 ayant été donné" 
pour remettre les deux Communautés en 
règle. On y trouve plufieurs articles , qui 
leur font communs -, néanmoins ce n'eft que 
pour les Teinturiers du grand teint , qu'il a < 
été dreflé> & pour leur fervir de ftatuts. 

Lors donc de ce règlement , il ne fe trcfcfc 
voit à Paris que trois Teinturiers "du grand 
& bon teint des manufadtures de laines : 
ainiï , pour'commenccr à former un Corps 
un peu plus confidérable, il eft dit d'abord 
dans le règlement, « que trois Teinturiers 
» du petit teint , feronr choifis & nommés 
» par le Lieutenant-Géncral de Police , pour 
» travailler à l'avenir à la bonne & grande 
. » teinture, en faifant néanmoins par ceux 
» qui feroient nommés & choifis , le chef- 
>a d'oeuvre du grand teint ». 

Enfuite l'onfèpara pour toujours les Tein- 
turiers du grand teint , d'avec ceux du petit 
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teint , & il fut ordonné qu'ils ne potirroient 
être gouvernés par les mêmes Jurés , ni en- 
treprendre les uns fur les antres , les ouvra- 
ges qui feront attribués à chacune des deux 
Communautés. 

Un autre article veut que chaque année 
il fe fafle un Juré , pour le gouvernement 
de la Communauté é > de forte que des trois 
il en fort un par an. 

* D'autres articles ayant preferit les dro- 
gues & ingrédiens , ceux permis & ceux 
défendus aux Maîtres du grand & petit 
teint, après avoir expliqué qu'elles font le$ 
marchandifes & étoffes qui ne peuvent ÔC . 
ne doivent être teintes qu'en bonne & gran- 
de teinture $ après la diftin&ion des laines 
qui doivent être teintes au grand , & celles 
qui le doivent être au petit teint , avec dé- 
fenfes aux maîtres Tondeurs & autres qui 
travaillent aux apprêts des draps , de fe fef- 
vir d'autres graifles que d^ celle du faint- 
doux , & après plufieurs autres règles qui 
doivent s'obferver dans cette profefïîon , 
qu'il feroit trop long de décrire ici , fur- 
tout pour ce qui concerne les vifîtes* qui 
méritent beaucoup d'obfervations , le règle- 
ment en vient à la police de la Communauté ; 
favoir - A Par exemple > qu'aucun ne fera reçu 
àlamaîtrifc, qu'il n'ait fait apprentifTage 
chez les Maîtres pendant quatre années en- 
tières , qu'il n'ait iervi trois autres années 
en qualité de Compagnon, & qu'il n'ait fait 
chef-d'œuvre ; qu'aucun Maître ne peut 
prendre plus de deux apprentis à la fois , 
auxquels le Maître, huit jours après la fin 
de l'apprentiflage , eft tenu de faire faire à 
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les frais > une expérience de teinture , en 

{>réfence du ]uréen charge, pour êcreen- 
uite enregiftré au regiftre des Compagnons ; 
que les apprentis ne pourront s'abfenter fans 
caufe légitime j jugée tel par les Officiers de 
Police , à peine, après une fbmmation faite 
par les Maîtres deGiits apprentis » d'être 
rayés de deflusle livre de la Communauté , 
fans qu'ils puifTent fe prévaloir dans un nou- 
vel apprentiffage > du tems qu'ils auront dé- 
jà fervi dans le premier. 
Les Veuves comme dans les autres Corps. 
Leur Patronne eft l'Affomption de 1* 
Vierge, aux Grands-Cordeliers. 

l*. TEINTURIERS 

du petit teint. 

Livrs Statuts font anciens , car dès Tan 
138$ , ils avoient reçu des règlemens du 
Prévôt de Paris , fur l'avis > & du confenre- 
ment des Teinfuriers du bon teint , Ôc des 
Maîtres-Gardfs & Jurés des divers Corps & 
Communautés. 

Ils obtinrent, comme les autres Corps, 
de nouvelles Letrrcs-patentcs de confirma- 
tion, de Charles IX, au mois de Mai if7f> 
qui ayant été depuis confirmées par Henri 
IV en 1604, & par Louis XIII, au mois de 
Juin 1618 , le furent par Louis XIV, au 
mois de Décembre 1679 , & les Lettres-pa- 
tentes de confirmation, enregiftréefc en Par- 
lement le 6 Février 1680. 

Ces ftatuts confident prefque dans les mê- 
mes articles que ceux des Teinturiers du 
grand teint , excepté que Tapprcnti/fage doit 
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être de quatre ans confécutlfs , indifferem- 
ment chez les*Maîtrç9 du çrand & du petit 
teint , & lé fervice de trois ans de compa- 
gnonage, aufli confécutifs , mais feulement 
chez les Maîtres du petit teint, afin que 
l'afpirant puiffe en apprendre la façon. Il 
eft aufli fu jet au cher d'œuvre, excepté le 
fils de Maître qui en eft exempt , fans Pêtre 
cependant de la (impie expérience , de deux 
ans d'apprentiflage 5 & d'autant d'années de 
fer vite , en qualité de Compagnon. Les 
époux des filles de Maîtres joùiflént des 
mêmes privilèges que les fils de Maîtres. 
Enfin , outre les vifites de leurs propres Ju- 
rés , ils doivent fouffrir celle des Jures de 
la grande teinture, 

^.TEINTURIERS ' 

en Soie , Laine & Fil. 

Quoique cette Communauté ne foiteon- 
fiderée que comme une feule & même Com- 
munauté , qu'elle foit gouvernée par les mê- 
mes Jurés , & que les ilatuts qui règlent fa 
police, comprennent également les Maîtres 
qui travaillent fur ces trois différentes matiè- 
res j cependant tfoa peut dire > à certains 
égards , que ce font trois Communautés tou- 
tes différentes > réunies néanmoins dans un 
feul Corps. 

En effet, par le premier article de leurs 
ftatuts , il n'eft pas libre aux Maîtres qui 
la compofent , de teindre indifféremment 
la foie , la laine & le fil , ni même de tra- 
vaillei enfemble dans les mêmes ouvroirs 
ou boutiques. La teinture de ces matière* 
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forme comme autant de profeflïons qui ont 
leurs Maures , leurs Apprentis , leurs chef- 
d'oeuvres , leurs drogues , leurs échantillons» 
matrices, & leurs debouillis} Se quand Top- 
tion de Tune de ces trois maïtrifes a été faite, 
le maître qui Ta faite , n'a plus la liberté de 
paffer dans les deux autres. 

Leurs premiers Statuts font très -anciens, 
mais comme ils font ou rappelles ou abolis , 
par le règlement de 1 66s > °° s'arrête à celui 
qui ordonne quatre jurés * deux pour la tein- 
ture en fil , la moitié defquels fe renouvelle 
tous les ans , & au jour de cette élection , 
on élit auflî deux Maîtres du Corps , pour 
faire la vifite chez les Jurés mêmes. 

L'apprentiflage eft de quatre ans > & le 
compagnonage de deux ans > avec le chef- 
d'œuvre. 

LesVeuves> comme dans les autres Corps. 

Les droits d'éle&ion ont été augmentés 
j?ar deux Edits des mois de Janvier de d'Août 
1704, en confequence defquels cette Conv- 
munauté a obtenu des Lettres-patentes de 
réunion qui font en forme de règlement ; 
voici ce qui y eft dit : 

Les droits debrevet d'apprenti flage , tranf- 
port de brevet , & ouverture de boutique, 
font fixés à $0 livres , outre les droits ordi- 
naires. Les droits d'enregiftrement des noms 
des apprentis au nombre des Compagnons , 
i 1 s livres ^ ceux de la maîtrife à 600 liv. 
pour les Maîtres , |>ar chef-d'œuvre , & aux 
trois quarts de cette fomme pour les enfans 
nés avant la Maîtrife de leurs pères -, & enfin 
les droits des quatre vilites annuelles, à 406 
par chaque vifitc. 
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Permis aux Jurés de recevoir lîx Maîtres 
fana qualité. Tous les Maîtres de cette Com- 
munauté ont droit de maitrife dans toute 
l'étendue du Royaume, nommément à Lyon, 
Rouen 3 Bordeaux» Touloufe , Caën , Or- 
léans, Tours, Amiens, &c. 

Il n'y a que la manufacture des Gobelins , 
& les Teinturiers privilégiés , qui aient le 
droit de teindre le drap a lifiére. 

Leur Bureau eft rue de la Coffbnerie, & leur 
Patron feint Maurice , en l'Eglife du Saint- 
Sépulchre. 

Nota. On entend par grand teint , toutes 
les couleurs folides , qui refiftent au débouil- 
li , c'eft-à-dire , qui ne fe déchargent point, 
& ne s'altèrent pas , quoique l'on faffe bouil- 
lir l'étoffe dans de l'eau chargée d'une certai- 
ne quantité de favon. L'écarlate , qui nere« 
lifte point du tout à ce débouilli j> eft cepen- 
dant comprife dans le grand teint , à caufe 
de fa beauté , & parce que d'ailleurs elle a 
de lafolidité : fon épreuve eft le vinaigre. 

On entend par petit teint , les teinture* 
qui ne refiftent point au débouilli du favon. 
Ces diftinélions ne fe font que pour les étof- 
fes de laine -, car pour* la teinture qui s'em- 
ploie à la foie , on la divife en couleur fine 
& faufle; ce qui revient à- peu-près au mê- 
me. Le vinaigre fert à éprouver les couleurs 
fines , parce qu'il tache celles qui font 
fauflès. 

Le brevet eft de ço 1. & la Maîtrife Éoo 1. 
comme il a été dit plus haut. 
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TIREURS- F1LEURS D'OR. 

O n trouve leurs Statuts dans le recueil des 
Statuts , Ordonnances & Privilèges accordés 
en faveur des marchands Orfèvres-Joyaliers, 
ci-devant cités. 

L'éle&ion des Jurés fe fait le trois Janvier, 
de même que celle de deux Maîtres exami- 
nateurs des comptes , & le premier de Dé- 
cembre s'élifent les Maîtres & Courtiers de 
la Confrérie. 

La Communauté eft réduite à 40 Maîtres 
de chef d'œuvre. Dèfenfe d*y plus recevoir 
de Maîtres de Lettres. Tout apprenti , mê- 
me fils de Maîtres , doit avoir douze ans ac- 
complis. On ne peut être reçu Maître > qu on 
n'ait fait l'apprentifTage de cinq ans > feqii 
les Maîtres comme Compagnon cinq autres 
années , & fait chef-d'œuvre. 

Tout Maître ne peut avoir qu'un appren- 
ti à la fois •> il doit prêter ferment en la Cour 
des Monnoies , avoir fon poinçon, ou mar- 
que , enregiftré au Greffe de cette Court 
& empreinte fur une table de cuivre. 

L'ouvrage des Tireurs-d'or , doit fe ven- 
dre au poids du koi , de 8 onces au marc ,& 
de 8 gros à l'once, &c. & non au poids fubtil» 
communément appelle poids de Lyon. 

L'argent fin fume eft défendu , fous peine 
de confifeation & de 1000 livres d'amende. 

L'or ou l'ar jent fin doit être filé fur la foie 
teinre, & non fur la crue \ &c le faux feule* 
ment fur le fil. 

Pour plus grand éclaircirtement , on peut 
confulter le recueil ci-devant cité. 
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Leur Bureau eft rue Saint-Denis , Se leur 

Patron faint Eloi , dont la Confrérie eft à 

Saint-Sauveur. - 

La maîtrife eft de f oo livres. 

T 1 S S E R AN D S. 

Leurs premiers ftatuts font du 11 Jan- 
vier i f 86 fous le règne de Henri III , con- 
firmés par Henri IV > en Juin 1608 > & par 
Louis XIII, en Mai 1^40. 

L^apprentiflage eft de quatre ans , fous un 
V aître de Paris", & le compagnonage qui 
eft de pareil tems. 

Quatre Jurés gouvernent cette Commu- 
nauté, dont la police ne differe en rien de 
celle des autres Corps de métiers ordi- 
naires. 

Le Compagnon, apprenti de Paris» qui 
époufe une fine ou veuve cfc Maître , fon 
compagnonage fini , eft reçu comme fils de 
Maître. Le Compagnon étranger qui afpire 
à la maitrife de Paris , doit s obliger pour 
quatre ans à un Maitre -, mais pendant ce 
tems il gaçne de l'argent , & après l'expi- 
ration defeiites quatte années* il paye > pour 
être reçu Maitre , le double des droits des 
apprentis de Communauté. 

Leur Bureau eft quai des Aupftins, & leur 
Patron éft faint Blaife. 

Le brevet coûte 50 livres , & la maitrife 
avec qualité 300 livres. 
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TISSUT1ERS- RUBANNIERS. 

Leurs premiers Statuts font de 1 40 5 > fous 
Charles VI 5 ils en eurent d'autres , en 1 5 24, 
confirmés par Letrres-patentes de Louis XII. 
Ils furent encore changés , augmentés &c 
renouvelles au mois d'Août içj^, par au- 
tres Lettres-patentes de Henri III , enregit 
trées en Parlement le 6 Juin 158^, depuis 
confirmées par Henri IV en Jf94> & par 
Louis XIII en 16 1\. 

Autrefois ils ne faifoient qu'un même 
Corps avec les Fabriquans d'étoffes d'or ÔC 
d'argent , qui étoient divifés en deux daffes> 
les uns connus fous le nom d'Ouvriers de 
la grande navette > & les autres , fous celui 
de la petite navette -, mais par Arrêt du Con- 
feil d Etat du Roi , du 8 Avril 1666 , il fut 
réglé qu'elles <fcrmeroient deux Commu- 
nautés diftin&cs Se féparées* 

Leurs Jurés font au nombre de quatre • 
dont deux font élus tous les ans. 

L'apprentiffage eft de quatre ans confé- 
cutifs , avec quatre autres années de com- 
pagnonage & chef-d'œuvre , pour parvenir 
a la maitrife. 

Les M ai très de cette Communauté tr^- 
vaillans ou réfidans hors de la vifitation de 
leurs Jurés , ne peuvent faire d'apprentis * 
& ceux qui ont droit d'en faire , n en peu- 
vent obliger qu'un ou deux au plu% Ntit 
Maitre ne peut avoir plus d'un Compa- 
gnon obligé pour la maitrife & franchife. 

Le Compagnon étranger qui afpire à la 
maitrife de Paris , doit s obliger pour qua- 
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tre - ans à un Maître , mais en gagnant de 
l'argent ; à la fin de fon tems , faire che£- 
d'oeuvre, & payer les droits près du double 
de ceux des apprentis de la Communaftc; 

Le Compagnon apprenti de Paris, qui 
époufe une fille ou veuve de Maitrc > ton 
compagnonage fini , eft reçu comme fils de 
Maitre. 

Les Veuves , comme dans les autres Com- 
munautés. 

Les Maitres de cette Communauté font 
divifés en plusieurs clafles ; les uns ne fa- 
briquent que des galons *Tor &: d'argent ; 
d'autres , des rubans de foie; d'autres > des 
galons de livrées; d'autres , des franges , 
des garnitures de carofles & harnois de che- 
vaux > & d'autres enfin > des ouvrages de 
modes , comme agrémens , parures , Se tout 
ce qui fe fait au petit métier. 

Leur Bureau eft rue Saint-Martin , vis-à* 
vis la rue de Monmorenci , & leur Patronne 
la Nativité delà fafrue Vierge, dont la Con- 
frérie eft en la chapelle de Saint-Michel * 
cour Sainr-Martin-des-Champs. 

Le brevet coûte 40 livres , & la maitrife 
700 livres; mais celle des filsdeMaitre eft 
de 160 livres. 

TONDEURS-DE-DRAPS 
A Table s e c h *. 

O n dit à table feche > parce qu'il leur eft 
défendu de tondrç aucune étoffe de laine , 
lorfqu'elie eft encore mouillée. > 

Leurs premiers Statuts font du mois de 
Décembre 1384 , ibus le règne de Char- 
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les VI 5 confirmés & augmentent Louis 
XI en 1477 > augmentés" & confirmés par 
Charles VIII , en juillet 1484, & enfin aug- 
mimés & confirmés par François I> en Sep- 
tembre if) z * 

Il y a à la tête de cette Communauté, 

quatre Maitres qui ont la qualité de Jurés- 

Vifiteurs. Leur élection fe fait tous les deux 

ans. Outre ces quatre , il y a encore deux 

• Maitres que Ton nomme Amplement Elus , 

Sui font proprement de Petits- Jurés » ou 
ous-Jurès , dont la fonction eft d'aflifter 
aux chef-d'œuvrts desafpirans , à la maitrife 
& aux expériences des Compagnons , d'em- 
pêcher qu'on ne travaille les Eetcs ni les Di- 
manches. Ils font auflî élus ae deux ans en 
deux ans. Avec ces huit Officiers > il y a en- 
core un ancien Maitre qu'on élit aufli tous 
les deux ans , auquel on donne la qualité de 
Grand Garde: ce n'eft qu'une place d'hon- 
neur fans fon&ion. 

L'apprenriflage eft de trois ans-, le chef- 
d'œuvre eft requis pour parvenir à la mai- 
trife. Les fils de Maitres font exempts de 
l'un & l'autre. 

Chaque makre Tondeur doit avoir chez 
lui un morceau de fer tranchant par l'un 
des bouts, qui eft l'efpècede poinçon dont 
il marque toutes fes étoffes. 

Ils n'ont point de bureau particulier , & 
leurs aflemblées fe tiennent chez le plus an- 
cien des Jurés en charge. 

Le refte des ftatuts comprend l'ordre qu'ils 
doivent garder dans leur profeflion. 

, Leur Patron eft faint Nicolas. 
Le brevet coûte 30 1. &la maitrife f 00. U 
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TONNELIERS. 

* Leurs Statuts font du règne de Charles 
VII. Il paroît même «qu'il y avoic. déjà long- 
teins qu'ils étoient érigés en Corps de Juran- 
de. Ceux de ce Roi turent augmentés par 
Charles V1I1 , & confirmés par François I, 
le 16 Novembre in8> par Henri III, en 
\%l6\ par Henri IV , en O&obre mj?; 
par Louis XUI, en Janvier 1637 \ par Louis 
XIV, en Septembre i£fi , enregiftrés en 
Parlement , au Châtelet , & à 1 Hôtel de 
Ville, où ils avoient déjà été enregiftrés 
en if 99. 

Ils onr quatre Jurés » dont deux fe chan- 
gent tous les ans. 

L'apprentiflage eft de cinq ans. Le chef r 
d'œuvre eft d'obligation. 

Les Compagnons ne peuvent quitter leurs 
M ai très , ni aucun Maitre les prendre ni 
s'en fervir, qu'ils n'ayent achevé leur tems 
chez l'ancien Maitre \ & s'ils ne font point 
apprentis de Paris , ils ne peuvent travailler 
quils n'ayent payé le droit de Confrérie, 
& fait le ferment accoutumé. 

Tout le refte s'exécute comme dans les 
autres Corps. 

Le Bureau & la Confrérie font à Saint- 
Bon , rue Saint- Bon , & leur Patron faine 
Nicolas. 

Le brevet coûte fo livres > & la maitrifç 
500. livres, 

4*4* 
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Dans cette Communauté l'apprenti flage 
eft de quatre ans , Je le compagnonage de | 
'# trois autres années. 

On ne peut rien acheter fur les Ports ou 
fur le carreau de la Halle, des ouvrages | 
faits dans les Forêts , comme pelles , fabots, 
ôcc. que les trois Communautés <\qs Tour- 
neurs j Vanniers & Boiifeliers n'y affilient, ij 

Leur Bureau eft rue de la MortelUrU \ & * 
leurs Patrons fainte Anne & faint Michel , 
à Saint-Gervais. 

Le Brevet coûte 24 livres > & lamaitrife | 
r 4îo livres. w - ■ \ 

V > j 

VANNIERS-CLINQUAILLIERS. j 

T Eu a. s Statuts font de 14^7* reformes | 

*■* m~* fous le règne de Charles IX,cniç6i> | 

, ; s, enregiftrés au Parlement la même année- j 

çr Ils ont quatre Prud'hommes ou Jurés. 

'-^v> ' Les apprentis qui afoirent- à la maitrife > \ 

font obligés au chef-d œuvre. Le reliant > ! 

comme dans les autres Corps. 
ï Leur bureau eft rue des Auguftins , & leur 4 

Parron fain^ Antoine au Sépulchre. 
;<■' Le brevet eft de 50 livres, & lamaitrife 

k 100 livres. 

I Nota. Leur Art confifte en tous ouvrages 

d'ozier. 
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VERRIERS. 

Les plus anciens Statuts avoitnt été ac- 
cordés p£r Lettres-patentes de Henri IV , 
du 20 Mars 1600, vérifiées en Parlement 
le 11 Mai fuivant. Les nouveaux Statuts font 
du mois de Février 16^ , enregiftrés le 
premier Juillet de la même année. 

Le tems de rapprentiflage , par l'article 
quatrième des nouveaux ftatuts , eft fixé à 
cinq ans , &c à autant de tems de compagno- 
nage. 

Par l'article treizième , les enfans de Maî- 
tres font fujets à l'apprcntiflage. 

Les Maîtres ne peuvent avoir qu'un # ap- 
prenti à la fois , & il faut pour cela qu'ils 
aient cinq ans de maîtrife. » 

Par l'article dix-huitième , le nombre des 
Jurés eft fixé à quatre, dont deux font élus 
annuellement le 1 $ Décembre. 

Par l'article vingt cinquième? l'apprenti 
ou le compagnon qui abufe des femmes ou 
filles , coufïnes , parentes ou fervantes de 
leurs Maîtres, font déchus du droit do^par- 
venir à la maîtrife. 

On a uni , par Arrêt du Confeil d'Etat du 
iï Septembre 1706 , la Communauté des 
Emailieurs, Verriers, t Fayanciers, Patenô- 
triers , à celle des maîtres Verriers-couvreurs 
de flacons-, & depuis ce tems, fe'on les ter- 
mes de l'Arrêt du Confeil , les quure places 
de J urés font tou]ours remplies pa : deux Ver- 
riers &c deuxPatenôtriers j les itauus de l'un 
deviennent les ftatuts de l'autre. 
Leur Bureau eft rue Saint-Denis > au Renard- 

X 
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rouçe, & leur Patron» faint Eloi, à la 
Trinité. 

» Le brevet coûte Po livres , & la maîtrife 
avec qualité 500 livres ; & en éopufant une 
fille de Maître , zoo livres. 
» 

VERGETIEHS-RACIUETIERS. 
B ROSSIERSé 

Les premiers flatuts de cette Commu- 
nauté ont été donnés par Charles VI II en 
148c, confirmés en i£59par Louis XIV, 
& ettregiftrés en Parlement le s Septembre 
audit an. 

te Doyen de cette Communauté eft le 
pljis ancien de ceuxqui ont parie par la Juran- 
de, ( appelles anciens Bacheliers ) pourvu 
qu'il n'y ait point eu de condamnation con- 
tre lui. 

11 y a douze Jurés , dont l'un eft élu tous ] 
les ans , mais pour l'être , il faut auparavant ? 
avoir été Adminiftrateur de la Confrérie. 

Les anciens Bacheliers font exempts des 
drdfts des vifites des Jurés. 

Le coffre renfermant les titres , papiers 
& autres effets appartenans à ladite Com- 
munauté > eft dépqfé chez le nouveau Juré, 
dont Tune des clefs- eft entre les mains du 
Doyen , la fecpnde en celles de l' Adminif- 
trateur de la Confrérie. 
Les Veuves 9 comme dans les autres Corps. 
L'apprentiflage eft de cinq ans , après le- 
quel l'afpirant'à là maîtrife eft obligé au 
che£d'a:uvre ; mais les fils de Maîtres font 
exempts de Tun & de l'autr e. 
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On ne peut être Compagnon , fi Ton ncfl 
apprenti de Paris- 

Les apprentis qui quittent leurs Maîtrçs 
avant l'expiration de Tappreimffagc font ex- 
clus de la maîtrife* 

Les Maîtres , outre les marchandifes de 
leur art , peuvent vendre toutes fartes de cor* 
des à boyau, faites par les maitres Boyau* 
diers , fuivant la trarifa&ion paftée entr'eux 
leç Avril i<îf5>. 

Les M archands forains ne peuvent expofer 
ni mettre en vente les marchandifes de cet 
art, 8c autre nature.de denrées y fervant , 
qu'elles n'aient été vues , , vifitéesSc trouvées 
bonnes > loyales & marchandes , par. lefdits 
jurés , dans les 24 heures de leur arrivée; 
pour quoi lefdits Forains font tenus de leur 
en donner avis auffitôt. 11 n'eft permis aux 
Maîtres d'en acheter que douze heures après 
ladite vifite -, & les Jurés font obligés , quand 
ils en ont acheté ., de les lottir avec ceux des 
Maîtres qui en défirent., fans pouvoir, lé 
jour de l'achat , les vendre plus haut prix 
Qu'ils les auront acheté. 

Défenfes font faites auxdijs Maîtres, d'al- 
ler au devant defdits Marchands forains, 
•dans les 20 lieues de Paris > de plus d'ache- 
ter des marchands Merciers de cette ville , 
ou autres, des marchandifes de chiendent , 
bruyiétes & foie en caifles& ballots en gros, 
qu'en préfence defdits Jiirés ; de faire col- 
porter leurs ouvrages & marchandifes, & de 
fe fervir de foie échaudée. 

Leur Bureau eft chez le Doyen > & leurs 
Patrons fainte Barbe Se faint Martin. 

Le brevet coûte s oliY* & ianuîtrife jool. 

Xi; 
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VINAIGRIERS, 

LEims premiers Statuts» qui font du rê« 

fne de Charles V I > leur furent donnes par le , 
révôt de Paris, homologués &enregifttcs 
au Châteiet > par Sentence du % l G&o^ 
bre itp4. 

Ils furent dans la fuite confirmes , .quel» 
quefois même changés & augmentés , fur- 
tout par Lettres de Louis XII, du mois de 
Septembre *ï f 14 ; de Henri H en Janvier 
1 f 'f 4 > de Charles IX «en Avril 1 ^67 \ de 
Henri IV en 1 f 94 -, de Louis XI V en 1 6 f 8 1 
dont l'Ajcêt d'enregiftrement cft. «du 14 
Mai 1661 , ■: . 

Quatre Jurés gouvernent leur Commu- 
nauté ; Télcition de deux nouveaux fe fait ,j 
tous les ans le 20 Octobre , en préfence du 1 
Procureur du RoL Nul n'eft reçu à la J uran- 
de , qu'il n'ait au~moins dix ans de réception. 
Les vifites générales qu'ils font obligés de 
faire , font au nombre de fîx par an* 

Le Garde des Regiftres où doivent s'enre- 
giftrer les bcercts des .apprentis , eft auflî 
un Officier de la Communauté , dont l'élec- 
tion fe fait tous lèà ans > après que les compo- 
tes de la Confrérie ont été rendus. 

L'apprentîflage eft de quatre ans > & le 
çompagnonage de deux. * 

Il vty a que les Maîtres de fept années de 
réception , qui puiffent obliger un apprenti. 
JL'abfence d'un apprenti de cnezfon Maître* 
pendant huit jours fans permiflîon* cafle & 
.annulle fon brevet , fans pouvoir efpérer d*& 
fre reçu d'un autre Maître, • 



Aucun Maître ne peut débaucher le Com- 
pagnon d'un autre Maître , qu'il n'ait fini 
fon. tems , ou qu'il ne lui foit montré urt 
congé par écrit. t t . 

tout afpirant doit preridre cnef-d'œuvte 
des Jurés ? excepté les fils de Maîtres, qui 
ne doivent qu'une légère expérience, & qd 
ne peut être afpirant , qu'on ne foi* appren- 
ti de Paris. 

Les veuves jouiflènt des privilèges de leur 
Mari, excepté qu'elles ne peuvent avoir 
tju'un fcul compagnon ou criant pat la ville. 

Leur Bureau eft rue Saint-Denis y cloître 
du Sépulchre , & leur Pa trône la Nativité 
de la iàinte Vierge , dont la Confrérie eft ait 
Sépulchre. 

Le brevet eft de 70 livres » & la maîtrifè 
de 700 livres. 

VITRIERS-PEINTRES 

S V K VE A RM. 

Les premiers Statuts de cette Commu- 
nauté , lui furent accordés par Louis XI , 
qui leur en fit expédier Lettres-patentes , da- 
tées de Chartres , le 24 Juin 1467, enre- 
giftrées au Châtdet le 16 Août fuivant. Ces 
mêmes Statuts furent reformés & confirmés 
par autres Lettres-patentes de Louis XIV, 
données à Saint- Germam-en*Laye, le 21 
Février 1 666 > & enregiftrées en Parlement 
le 19 Avril fuivant. Ils contiennent 3 f arti- 

Par les articles 1 » 17, 21, 16 9 27/29, 
30, 31 , 31 & $$ , il eft dit entr'autres 
chofes , que des quatre Jurés- Maîtres chef- 
♦é'œuvriers , il en fera élu deux rous les ans, 

X iii 
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te lendemain de la Fête de f leur Patron > en 
préfence du Procureur du Roi du Châtelet« 
Comme auffi , que le premier ^Dimanche 
dii mois dé Mai > il fera fait élection de deux 
Maîtres de Confrérie, On ne. peut être Taré 
4è ladite Communauté » qu'on n*ait été Maî- 
tre de la Confrérie d'icèlle , & qu'on n'ait 
dix ans dé rpaîtrife. Les vifites defdits Jurés, 
chez les 'Maîtres dirait métier , font réglées 
à fix par an » & le droit-de chacune à cinq 
fous par chaque Maître. 

Par les articles i , $ , 4 & j , il eft dit 

Ïvie fc Maine preneur d'apprenti, doit exhi- 
ber fa Lettre de maitrife , pour 'être énon- 
cée au* brevet qui en doit être pafle devant 
deux Notaires, pour le'tems '& efpace de 
quatre ans , en préfence de l'un des Jurés 
qui doit y figfter , à peine de nullité^ ôC 
l'apprenti doit alors payer es mains dudit Ji£ 
rés, j livres àla Confrérie ? Pour y être im- 
matriculé. Un apprenti , pendant Ton ap* 
pîentiiîage, nfe peut aller travailler ailleurs > 
fans la permttfion de fon Maitre.. Outre, l'aç- 
prentiflage, on doit encore fervir les Mai- 
trespendant fix ans comme compagnon , fi 
mieux n'aime aller pafler ce dernier tems 
dans les meilleures villes du Royaume * dont 
il doit être rapporté certificats en bonne for- 
me. Une abfence de deux mois rend un bre- 
vet nul, airrfi que quelque crime ou délit 
considérable. 

Les articles 6* 7, 8, ?>.iq> u> 14 
& 1 ç , concernent les réceptions à la mai- 
trifc , Se ce qui doit être obfervé par les a£ 
pirans > comme d'obliger les apprentis paf 
brevet à plein chef d œuvre $ & les fils dp 
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Maitres , Se compagnons qui êpoufent les 
veuves ou filles de Maitre, à l'expérience ; 
d'ordonner qu'il ne fera reçu par an que deux 
Maitres par brevet 8c plein cnef-d'œuvre. 

Les articles 4 , 12, 13, 14, if , 16 9 
18 , 19 y 20 & zi , concernent les obliga- 
tions des ypitres : comme de ne pouvoir 
avoir qu'un feul apprenti à la fois, ni. en 
prendre un autre que deux ans après le bre- 
vet du dernier qu'il aura eu -, de ne pouvoir 
avoir deux boutiques ouvertes, ficen'eften, 
cas de déménagement , pendant trois mois 
feulement -, de pouvoir enn éprendre ni ache* 
ver aucuns ouvrages commencés par un audj 
Maitre, à moins qu'il n'jr confente* de ni 
pas donner de l'ouvrage à faire hors de fk 
boutique & maifon , fi ce n'eft à d'autres 
Maitres ; de ne point prendre un Compa- 
gnon qu'il ne s'en foit informé du Maine 
d'où il fera forti > & qu'il n'ait fini ion mois ; 
de ne pas recevoir un apprenti fans la per- 
miflion de fon Maitre > de ne point vendre > 
débiter ni prêter aux Compagnons ou autres, 
aucunes enofes fervant audit art & métier, 
de fetrouver au lotiflage du verre, ou au- 
tres aflemblées , fans marteau > mefurc & ta- 
bliers , Sec. 

L'article 28 porte que tout verre , tant 
blanc que peint > ne pourra être expofé en 
vente fans avoir été vu & vifirë par les Ju- 
rés % à l'effet de quoi , tous Marchands ou 
Vokuriers , doivent les avertir du jour de 
leur arrivée , de la quantité , qualité, & du 
lieu où ils feront déchargés. 

Par l'article 34 , il éfb dit que les Maître^ 
privilégiés de la Couf-, feront tenus de don* 
ner copie de leurs lettres aux Jurés ^ qu'ils 
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le trouveront deux heures auparavant te 
lotiffement général, pour prendre en prê-* 
fcnce de l'un des Jurés > du Verre, ce qu'il 
leur en faudra pour leur travail , & non pour 
les uns ni les autres > ni en revendre & débi- 
ter à qui que ce (bit. 

L'article i j concerne les Vetiftes de Maî- 
tres , qui ont les mêmes droits que celles 
des autres Communautés. 

Leur Bureau eft au cimetière Saint- Jean t 
& leur Patron feint Marc 9 dont la confrérie 
ett en*r£glife de Sainte-Croix de la-Bre- 
tonnerie. 

•Xe brevet coûte 30 livres-, & la maitrife 
rooo livres; mais les époux de filles , ou 
veuves de Maitres , ne payent que 7 (à 800 
livres. * 

Nota. Les verres que ces Maitres cm- 
ployent , fe vendent à la fomme , ou au pan- 
nier , dans lefquels il y a 24 plats , que Ton 
diftingue en verre commun & verre blanc. 
, La première Verrerie fut établie par Phi- 
lippe VI, en 13*0 , près Bezu en Nor- 
mandie , & donnée à Philippe Cacqueray » 
Ecuyer , fieur de Saint-Imme , premier in- 
venteur 1 des plats-de-verre. Sous ce règne 
fut établie celle de Candiot proche Frémery 
en Normandie; celle d'Eliu proche Rouen 1 
celle de Varimprê -, celle du Valdonnois en 
la Comté d'Eu. 

La création des Verreries , faites par le 
Roi Jean , font celles de Routieux , en la 
forêt de Lyon en Normandie \ celle du Lan* 
délies -, celle du Héliet proche Diepe. 
• Les créations des Verreries * par Louis 
XIV , font celles deCoftche s proche Evreux» 
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en i £f i\ de Cherbourg en Normandie , en 
ï6f6 y &c donnée à François deNeliou» 
premier inventeur du verre blanc , & dont 
les premiers veries ont été mis au Val-de- 
Grâce * de Montcomble près Dieppe en 
1667 y du Long-du-Bos > en la Forêt dç 
Lyon, près Neurmarché en 1^87. . f 

11 y a deux Arrêts du Confeil d'Etat du 
Roi, qui concernent ks Maitres de Verre- 
ries de verrç-à- vitre ^ le premier du 16 Oc- 
tobre 174* > qui leur ordonne d'établir in- 
ceflament un mag^n de ladite marchatr- 
dife dans la ville ae Paris , tant pour & 
confommatîon que pour fubvenir aux be- 
soins imprévus. Le fécond concerne la ven- 
te & diftribution des verres > dans le maga- 
lin des verres-à vitres, établi à Paris par T Ar- 
rêt fufdaté. 
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De ce qui eft renfermé, dans cet Ouvrage. 

2R EMIERÈ PARTIE. 

INTRODUCTION HISTORIQUE. ftp l 

Pes Six-Corps & de leur antfcnneté. f 

Leur prérogatives. $ 

Union des. Siz-Corps. " 

Gardes , Syndics & Jux&* » J 

Fils de Maîtres. >7 

Apprentis. tt. 

Chef-d'œuvre & réception. "il 

Maîtrife gagnée dans les endroits a ce privilégiés. 20 

de l'Hôpital de 1! Trinité'. /*. 

de l'Hôpital de N. D. de la Miféricorde. i* 

de l'Hôpital-Gcnéral. as 

de la Manufacture Royale des Gobelins. 14 

de la Galerie du Louvre. 25 

Irivilegie's. 27 

du Prévôt de l'Hôtel. 1b. 

de la Seconde efpèce. 19 

Extrait de l'Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , da 
4 Mai 174V , portant règlement pour l'adminif- 
tration des deniers communs des Communauté, 
& la reddition des comptes de Jurande. 3 « 

Capitation. % 3* 

Premier & fceond vingtième , Se deux fols pour livres 
du dixième. 4* 

Rentes des Communauté». 4* 
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JXjmsdictioh des Confiais. 4f 

Jurifdi&ion nommée , la Confcrvatio* de Lyon. 47 

Billets Ôc Lettre*4e-change. • 4* 

Billets. I*. 

de-Change. Hr. 

à-Ordre. 49 

au Porteur. jo 

négocies. 5 * 

de Finance. S* 

Marchands» #• 

d'Emprunt. Jk 

Lettre de crédit. 5) 

de Change. #• 

Protêt. s* 

JlODBLES DE LETTRES Et BILLETS DE CHANGE. 6z 

Lettre à vue pour valeur reçue. Jfr. 

à huit jours de vue pour marchandifes. 6 3 

de-enange à ufance. /*• 

de-change à four nomme. 64 

.Billet à ordre en forme de Lettre-de-change. 6$ 

Autre. lb. 

Usage des Places de Change ou Commbrce , 
tant pour les Lettres-de-change , &c. Monnoies > 
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HISTOIRE ABRÉGÉE des Corps des Marchand* & 
des Communautés d'Arts Se métiers exerçans dans 
Taris & dans le Royaumfc » par ordre alphabéti- 
que. 



Aiguillicrs- 152 

Apothicaires. 153 
A rm uri ers-Kea umiersT Ib. 

Arquebufiersr JS6 

Artificiers. 159 

Balanciers. 160 

Bafbiers. 1*3 



Batteurs d'or & d'argent. 
lb. 
Boifleliers. T64 

Bonnetiers. lk, 

Bouchers. 167 

Boulangers. T71 

Bouqueticrs. ij| 
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Bourreliers. 1 7 j • 

fourfiers 9 Colletiers, Po- 
chetiers , Calçonniers; 
Faifeurs 4e braies , gi- 
becie'res , macaiines 9 
&c. 174 

Boutonaiers - PafTemen- 
tiejrs. 176 

ïfoyaudicrs, lb, 

jBrafleurs de biejre, lb. 
brodeurs .. Çhafublicrs, 
180 
Profiler s, 183 

jCardeurs. lb. 

Carofliers. 185 

Cartiers. lb. 

Çeinturiers «u Ceintu- 
ron ni ers, 18$ 
Chaînetiers, 188 
jChaircuitiers. 590 
Chandeliers - Hjiiiliers- 
Moutardiers. 191 
Chapeliers. 194 
Charpentiers, 197 
Charrons. 200 
Chaudronniers ~ Dinan- 
diers. 204 
Chirurgiens, 205 
Cloutiers. 213 
JCorTretiers - MalUtiers. 
214 
Cordiers. 215 
Cordonniers. 216 
Frères-Cordonniers, 220 
Corroyé urs, lb. 
Couteliers. . 222 
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Couturières* 224 

Couvreurs. 22$ 

Ciieurs de vieux-fers ,- 

ferrailleurs. 22 € 

Cuiûniers - Queux - Trai* 

teurs. 227 

Maîtres à danfer&Joueurs 

d'Inftrumens. Z2f 

Decoupeurs en étoffes. 

231 

DLftillateurs. lb. 

Doreurs , Argenté urs , 
Cifc leurs, 23» 

Drapiers.- 233 

Ecrivains. 237 

Emailleurs. 23 1 

Emballeurs. 239 

Eperonniers, 240 

.Épiciers, 24 r 

Epingliers, 245 

Éventailliltes. 24É 

Faifeurs d'inftrumens de 
Mufique à cordes , au- 
trement dits, Luthiers. 
247 
Fabc iquans en draps d'or, 
d'argent , 6c autres 
étoffes de la grande 
Navette, autrement dit 
Ferrandiniers. 249 
Fayanciers. 258 

Fe'vres-Mare'chaux. lb. 
FilaflKres, -z6o 

Fondeurs. Ib, 

Fpulons - Pareurs de 
Draps. 2*1 
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JFourbiflems. *6j 

Fripiers. 2*4 

Fruitiers. a*# 

Gainiers-Foorrelieis. 266 
<*antier s-Farfumeurs« 2^7 
Grâinicrs - Fleuriftet- & 
• Grainieres. *** 

Horlogers* 269 

Jardmiers-Preoliess-Ma^. 
raichers. 271 

Imprimeurs - Libraires. 
*7I 
Imprimeuis en taille-dou- 
ce. J&. 
Joueurs - d'Inftrumcns. 

*74 
lapidaires , Tailleurs , 
Graveurs en pierres fi- 
nes. I&. 
Libraires - Imprimeurs. 

*7« 
Fondeurs de Caractè- 
res. 2*6 
Colporteurs. 287 
TapiJfiers-Dominotiers 
Imagers & Graveurs. 
289 
Libraires-Forains, #. 
Ballons de Livres. 290 
Exception des ProfeÊ 
feurs de l'Univerfitc 
•dans ce Corps. 291 
Koms des Imprimeurs 
de l'Europe , qui fe 
font les plus diftin- 
gués en cet Art. 392 
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Limonadiers , Marchand 
- d'eau-de-vie» 294 

Lingecos» 29 s 

Layetiers-Écrifticrc» 29 « 
Makre*^|açQns+ 303 
Marbriers. |o« 

Marchands ^e Via. 3 cj 
Match, de volailles, si* 
Marchands de bled & 

avoine* #• 

March* de chevaux. 317 
Marchands de Marée . 319 
Saline. 321 

Poi fions d*cau dou- ■ 
ce. 3 22 

Marchands de toutes for- 
tes de bois à brûler & 
charbons. 323 

Bois à brûler, Ik. 
Bois quarré , de 
feiage , chtron- 
nage, Merratn,& 
d'ouvrage. 325 
Ozier.- 327 

Noms des Ports *où 
toutes fortes de 
bois arrivent. 32S 
Charbons. là. 

Charbons de bois. 
329 
Ports où ces char- 
bons arrivent. 331 
Charbons de terre. 
332 
Ports où ce charbon 
arrive. 333 
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Marchands de foins. 334 
Ports où .cette mar- 
chandée arrive. 
33« 
Me'giffiers. lb, 

Menuificrs & JÊbéniftes. 

337 
Merciers. 3 5 S 

Miroitiers. 366 

Nattiers. 357 

Oifeleurs ou Oifeliers. Ib. 
Orfèvres. ' 369 

Papetiers - Colleurs de 
feuilles. 3 74 

Parcheminiers. 375 

Paflementicrs - Bouton- 
niers. 375 

Parenôtriers en Ambre , 
Jais & Corail. 377 
Patenôtriers en bois & 
corne. 378 

Patiffiers-Oublayeurs , & 
faifeurs de pain-à-chan- 
ter. Ib, 

Paveurs. 384 

Paumiers-Racjuetiers. 3 s 5 
Pcauflïers * Teinturiers & 
Falconniers. 389 

Peigners-Tabletiers. 392 
Peintres & Sculpteurs de 
rAcade'mie de Saint- 
Luc. 400 
Règlement qui con- 
cerne feui & en 
particulier l'Aca- 
démie de Saint- 



tue , en date dç 
9 Mars 1 7 3 o , & 
qui contient 2* 
articles. 414 
Académie Royale de 
Peinture & de 
Sculpture. 42 1 
Académie Romaine 
autrement nonpéo 
de Saint-Luc. 426 
Pçlletiers. 427 

Perruquiers, 429 

Plumaûlers - Panachiers- 
Boucjuetiers - Enjoli- 
veurs. 43 3 
Plombiers-Fontainiers. 

43J 

Potiers-de- Terre. 437 
Relieurs -doreuis de Li- 
vres. 43 1 
RotïfTeurs, 442 
Rubanniers. 44$ 
Savetiers-Bobclineurs-Ca- 
releurs de fou lier s. 449 
Selliers-Lormiers-Carof- 

fiers. 
Serruriers. 
Taillandiers. 
Tailleurs d'habits. 

Frères - Tailleurs, 
Tailleurs - Graveurs en 
métaux. Ib. 

Tanneurs. 460 

Tapiflîers. 462 

Teinturiers du grand & 
du bon teint. 46 s 
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452 
45$ 

457 
45» 
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Teinturiers du petit teint. 
470 
Teinturiers en foie , lai- 
ne Se Al. 47 1 
Tireurs-Fileurs d'or- 474 
TiiTerands. 47 s 
TiÛutiers - Rubanniers. 

47« 
Tonécurs de draps à ra- 



l s: 

bie féche. 
Tonneliers. 
Tourneurs. 
Verriers. 
Vergetiers - 

Btoffiers. 
Vinaigriers. 



47T 
4?» 
490 
4I1 

Raquetiers- 
4«* 
4*4 



Vitriers-Peintres fur. ver- 
re. 41$ 
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